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>E PELISSON, 

ON SE I LL ER DU ROI 
'il les Coulais & Maître des 
Requêtes ordinaire de fou Hô- 

I * * 


ÿMONS!EV%t 

» 

J* fus fi Jen fille à l'acueil 

'géant qtu 'vous me fies à 

r **\ lorfique fais l'honneur de 

ts y f aluer la première fois a 

** •« * 
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la fin de ï année (quatre * vingt 
huit , que J ai depuis cherché tou- 
jours l’ocafion de vous donner 
quelque marque de ma reconnoif- 
jance . Le manufient du Livre 
que je prens La liberté de vous 
préfent.er m étant tombé entre les 
mains , je le regardai d'abord, 
cbrnm une ocafion favorable de 
fiat is faire à mon impatience . Jt 

communiquai à Mon fie ur de Fer> 
mat 5 Confieiller au Parlement y 
votre intime ami , le dejjein que 
j'avois de vous le dédier j & ce 
fige & fie avant Magtflrat 5 par 
la bienveillance dont il m'hono- 
re , s étant bien voulu charger de 
vous le faire agréer y je ri ai plus 
kefiti à mettre votre Nom à la 
ût< de ce petit Ouvrage. Votre 
érudition profonde dr fétide 5 & 
çeue prtmfji incomparable que 
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le monde admire dans les 
rits que voies avez, mis a u 
ir , vous rendant avec juJHee 
irbitre du de fin de toutes fortes 
Ouvrages Refais perfuadé qd on 
' ff aurait prévenir plus favora - 
ement un Le^eur, sil ftoit pof 
de de le faire * que de lui pré- 
y ter votre Nom a la tête de ce 
ivre : Cependant , je vous affiêv 
' > M O R s i £ & , que je n\ i* 
ïnt prétendu par la vous rcn* 
•e fin garant envers le Publie* 
La d.iférence dfsçfpritt des hom- 
es efl fi grande^ Leurs goûts font 
bizarres^que] ai toujours regardé 
mm une chim ére,l 'efiérance d ’en * 
ver 5 pour ainfi dire , en faveur 
un Livre ? le fufrage d'un Lec- 
urpar l’opinion qd il peut avoir 
i la per fin ne à qui çe Livre eji 
fdif ‘ ' 



il ri y a point des gens plus 
propres que les Libraires & les 
Imprimeurs à rendre témoignage 
de la fmgularité & de la bizar- 
rerie des goûts des hommes en 
matière de Livres . Leurs Bou - 
tiques & leurs Imprimeries font 
comme dés Tribunaux ou ils- 
voient tous les jours porter fur ces 
matières des jugemens d'autant 
plus extraordinaires qu'ils font 
très - fouvent opofez les uns aux 
autres . 

* Peut - être la diverfité des cho- 
fes dont il efl parle dans ce Re+ 
cueil plaira - 1 - elle à quelques 
perfonnes ? Peut-être cette mê- 
me diverfitê déplaira - 1 - elle à 
d’autres ? Le tems ftul peut nous 
aprendre quelle fera la deflinée 
de cét écrit. Cependant j’ofe di- 
re que Monfcur Sorbiere y tépand 
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r (ouf des rai on s des lumières 
’ fon e/prit fl des m.rjues fo- 
ies d un jugement exquis, 
h fuis ajfuré , Monsieur , 
■ e vous ne fçanriez défi prou- 
r que je vous aie interejfé en 
elque façon pour un Livre dont 
fçai que l'Auteur durant fa 
e fut , connu de vous pour un 
mme de mérite fl d’efprit : ! 
Vout ne vous di flingue z, pas 
oins , MüNSie u R , 'par tes 
wtimens d'un coeur hon fl gêné- 
ux que par ce fçavoir éminent 
' cette éloquence extraordinaire 
i vous font regarder par toutes 
' perfo fines éclairées comme ùn 
s principaux ornement (fl un des 
4 s fermes apuis de l’ Academie 
f ançoife . - i - • 

Ces rares qualités jointes a une 
Hé également fincére fl a gifla n- 

Ü iii j 



te , & à un zélé ardent four l i 
Religion Catholique à la défenfe 
de laquelle vous facrifielC depuis 
long te ms toutes vos veilles avec 
tant de fucus , vous attirent , 
Monsieur > no 4 feulement . 
l'amour de tous les bons Catholi- 
que , & /’ admiration des fçavansy 
mais 3 ce qui efi au deffus de met 
expre fiions , elles vous ont acquis 
l'afeftion, l'efiime & la confian- 
ce de notre Grand Monarque . 

Ce grand Prince y tant par la fagejfi. 
de fes Ordonnances que par fa 
fermeté héroïque & J a rare pru- 
dence à les faire obferver 5 a fait 
tout ce qui dépendoit de lui pour 
la réunion des Prote fiant de fin 
Roïaume à la Religion Catholique i 
Mais jofi dire que vous con -• 
fi m me z, ce grand Oeuvre par vos, * 
écrits fç avant & judicieux joints 
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ix prières que vou> ofrez tous 
s jours 4 Dieu pour lui deman* 
r qu il fajfe fructifier dans U$ 
?urs de ces malheureux égarez, 
s vérité^ que vous leur explW 
uz avec autant de douceur que 
'■ force . le n en dirai pus d/h 
intage , Monsieur., ft 
ains meme d'en avoir trop dit , 
iis qu il efi certain quon ofenje 
uj ours votre modeJHe , lorfquon 
eut rendre; jufiice a vos autres 
ertus. Je laijje donc à des 
ains plus habiles & plus déli- 
tes que la mienne a faire un 
r trait auquel je ne puis prefi 
ne toucher fans vous déplaire ÿ 
" que je ne me fins pas capable ' 
? finir : au fis bien les bornes 
une l impie lettre rte permettent 
ts quon y étale toutes les beau* 
z d'une anse comme U votre*- 



. Je finis dohc , Monsieur , 
tn vous ajfurant que je fuis avec 
* un ires - profond refpctt ; 

\ - r 

14 * • • » • „ 



moNsiEux y 


» 




\ > ‘ 

Yotre très - biimblc Atrcs* ' 
obcïfiant fervitcur , 

. , G.LCO LOMYEZ* 
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M E MOIRES 


0 v & ; LA :r I E DE 
Mesfieurs Samuel Sorbiere , & 
' fean-B*ptjk Cotclierfiaris une 
Lettre écrite f ar M. Graverol , 
Avocat de Nîmes , a Me/sire 
Louis de Recbtgnevo fin de Gît ~ 
■ton 3 Evêque de Corne nge* 



I I • ’ ’ # 

ONSÈi G N EU R v 


{ • . 

' . „ . * V. ; , 

Vous fouhaite2 de fçavorr quel- 
les pàrticularitcz.clc la Vie & des 
Ouvrages. , tant de feu Monficur 
iorbicre 5 que de feu Monficur Co- 
clicr mon compatriote , dont le 
oiirnal des fcayans s fait depuis 
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quelques mois l , élp 2 e > & je vais vous- 
♦ iàtisfeire. 

Samuel Sorfciere naquît au com- 
mencement de ce fiécle de parens 
proteftan$ , & d’jutfé famille honê- 
te, dans la Vile de feint Anrbroix ,, 
qui dépend du Diocéfe d’Uzés. Le 
fils unique qu’il a laifle au monde 

qui s’eft marié dans un méchant 
Lieu du meme Diocéfe , apcllé Gra- 
vieres, ma apris autrefois qu’il étoic: 
né îe dix-fetiéme du mois de Sep- 
tembre , en 1 année i6i$. & cepen- 
dant fuivant la Iegande de fon ef- 
tampe , qui fut gravée après fa morr 
lur celle que le célébré Audratu 
avoit gravé à Rome en l’année i66j» 
il faut qu’il fut né cinq ans aupa- 
ravant. Efttennc Sorbiere fon pétc* 
étoit Bourgeois, St Louïfc Petit fe~ 
mère étoit fbeatr de Samuel Petit, 
fameux Mini dre de cette Vile de 
Ni mes , & dont k nom eft fort con- 
nu dans Ja republique des Lettres 

f ar divers Ouvrages qu’il a voit pu- 
lié au AI bien que par de&obfer*-- 



itions fur JolepHc , dont’ le ma- 
ifcrit qui eft à présent dans la Bi- 
rôtéque de 1 (Jniverfité d’Oxfort , 
t vendu par mes foins cent cin- 
lante Louis d’or à feu Moniteur 
î Clarendon ,, Chandelier d’An- 
eterre , St ai.eul maternel de la 
rincclfe d’Orange , dans le tem£ 
fil refidok en la Vile de Monc- 
lltcr, où- il s’étoit retire par les 
ifons qui- ne vous font pas incon- 
îcs. 

SorBicre a>iant perdu ion père St 
mère , lors qu’il était en fort bas 
;e ; Monfîeur Pètk,qui étoit fon 
train , de même que fou oncle , 
reçût dans fa maifon , & prit au- 
nt de foi n pour fon éducation que 
1 eut été fon enfant propre. Après 
fil eut pris auprès de cét oncle 
ncreux les premières teintures des 
•lies Lettres , ilala à Paris eu Tail- 
le 1 63p. où aiant conçu do dégoût 
>ur l’étude de : là Théologie > q«i! 
: convenait nullement :à les iucli- 
i&iou? il s’appliqua à celle d$ Bii 



■ Médecine f 11 y fit meme de fi grands 
progrès , qu’il* en fit peu de tcnis 
apres un Siffcme abrège pour Ion 
tiiàge particulier, qui fut imprimé 
. dans une grande feuille de papier 
fous ce titre , Stfteme de U médecine 


Galénique pour le fonlagement de la 
mémoire. 


11 palïa en Hollande en Tannée 
1642. où fous le nom d'éguife' de 
Çuthbtrtns HtgUndnr , il fit impri- 
mer une Lettre , qu’il ad relia à An- 
dré Rivet, contre le crurifragiuw 
frodromi Riveriani , que Monfieur 
de là Millcticre avoit publie* : cette. 

• Lettre le voit a la fin de T Apologé- 
tique de Rivet contre .Grotius. 
Pendant le féjour qu’il fit en ce 
pais - là , il aida à faire là verfion de 
la defeription de la grand Bretagne 
par Cambdcn , qui devoir entrer 
dans un des tomes du grand Atlas 
& qu’un Prêtre nommé Salabcrc 
qui Tayoit commencée , n avoit pas 
.fui cont iTuèr , âiant été obligé de 
^cn retourner cnJrancç.v II ti:.dui> 
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i aufîr en François peu de tetm 
:>rés, l’Utopie de Thomas Môrus > 
la priere de Monficur le Comte 
c R*hingravé } gouverneur de, îa 
’ile de FEchrfe , qui ne pouvoir 
ms cela la lire en cette langue que 
ans des traductions furanne'cs , 
tices bien avant dans l’autre ficelé 
ar Barthclemi Ancau, Auteur de 
Alcttor qui a fait tant de bruit en 
3n tenis , & par le Seigneur de 
Iranvillc , d’un fiile gaulois , & que 
c Comte eut eu peine à entendre.- 

Sorbicre revint en France en Fan- 

* * * ; » * ’ I 

icc idqj’. *& étant retourné en Hot- 
ande l’année fuivantc , il fe maria 
la Haie avec Judith Renaud', fille 
le Daniel Renaud , qui étoit natif 
ommetui de la Vile de faint Am- 
>rorx. Ce fut pour lors qu’aiant for- 
né le dcfieiii de fc fixer en quelque 
•ndroit pour y exercer Ta médcci- 
ic , il ala demeurer à Leiden , où il 
ît imprimer en forme de Lettre fon 
lifcouVs Sceptique fur le partage dii 
:hile > & fur le mouvement dui 



coeur. Ce. pre'micr' Ôuvragê dc*fa 
façon qn il publia enfuite., fut ft' 
traduction de la politique de Tho- 
mas Hobbes , qu’il aconipagnï 
d’un difeours Apologétique de la 
verfion ;ce Livre étant Un peu dan- 
gereux à caufe de certaines maximes* 
qui s’y trouvent répandues , & quoi- 
qu’il eut fait imprimer tfoisans au** 
paravant cette Politique en taitr 
à la prière de Gaffe-ndi & du P. 
Merfennc , qui étoieijt des performes* 
d’une probité .connuè' & <i’-une vie' 
fans reproche. 

Avant qu’il quitta ja Hollande ** 
voulant faire plaitir à fan beaa-pére 
'qui a voit quelque interet dans la 
compagnie des Indes <) dentales ; 
il publia fans nom , la Lettre d'un 
Af arch.and dH Br e fil à un de fes 4?njs 
et A 7 nflzr.ddm 9 où il £c mêla de don- 
ner quelques ayis à Meneurs <des- 
Etats , pour faire yoir la nécçljfitg 
qu’il y ayok d entretenir eettneotn* 
pagnie ,,dont le fonds cjtoit pour lors 
de 57, millions : ç’eû u ne partie ula^- 
/ 
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te que je tiens de Ton fils , qui m’a 
imiiHinicJué une partie de ces mém- 
oires. „ 

Son inclination à errer de Provin- 
: en Province Taiant porté à reve- 
r en France p il fût fait Principal' 
u Colége de la Vile d’Orange en 
innée 1650. Et ce fut en cette Vile 
1 , que pour fatisfoire Moniteur le 
'omte de Dona , qui çn étoit Gou- 
erneur , il fit imprimer un Dîïcours 
ontenant les vraies caufes des den- 
iers troubles d’Angleterre , & la 
retire et un Gentil-hon^ne François 
m de fes amis d' Am t fier dam Jkr 
s dejfeins de CromvveU 
Sur la fin de Tannée \ 6 $p il ala h 
r aifo\i , où fuivaut le langage de 
* a ci n dans une de fes Lettres * il 
mrna fa. jaquete en fe fatfant Cato- 
cjue Romain à Tinfpiration de Jo- 
:ph Marie Suarcs , Evêque de cette 
file, dont il prit auflt k nom de 
’ofeph lors qu’il fe fit confirmer, 
^prés quoi , étant aie à Paris au 
ounncnccment de Tannée 



y publia (iiîvant la coutume de ce 
têtus là un Difcours touchant fa 
converfion qu’il dédia au Cardinal 
Mazann ; & le Clergé lui aiant 
acordc une penfion de 400. livres » 
il prit d’abord le petit colct , en 
vue d’un bon Bénéfice que cette 
Eminence lui faifoit efpércr, & qui 
en atendant s’éteit obligé de (on 
chef à une penfion de 300. livres. 

De Paris il ala à Rome , où il fe 
fit bientôt connoîtrc au Pape Ale- 
xandre VU. par une Lettre Latine 
qu’il lui ad# fia , & qui étoit écrite 
contre fes envieux Protcftans. Il 
revint encore à Paris , où il fit 
imprimer une autre Lettre Latine 
contre Monfieur Riolan > lur l’opi- 
nion des Venes Lacées , que Gaf- 
pard A r ellius de Crcirione & célé- 
bré Anatomifte de Pavie avoit 
découvertes comme une quatrième 
efpcce de Vafes Méfaraïques .* Elle 
fe trouve inférée dans le Livre des 
obfcrvations Anatomiques de Mon-* 
ficut Pecqtiet , à qui elle efi adrcficls 
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ivancc cela fur la foi de ceux qui 
ont afluré que Sorbicre* clt ce 
bajhami * Aletophilus , fous le 
>m duquel cette Lettre fut pu- 
iee , de même que celle qui ctï 
nncc i 657 . c’cft à dire deux ou 
Dis ans apres , fi.it ad ri (fée A d Lig- 
nant de vttanda \n fenberido aur. 
tatc- 

La Prélace fur la vie de Gafièft- 
> que l’on voit à la tête des ctu- 
•cs de ce grand Philofophc , im- 
i niées à Lion en fix volumes in 
»Iio , eft aufïî de la façon de Sor- 
lere. 11 fit encor celle qui a été 
>inte au Syntagrna c Philofofhi * 
piettri en la fécondé édition qui 
ît faite en l’année 1655?. en îaquel- 
; il publia fes Lettres ç? Drfcours 
*r divtrfes matières curieüfes ; O ti- 
rage qu il ne faut pas confondre 
vec celui qu’il publia peu de tems 
prés , fous le tîrrc de Relations , 
jet très , & d\ [cours fur diverfes 
t atier es curieuses ; ou il inlera fon 
oiagede Hollande &un Difcours 



I 


de 1 Amitié, qui a été imprimé é!i 
divers lieux. Ceft dans le premier 
de ces deux Ouvrages que l’on voie 
quelques difeours qu’il avoit pro- 
noncé dans 1’Àcadcnjie des Phifi- 
ciens , du nombre defquels il étoit » 

& qui avaient acoutumé de s’afTem- 
bler chez Monfieur de Montmor 
Doien des Maîtres des Requêtes. 
Ces Difeours font aflèz curieux & 
furent eompofez fur la nature du 
mouvement , fur la rarefadion , fur 
fe peu de connoifïànce qtie nous • 
avons des chofes naturelles , & que 
no.nôbftant cela nou^ nç devons pas- 
nous détourner de leur étude ; fur 
la vérité' qui eft dans nos connojf- 
fançcs , & touchant la fource des 
diverfes opinions fur une même 
* matière. Je n aurois pa? de la peine 1 
à croire que ces Commentaires phi- 
(îques dont parle M r l’Abé Ménagé 
entes notes fur Diogcne Laërce , & 
qui fuivant cétilluftrc Abé dévoient 
bien - rôt voir le jour , (ont l’Ou- 
vrage de cette Academie de Phifi- 

O f ’v * • 

cicns dont je viens, de parler.. 
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5 c ne dois pas , Monfoigneur , 
ffimuler que les Lettres dont je 
ens de* parler ont fait -un peu de 
>rt à leur Auteur 3 quoi que fort 
Aiment écrites , en cç, qu’elles mar- 
uent un peu trop ouvertement Ta- 
îdité qu’il avoit dama (fer du bien ; 
ar vous diriez qu’il y tend prefque 
:oujoür$ la main , & une telle avi- 
dité ne .doit pas faire la pa/Tion 
d’un P^ilofophc , qui jaloux de fa 
réputation, & aiant toujours des fen- 
jtimens dcfîntcrcflcz , ne doit propre- 
anenf travailler que pour la gloire. 

Pour revenir à la fuite de tnoil 
dticours , Sorbicre fît imprimer en 
l’année 1664. une Lettre fur la dif- 
ficulté que Caifoient plnfîcurs Eclé- 
fiaftiqucs de figntr le formulaire 
touchant les cinq propofitions de 
‘Janletmis j & l’année d’apres il pu- 
blia fon Difcours fur la Comqtc 
qui avoit depuis peu éfraié toute la 
France, pour prouver que la terreur 
s qui s ctoit empare'c des cfprits à l’o- 
cafiou de ce Phendmcnc , c'toic pu- 
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renient panique & fans,, rai r on , & 
que ce Phénomène que l’on regar- 
doit comme une menace du ciel, 
croit 'douteux & incertain ; Audi 
s’atacha - t-il principalement à ra- 
porter ce que GafTendi qui étoit de 
ce fentiment a voit écrit fur ce fujet. 

Etant en fuite paffe en Angleterre 
avec quelques-uns de les amis ; il fît 
imprimer la relation de fon voiage 
qui fut caufe qu’il fut exilé par* 
Lettre de cachet en la Vile de Nan- 
tes , d’où il fut rapcllé par une fé- 
condé Lettre de cachet peu de teins 
apres. On parla diverfement de la 
caufe de fon exil que la plus part 
atribüoient à quelque plainte que le 
Roi avoit reçûë du côté du Nord* 
au fujet de quelque liberté qu’il se- 
toit donnée en parlant du Comte 
d'Ufcld * qui avoit époufé la fille 

naturelle du feu Roi de Danemarc. 

\ 

Le Pape Alexandre VII. étant 
mort , Sor bière publia un gros re- 
cueil de Poëfies en diverfes langues 
à la louange du Cardinal Rolpiv 
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gliofi,qui ctoit un fujet Papable, 
comme on parle , ainfi que l’é- 
venement le juftifia , & avec qui il 
étoit en commerce de Lettres depuis 
le voiage qu’il avoit fait à Rome , 
où il retourna en l’année 1667. pour 
fè trouver à l’exaltation de ce nou- 
veau Pape , dont ta nomination lui 
donna lieu aufli tôt qu’il l’eut apri-. 
£è d’adre&r. une^ Lettre Latine à 
Monfieur de Montmor , dans la- 
quelle il fit \ç portrait & le pane- 
giriquede ce Pape , fous le titre de 
Clément \s ix. jcon ; & ce fut pen- 
dant fon féjour à Rome qu’il don- 
na au public fon Di (cours fur la 
transfufion du fang d’un animal 
dans le corps d’un homme. 

Son voiage d’Italie n’aiant pas eu 
‘ fc fueçez qu’il s’en étoit promis , & 
fon efpérance aiant été deçue il re- 
vint à Paris d’abord il y ht impri- 
mer un recueil , ou pour mieux di- 
re un fragment de Lettres Uluf- 
trium & eruditorum virorum , dans 
lequel il afteéta par vanité de four- 
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rér toutes les Lettres qu’il avoit re- 
çues du Pape Clément IX. lors 
qu’il n’étôit que Cardinal Rofpi- 
gliofi. Il voulut même infinuer-dans 
\c petit avertiffemem qui eftfur la 
fin tic ce recueil, que cVtoit fou ftfs 
qui l’avoir publié pour fatisfarre a a- 
cféfîr de plusieurs perfonnes ctirieu- 
fes -qui l’en avoient foiieité : Il eft 
certain , Monfeigncur , qu’il ne fit 
imprimer ce recueil qui n’avôit ni 
commencement ni fia , que pour 
juftifier Ton voiage de Rome , & 
pour faire voit qu’il. ne l’avoit pas 
entrepris fur des prétentions chi- 
mériques , mais fiir des cfpérances 
bien fondées. Je fçai cependant de 
bonne part qu’il n’eut à Rome 
qu’une bourfe de cent piftolcs pour 
les frais de fon voiage , dont n*e- 
inc le porteur lui en extorqua vingt.; 
il cfi vrai qnon lui donna quel- 
ques Bénéfices en Brétagne ornais, 
comme ils étoient litigieux , je ne 
penfe pas qu’il en ait jamais tiré 
grand profit. v ' t- 

Quoi 
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Quoi qu’il en foie , fi Sorbicrc 
n eut pas été un peu trop adonné à 
les plaifirs , Ton fiiccefieur eût été 
mieux partagé qu’il n’a été des biens 
de la fortune : car outre que le Roi 
heureufemejit régnant , qui en l’an- 
née i< 56 o. l’avoit honoré de la char- 
ge de fon Hiftoriographe , lui don- 
na quelques mois après une penfioti 
de mile livres fur l’Abbaic d’Ho- 
rublieres de l’Ordre de faint Benoic 
au Diocéfê de Noion , & deux ans 
après une penfion de pareille fom- 
me en qualité de (bavant ; d’ail- 
leurs, non feulement le Pape Ale- 
xandre VII. lui avoit ordonné en 
• 

l’année 1656. deux pendons , par* 
deux diferentes Bulles refervatA pen~ 
fîonis dans le Gomtat Venaiffin , 
l’une de 150. livres fur la Cure de 
Villes, au Diocéfe de Carpentras, 
& l’autre de 1 ^ 6 . livres fur un Ca- 
nonicat de faint Simphorien d’A- 
vignon ; mais même il lui donua 
en l’année 1664. le Prieuré de faint 
Nicolas de la Guierche , airfii d- 



'l’Ordre de faim Benoit au Diocéfc 
de Rennes , qui lui portoit 500. 
livres de revenu. Le Cardinal Ma- 
zarin lui avoit encore fait donner en 
l’année ié$8. par Monfiaur l’Evêr 
que de Coutance la Chapcle de 
Nôtre - Dame la G i fini te* qui etoit 
a peu prés du meme revenu que ce 
Prieuré ; & il lui fk donner en Tan- 
née 166.0. une penfion de 800. li- 
vres fur le Clergé». On peut meme 
affiner que s’il eut eu lcfprit un 
peu tourné à la piété , & s’il n’eut 
pas préféré à la vie d'un véritable 
Ecclefiaftique celle d’un Philolô- 
phe qui aime uft peu trop fes plai- 
firs , & qui prcfquc pr* nihila 
bet terrain defidsrabiUm > il auroit 
été infailliblement, pourvu de plu- 
lîeurs autres Bénéfices beaucoup 
plus qonfidérables ; car au fond il 
étoit honnête - homme , il Ravoir 
l’art de plaire ajout le monde, il 
avoit du mérite & de l’érudition * 

& ne manquoit pas de patjon. ^ 
Il mourut le neuvième jour du 
mois d’Avril 1670. après une ma- 



ladie d’environ trois mois , caufée 
par une hidropifie redoublée ; & li 
ce qu’un de lès plus proches parc ns 
m’a dit ett véritable , que rccoti- 
noilTant qu'il n’en pou voit pas écha- 
pcr, il voulut prendrequatre grains 
de Laudanum pour s étourdir Zt 
pour mourir fans avoir aucun fcn- 
timent j afin de ne fbufrir pas à l’a- 
gonie- i on ne peut pas non plus dif- 
fimukr qu’il mourut d’une manière 
qui tient un peu trop de l’ancien Phi- 
lolbphe & qui fait tort à lia mémoire. 

Il lailfa plufîeurs mamiierits à 
Henri Sorhiere fon 'fils unique , qui 
en a fait imprimer quelques-uns de 
;pêu d'importance entre autres * 
jîvis à un jeune /Médecin fur la ma'* 
fjiere dont U fe doit comporter en la 
pratique de la Médecine , vu la ne - * . 
gligence que le public a pour elle 
Cr ies plaintes que l'en fait des Mé- 
decins : & quatre petits Difcours , 
^le prémier de l’excès des compli- 
mens & de la civilité ,1e fécond de 
la Critique, le troifiéme fur ce que 

p* • • • ” 
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Ton dit communément que les hom* 
mes ne changent point, & le ^qua- 
trième fur la folitude. • j 

Sorberiana , qu’il avoit fait à l’i«* 
mitation de quelques petits Ouvra- 
ges qui depuis certain tems ont pa- 
ru fous les noms de Scaliger, du Car- 
dinal- du Perron & du Préfidcrtt de 
Thou , & qui efl un agréable mé- 
lange de bons mots , de faits H if- 
toriques & de remarques fur divers 
fujets , n’a pas peu -encore voir le 
jour , quelque loin que j’aie pris 
pour rendre ce't Ouvrage public , 
à la prière du; fils de l’Auteur : Et 
je ne fçai s’il aura jamais le pîaifir 
de voir imprimé un grand Recueil 
qui contient des Lettres tant Latines 
que Françoifes , que fon père avoit 
f e'erites à plufieurs perfonnes fçavan- 
tes , avec leurs réponfies & dont ont 
pouïroit faire deux grands volumes 
in folio. 11 a aufii quelques Traitez 
de fon père qui regardent la Médc* 
cing la Chronologie; la Théologie * 
la Rhétorique & la Grammaire; une 
Relation ou mémoires de la coni- 
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pagnic qui commença de s’atfemblcr 
chez Moniteur de Montmor le. dix- 
huitième Décembre 1657. pour la 
recherche des caufes naturelles ; d<r 
même qu’une tradition du Syn~- 
tagma Philofophia Epicuri, que Gaf- 
fendi a mis à la fin de Tes animad- 
verfions fur Dioçene Laërce , la- 
quelle auroitcté imprimée des Tan- 
née i<5$2. fi Sorbicre à qui Aiiguk 
tin Courbé en envoi a quelques feuil- 
les à Orange , n’eut pas. prié par 
Lettre* Moniteur Conrart d’en arrê- 
ter l’imprelïion , pour complaire à 
Gafiendi , qui fouhaita par des tât- 
ions particulières que cette traduc- 
tion ne fut pas pub, lice. , 

Quelques années avant fa more 
il avoit commencé la tradu&ion du 
Traite de caufis mortït Chrifii par 
Crelliuü qu’il eflimoit infiniment; 
il avoit aufii entrepris l’Hiftoire des 
Sçavans, mais il n’exécuta pas fon 
deflein ; & je n’ai jamais peu fçavoir 
cc qu’étoit devenu fon petit traité 
de pace & concordia inter Chriftia- 

é iij 
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m* conctlianda , non plus que 1$ 
traduâion qu’il avoit faite du Livre 
imprimé en l’année 1637. fous le ti- 
tre de Jumi 'Brutt Pvloni vindicia 
fro rebgionis libertatt , qui n’eft pas 
comme quelques - uns l'ont cm du 
fçavant Hubert Langucr, quoi qu’il 
fe foie autres fois deguifé fous ce 
noin-là en (es vindicte contra Ty~ 
rannoi 3 & qu’il faiît regarder com- 
me une fuite que l’on a voulu don- 
ner au Traité de kbertatt Ecclefîaf- 
t:cd imprimé en 1507. qui fans con- 
tredit efl de Cafaubon , lequel aufft 
en parle affez ouvertement en fa 
Lettre 539. de 1 Edition de la Haie;, 
bien qu il en eut parlé cil termes 
affez couverts en deux ou trois au- 
tres Lettres precedentes. 

Au furplus., lé public efl rede- 
vable àSovbiçre, non feulement des 
mémoires & du voia^e de Monfieur 
le Duc de Rohan qui Rirent impri- 
mez en l'aimée 1646. par les Elzd- 
virs , & dont il avoit aporté le mat 
mifcrit? du Languedoc 3 mais mêjae. 
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de Quelques Ouvrages de Tes amis y 
car ce fût ltii qui fit imprimer en 
Hollande Aifijuifino Metaphy/îc a 
jGajfemü adverfits Canefitm ; de 
même que k petit Traité que fon 
onde Petit avoit fait de Jvtre Prin ■< 
ripttm Ediftis Ecclt]ï<t qn&fiio , neç 
nrmii adverfus ttmtrantts , aUt art- 
titfHantti vindtcato , à la tête du- 
quel il mit une grande Epirredcdi- 
catoireau fiimeux Saumaîfi^où il 
donna à (on onde des fenthnens . 
bien opolct a ceux qu’il voulut faire 
acroire dans la fuite du teins qu’il 
avoit pris dans Te commerce qu’il 
avoit eu avec le Cardinal Bagni , St 
avec rilluftre Mon fieu r de Peirefc 
lui aiant fait dire dés choies aufqucl- 
les il n’avoit pas feulement penfeV 
Enfin Moniteur le Laboureur aianr 
donne au public trne diflmation tou- 
chant les avantages de Ta langue 
Franpoife fur la Latine ; ce fut Sor-. 
biere qui la Et imprimer avec deux 
Lettres du fçavant Moniteur Slu?.e 
pour la de'fênfe dela langue Latine, > 

é iiij 
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& avec deux réponfes de Monfiettr 
le Laboureur que ces Meffieurs lui 
a voient adrefifées , comme s’il eut 
été le médiateur du diferend qui 
étoit à vuider entr’eux. 

«Ces petits Ouvrages ne furent pas 
les feuls qui lffi furent adreflez par 
fcs fçavans de fa connoi (tance ; Pa- 
pin lui dédia encore le Traité qu’il 
avoit fait contle Harvcus touchant 
la diaftole du coeur. Hobbes , cét 
Anglois dangereux par fes maximes 
de politique dont j’ai devant par- 
lé , lui dédia fon Dialogue de Phy- 
fique fur la nature de 1 air & fur la 
duplication du Cube ; & l’infati- 
gable Monfieur Baluze lui adrefla 
auflt une Lettre Latine fur la vie de 
Monfieur de Marca : je parte fous 
filence plufieurs. autres Ouvrages 
qu’on lui adrdfa , pour me renfer- 
mer dans les bornes que je me fuis 
preferites en faifant ces mémoires. 

En un mot il étoit connu des 
Grands & des Sçavans de France , 
d’Italie , d’Angleterre &* d’Alle- 
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magne. C le ment IX. avant Ton élé- 
vation au Pontificat e'toit en grand 
commerce de Letcres avec lui > mais 
il ne le traita jamais que comme Ton 
ami fans avoir foin de fa fot-tune ; 
Sorbiere s’en plaignoit aulïi fort 
agréablement en difant , qu'il avoit 
plus de befoin d’une charretée de pain 
que d un bajfin de confitures: On en- 
voie , ajoutoit - 1 - il , des manchettes 
à un homme qui ri 'a point de chemife : 
qiion ni envoie du pain pour manger 
le beurre qtion me donne . Sa do&rine 
au refte e'toit médiocre & allez bor- „ 
ne'e , & l’on peut dire que fa qualité 
de neveu de Samuel Petit le fit peut- 
être autant confiderer que f| Doc- 
trine,*# tuille Samuélis Petiti ne - 
fosï\\\ i dit le Pape Alexandre VII. 
la pre'mie're fois qu’il eût l’honneur 
de l’aprocher. Courcclles , Miniftre 
des Anabaptiftes & qui e'toit fon pa- 
rent , lui avoit un peu gâté l’efprit» 
& les relations qu’il avoit avec Ma- 
nafles Bcnlfraêî,qui étoitlc plus fça- 
yant Rabin de ce fie'cle , n’y avoicnc 

év 
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pas peu contribue. Î1 converfa pen- 
dant deux .ans fort familièrement 
avec Saumaife , de qui il e'tolt voifin 
à Leiden ; il le vifitoit deux fois la. 
fimaine &. c’efl là où il profita 
beaucoup de l’entretien qu’il eut 
avec ce grand Homme ,.dont il vou- 
lut aufli par reconnoiflance hono- 
rer la mémoire dans une Oraifon- 
qu’il fit en -.Tannée 1 653. à l’ouvertu- 
re du Colége d’Orange & qui a été 
imprimée.. Peu de gens ont fçu 
comme lui la Phïlofophie de Gaf-- 
fendi , aux fentimens duquel il s’é- 
toit ataché depuis le tems qu’il com- 
mença de le connoître, il vonloitr 
auffi faire la vie de cétexeellem Phi- 
lofophe ; 6c fai fôuvent oui dire h 
feu Monfienr Bernier mon bon and- 
qu’il ne connoiffoit que Sorbiere qui: 
eut étç meilleur Gaflféndiftê que lui*. 
Des anciens Médècins il n’ellimoit 
que Galien , de la metode duquel" 
if étoit grand admirateur , quofc 
qu*il y- trouvât plufieurs defauts*.. 
Vous dirai - Monfeig^eur , quâç 

v< #<r * 


Digltized by GoogI 



jamais homme n’a mieux Içû fon 
Rabelais » dont ii rev croit la mé- 
moire ; ôc que Charron & Mon- 
tagne à qui il donffir enfin Là préfe* 
rnicc fur Balzac, étoient s’il faut 
ainfi dire Tes Héros ; leftime même 
qu’il a voit conçue d’eux droit fi 
grande , qu’il ne pôiiYOit pasloiifrir * 
que Chanet Médecin de la Roc h clé 
eut parlé contre eux dans te Livre 
qu’il avoit fait contre Moniteur de 
la Chambre du raitboncmenfc des 
animaux, & je ne dois pas oublier 
de vous dire que Lb P. du fîofc , de 
meme que le bon - homme Maori , : 
que les Capitouls de Touloufe lo- 
gèrent pendant quelques années 
dans leur Vile en Faveur des belles 
Lettres aux dépens du public, fu- 
rent de Tes plus intimes amis. 

Voila , Monfeigneut , tout ce 
que j’ai pâ aprendre des Ouvrages ; J 
& des particularités de la vie de . 1 
Sorbicrc ; je vous en dirai beaucoup; ' 
moins de Jean-îkptifte Cotelter v ' 
qui é toit un homme d\me vie exvm- 1 

avj; 
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plaire & (Tuile profonde érudition » 
parce que le Journal des Sçavans 
du fécond du mois de Septembre 
de l’année derniffe ou l’on voit fon 
éloge , fans que la complaifance ou 
la flaterie y foient entrées pour rien y 
en a dit autant qu’il faut pour .le faire 
bien connoître. Je dirai feulement 
qu’il étoit Docteur en Théologie, de 
de la Maifon & Société de Sorbon- 
ne , mais fort bon Théologien y Pro-* 
fefleur Roial en langue Greque , & 
que les Ouvrages qu’il, a publiez 
font beaucoup d honneur à fa mé- 
moire. • 

. Le prémier qui parut en l’année, 
1Ç61. contient quatre Homélies fur 
les Pfeaumes & Tinter pré tation de 
la Prophétie de Daniel , qu’il atri- 
bue également à faint Jean Chri- 
foftomc y quoi que plufîeurs içavans 
ne veuillent pas bien reconnoître 
le Aile de cét ârteien Père de TEglife, 
dans cette interprétation , qui en; 
éfet ne porte pas fdn nom dans le * 
manuferit qui fe trouye en la Ri- 
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bliotéquede l’Elcurial : Ces quatre 
Homélies , .qui ne font qu’une par- 
tie des vingt - fept que Ton voit 
dans ce manuferit , avoient été déjà 
publie'es , auffi bien cette interpré- 
tation de Daniel , par un Religieux? 
du Monaftérc de faint Laurens de 
l Efcurial , nommé Frère Gabriel 
de faint Hierôme ; mais fa verfionf 
latine fut faite avec tant de préci- 
pitation & avec tant de négligence j 
tout Içavant Théologien qu*il étoit , 
que cela porta Monfîeur Cotelier 
d’en donnet une de fa façon qui cft 
tout a fait literalc & parfaitement 
bien faite. Il eft même certain que 
fi l’ami qu’il avoit emploie' pour 
tranferire les autres vingt trois Ho- 
mélies ne fut pas mort , il les eut 
aufli données au public commc.il 
lavoit fait efpérer. 

En tannée 1672. il fit imprimer ; 
en deux Volumes infolio les œuvres 
des faints Pères qui avoient ficuri du 
tems des Apôtres. , tant celles qui 
«voient été publiées > que celles qui 5 
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ac favdietlt pâs ete , &tant les vé- 
ritables que les fupofëes : Ainfi l’oft' 
voit dans ce beau recueil les oeu- 
vres atribuees à Barnabe > à Cle-- 
ment > à Ignace , à Poïicarpe & b 
Hcrmas , qui cft le même que eelufc 
que faint Paul falnë dans fon Epltre. 
aux Romains : Ces deux Volumes* 
font devenus a (&z rates depuis Piru 
ccndie qui' arriva chez Petit qui" 
les a voit imprimez & qui ton- 
fuma une bonne partie des exem- 
plaires qui avoient été tirez. 

Enfin Cotelicr commença de pu- 
blier en l’année 1577 . monument 
de l’Eglifè Grequc , dt>nt le fécond 
Tome parut en l’année 358f. & le 
troificine en Tannée 1685. On a eu 
rai fon de dire que la feule lifte des- 
piépes qui font contenues dans ce 
recueil en fait conneître le prix ; - 
.& il cft certain qu’on n’avon jamais . 
tant veu de pietés rares & curitu- 
fes unies enfêmble , comme dans 
ce beau recueil qui cft un véritable 
ttéfor des iqoaiimeâs de l > B|lifè 
Greque*. 
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Les notes qui acompagnent-fons 
ces Ouvrages pour fervir d'éclair* ♦ 
eifle mens , font toutes fî judicicufcs 
& en même tems fi fçavantcs , qu’iL 
eft'aifë de comprendre que celui 
qui ks a faites devoit être en ce 
genre de litcrature un des premiers- 
hommes du fiécle. 

Il mQumt âgé de cinquante-huit 
ans le n. du mois ci’ Août de Tannée 
dernicre ? c’eft h dire fort peu 'de 
tems après qui! eut donné au pu- 
blic le dernier des Ouvrages dont' je 
viens de parler , & j’ai • apris avec 
pîaifïr que It Do&e Monfieur Balii- 
ze veut travailler à fa vie ; mais peut* 
être ignore - 1 > il une cir confiante 
qui eft fort fïnguliere & qu il faut , 
Monfeigneur , que je vous commu- 
nique aux mêmes termes que je TaT 
marquée dans une Lettre que j’é- 
crivis il' y a environ deux mois â un 
de mes amis de Rorerdam , & dont 
j’ài bien voulu conferver une copte 
contre ma coutume , en vue de m’é- 
pargner un peu de peine, eu caf 
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quelque autre de mes* amis me de- 
mandât des nouvelles de la perfon- 
ne dont j’ai ' l’honneur de vous en- 
tretenir ; cette circonftancc fingu- 
lierc confifte en ce que Cotclier 
étant ne' dans cette viledeNitncs 
durant la pelle de l’année 162p. Ton 
père & fa mère furent obligez de le 
retirer à une maifon de campagne , 
qui eft prez de la petit® Vile de 
laint Gilles. Sa nourrice étant mor- 
te du mal contagieux , & ne s’en 
trouvant aucune qui voulut l’alairer, * 
on fut réduit à la nécelfité de lui 
donner une chevre pour nourrice. 
Le mal s’étant enfuitc un peu relâ- 
che' , on lui prélènta une femme 
pour continuer de l’alaiter le tems 
qui étoit nécclfaire , mais il la rejeta 
& 11c voulut jamais plus goûter <de 
lait de femme ; de forte que la che- 
vre continua de le nourrir. De \t 

, fi 

vient fans doute qu’il a toujours, 
été fort mélancolique & fort valé- 
tudinaire , & que depuis les -pré- v 
miércs années de fa yie jufques fort 
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avant apres (a majorité, il n’a pref- 
que jamais cte' fans fièvre. Sur quoi • 
Je vous prie , Monfcigneur , de 
vouloir vous fouvenir , quand ce 
ne (croit que pour la juftification de 
Pline , de ce pa{fage du plus doéte 
des Romains , je veux dire Varron , 
capras fartas fanas nemo promittit 
( parlant de la vente de cette forte 
d'animaux ) nunquam tnim Jînefebrc 
font, # 

• Je ne dois pas au refte oublier de 
vous dire que la plus grande partie 
des manuferits de Monfîetfr Cotelier 
ont été mis dans la Bibliotéque du 
Roi & qu’ils font en fort grand nom- 
bre. Entre autres il y a neuf Volu- 
mes infolio , qui font des extraits 
des Pe'res, & des Auteurs Ëclefiafti- 
ques réduits en lieux communs avec 
des obfervations : parmi ces volu- 
mes il y en a un entier fur faint Ba- 
file , & un autre fur les oeuvres d’Eu- 
febe. 11 y a auflî un gros Volume 
infolio fur les Conciles généraux dé 
particuliers , qui eft de quelque im- 
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portance , & qui (endroit utilement 
à ceux qui voudroient travailler à' 
une nouvelle édition des Conciles-, 
ou aux perfonnes qui les vmidroient 
étudier. On voit encore parmi ces- 
«mnuferits huit porte ~ feuilles rem- 
plis des e'tudes du défont for les* 
bons Auteurs j il y en a un qui a 
pour titre Qbfcrvattonts S*cr&) qu’if 
eifimoit beaucoup ; un autre con- 
tient des obfcrvations fur toutes for- 
tes d’ Auteurs Eeléfiateptcs ; il y en* 
a meme deux remplis des pièces for' 
lefquelles il travail! oit actuellement, 
lors qu’il fût ataque' de fa derniere 
maladie , & qu’il difpofoix pour les - 
faire entrer dans le quatrième To- 
me de Monument a EccUfid Gr<zc* , 
qui auroit été bien.- tôt pubîë fi la 
mort ne 1 eut pas prévenu ; & je ne 
dois pas oublier un petit Volume 
qui contient les diferentes leçons & 
rétentions des Homélies de faint 
Chrifoftome for faint Paul , & qui 
avoir été trouvé dans la Bibîiotéque 
du fçayant Tufimus , qui cotmolfir 



foit (ï bien toutes les beautés & tou- 
tes les fineflès de la langue Greque. 

Corclicr n*en avoit pas une moin- 
dre connoiflfance , & je trouve qu£ \ 
parmi plusieurs Epitaphes qui fu- 
rent faits pour honorer fa mémoire , 

©n eut raiion d’én finir une par un 
vers qui difoit.qu* Athènes pouvoir 
regarder avec envie ce grand Houv-_ 
me que îa France avoit produit. 

*••••••• . \Athcntt 

Invide ant , utli quo Gailiagatt* 
âet alumno. 

Mais à propos d’Epitaphe, je*m’i- 
magine , Monfcigneur > que quoi 
que cette Lettre foit fort longue* 
vous ferez fans doute bien aife que 
je vous faflfe part d’une inferiptiom 
qui fcft d’Epitapheà un ancien tom- 
beau nouvellement découvert dans 
le terroir de h Vile de Capouë: la 
voici. 

St a t l i v s Gatvs * h AS SE- 

DES H A V R A N V S T V E T V R 

Ex Epicvreio» G av- 

D I. Y I G fi N TB' C hO RO., 
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Cét Epicurejus gtudivigens chorus 
qui donne une parfaite idée d’une 
troupe Bachique ( & qui me fait 
fouvenir que cét Auteur Romain, 
flont j’ai parlé en dernier lieu apelle 
fort .plai faisaient le vin hiUritatis 
dulce Stminarïmn ) eft à mon gre' 
une expreffion auffi tout à fait plai- 
fante , & qui marque bien que Ca- 
pouë doit avoir été de tout tems une 
Vile de plaifîrs , de bonne cherg & 
de délices. Je fuis toujours avec un 
parfait atachtment & avec rcfpcôh 

- • 

‘ * * , •% * 
# > 

MO N SELON EVT^, . 


Vôtre trez - humbe & trez 
obeïflant ferviteur. 
GRAVEROL. 


A Nîmes le f. de 
Janvier 16*7 * 
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S AMUELIS SORBIERE 


P E S. Apum Regem ob- 
fcrvatum cil nuper Ainfte- 
lodami elfe Rcginam ; ova 
cnim parit, & præter Ama- 
zonas hoc habetquôd inire poflit ciim 
incatur. Itaquc ad utrumque fcxiïm 
pertinere videtur , fapientifluno na- 
ture conlîlio , quæ utrique féxui 

A * 
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2 SORBERIANA. 
imperare dcbebat : Quod tamen 
îielcio an de mufcis legerim , vel 
ipfe obfervavcrim. 

. A MI OT in vcrfionc Plutarchi 
erra vit j quando non confulüit Tur- 
ncbum. 

AMITIE'. Vôtre Amitié 
avec*** me fait fou venir de ce 
Clou qui cfl au Cabinet du Grand 
Duc , & qui cil moitié d’or & moi- 
tié de fer. Je m’étonne comment 
vôtre vertu a pu faire une fi étroite 
* liai on avec fa brutalité. 

A THE’ ES. Tl y a trois for- 
tes d’ Athées dans la focicté humai- 
ne ; les Rafinez , les Débauchez & 
les Ignorans : Or ceux des deux 
dernières efpéccs ne font pas telle- 
ment confirmez en leur erreur , que 
dans leurs averfitez & à l’heure 
de la mort , qui efl la pierre de tou- 
che de l’amc , on ne les voie recourir 
à une caufe fupreme. Et pour les 
autres , je ne puis concevoir com- 
ment c’cft qu’ils peuvent conferver 
leur incrédulité parmi la connoiffan- 
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ce qu'ils ont de tant de chofes qui 
les mènent à un premier Moteur. 

ANIMÆ SEDES. Puifquc 
la tête, comme dit Galien , eft au 
defliis des épaules , il eft jufïe , fc- 
lpn la remarque du Doélc Clément 
Alexandrin , que lame , sîur& divi- 
n& particiila , dç l’aveu même 
Paganifmc, yétabliffc fa réiîdencc , 
& choififle le lieu le plus élevd* du 
corps pour en faire le fiege de fou 
empire. 

ABADIE. J’entcns que Mr. 
l’Abadie fait du bruit à Orange ,„où 
les Catholiques font venir de Tou- 
loufe fa condamnation fur ce qu’il 
enfeignoit autresfois à des Rcligieu- 
fes dont il avoit la direction. , lln- 
fcnfibilité & la réfiflance de la vo- 
lonté' , moienant laquelle on pouvoir 
fc divertir à toutes fortes d’atouche- 
mens. On feroit bien de l’envoier 
à Gencve , ou en Hqllande avant 
. qu’il fa(Tc du trouble , & que la 
Cour s’en mêle , comme elle y fera 
obligée par les A gens , & *par ITn- 

A ij 
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4 SORBERIANA. 
tendant de la Province de Langue- 
doc. 

ACADEM IE. L’Academie 
des Emulateurs , établie à Avignon, 
de laquelle j’ai l’honneur d’être , 
eft ornée de beaux privilèges dont 
fa Sainteté l’a honorée , pour exciter 
lai bons Efprits qui la composent. 
Nous fommes autorifez par le Sou- 
verain Pontife ; les Vicclegats font 
nos protecteurs ; on met le Cha- 
peau de la Couronne fur nos Ar- 
mes ; ou nous dônllc des immu'nu v 
tez*, & nous tachons d’ajouter l’a^ 
gréablc à l’utile & à l’honnête que 
nous avons originalement. 

Les perfônnes judicieufes & ha* 
biles j & qui font la plupart 
allez illuftres par leurs naiffanccs , 
qui compofcnt l'Academie d’Anglc-* 
terre , ne le .piquent pas tant dé 
montrer leur bel cfprit , ou leur 
grande mcnynrc dans leurs .difeours » 
que devancer les Arts & les Scien- 
ces par ^lc folides éfets. De forte 
qu’on examine chez eux prémiére- 
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nient la vérité des propofitions qui 
fe peuvent réduire en pratique 6c 
bn ne sanniic guère aux autres qui 
‘nepaffent point la théo riç ; & puis 
on en cherche les eau Tes par lerai- 
ent & par de nouvelles expé- 
riences 3 qui de l une à l’autre mé- 
iPent bien loin ces grands Natura- 
ljftes j jufques - 1a même qu’ils ont 
envoie au fommet du Pic de,Tcn- 
driffe pour y faire quelques cflfais 
après en avoir fait une infinité chez 
eux , & inventé des machines toutes 
particulières > dequoi ils ont déjà 
fait part au public en deux Ouvra- 
ges qifils m’ont fait la faveur de 
jn en voter „ comme. Académicien -, 
& qui font tous deux de la façon 
çTun hotninc dç haute^Jtialité , qui 
le;sadreffe. au fils du Comte de Cor- 
Ke , fpn neveu , Mylord Ranqla , un 
jeune Seigneur qui /entre dans ccttp 
belle curiofité *, En voila le -titre , 
. JVova expérimenta Phyficç-JWecha* 
niça , de yi a cris eUfltca , & ejufdem 
effeftibm. Et l’autre j Ttntamin# 

A nj 
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• 

qu&dam Phyjîologica , Authore Ro- 
bert o Boy le. 1 

ABYSSINS. Les Abyfîms^ 
montent par dignité' fur de grandes 
mules. 

AGRIPPA. Agrippæ operJ| 
& epiftolae ,• indigna fuere quac nos 
remorarent-iir » itaque obiter tantui# 
confiderata ; nico tamen calculo fa- 
tyra.de Vanitate Scientiarum lau- 
dem meretur. 

ALPHONCE. On pre'fen- 
toit à Alphonce , Roi de Caftille , 
lin mémoire des domeftiques qui lui 
étoien: inutiles , &quildevoit con- 
gédier ; & un autre de ceux qu’il de- 
voir garder comme ncccifaires : 
Mais il voulut retenir les uns & les 
autres , difam , j’ai b efoin de ceux- 
ci , & ceux - là ont befoiïi de moi. 

A VI CEN N A. Circa no- 
men Avicennæ ha?c annotât Bellu- 
nenfis. Arabes appellant aliquem 
hominem , Bfilios procreavit , no- 
minando ip'um primo patrem pri- 
uiogeniti , fui fpecifîcando nomen 
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primogeniti , dcinde addunt nomen 
ipfîus proprium fpecificando eu jus 
fit fîlius , ulqtic ad nompn avi fui. 
Nomen Avicenna fuit Hafen , eu- 
jus pater fuit nqpiinatus Hali qui 
quidei w.Hali fTiit films Swœ , & 
Avïcenna habuit filium nomina- 
tum Halï* Avicenna igitur ab 
Arabicis nominatus fuit hoc ordinc 
tAflraiis' , A bu hali , Alhafon , 
Ebenhali 9 Ebenjîna. Quorum ver- 
borum iiîtcrpretatio eft. Princeps 
pater Hali , esflhafen , fîlius Hali , 
filii Sina. Aviccnna igitur dicitur 
Abuhali , id eft^ Pater Hali. Ebtn - 
hali j id eft , fîlius Hali* Ebenfinx 
rcfpeéfu Avi , id eft , Ncpos Stria , 
unde procul dubio corruptum no- 
men Avicennæ. 

Avicenna fcripfît Arabicè Libros 
V. de .re Medica , quos in Latinum 
fermonem'tranftulit Andræas de Al- 
pago Bellunenfis 9 anno 1^27, ciùn 
in Syria & Arabiæ confînibus lin- 
guam illatn didiciflct annorum tri- 
ginta comtnorationc. Editio ilia 

A »tf 
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Vencta charaélere eft antiquo,ac- 
commodataque rudi interpretis la- 
tinitati. Cui tamen eft qucd laboris 
tanti gratiam referamus , quamvis 
optarcm loco nogiinum Arabico- 
rum Alaunock , tAfkjratan , Alra~ 
vend ; A Ifacharan , Ber fan fan , &c. 
quæ Latine loquens Barbara funt , 
uiurpaflet ilia , Stannum , Mel> Rha - 
burbar4 , Cicuta , Capillns veneris , 
&c. cur enim interpretator , nifi 
velit omnia perfpicuè. 

Air axis , id eft , Princeps. Fuit 
autem Perficus ( non Hifpanus , irç 
vulgô crcditur ) ex civitate Bocbara. 
Vz.tr Perfidt, , id eft , primarius & 
honoratior Secretarius Regis. 

ASSIDUITE , AMITIE. 
Un gros Mattin que l’on a voit 
chaflfé de par tout 9 fe vint réfugier 
un jour fous la chaife du Prince d’O- 
range , qui étoit à table. Il le chaffa 
lui - même , & le fit chaflfer deux ou 
trois fois par fes Gardes ; mais il ne 
manqua point de revenir toujours à 

l’heure du dîner , & prit toujours fi 

♦ A 
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Jncn fou tems, que le Prince Mauri- 
ce le trouva à Tes piez à tous les re- 
pas : De forte qu’enfin il fe lafle 
de le chaflcr , & faifant quelque 
reflexion fur fa confiance , il le re- 
garde , & remarque la joie que cet- 
te pauvre béte avoit d être regardée. 
Il lui donne à manger , le cîiien le 
carefle. 11 commande qu’on ne le 
chaffe plus ; ce nouveau eourtifan 
^acompagne , par tout fon Maître 
,fan$ rimportinier. 11 demeure à la 
; porte de fa chambre , & ne fuit le 
.Prince que lç>rs qu’il eu fprt , de 
.qu’il va hors de fpn Palais ; ilmar- 
.f^eà cote de fpn çaroflp ». & vous 
.eume^dit qu’d était un de /jbfc Hal- 
lebar diers . Cela plut tellement à 
JMaurice^ qu’il le prit en amitié » 
.i’introdiuCt jufques dans Ion cabi- 
net , & lui légua en mourant une 
.ibmme ,dont il fut entretenu juf- 
.ques à ce qu’il mourut de vieille flè 
fpevv d’années avant que j arjrjvaffe à 
fc Haye. Ceux qui ^voient vu cet- 
# hiftoite nie da jacoittcpsnfc. Ç’eft 

\ À y 
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10 SORBERIANA. 
pour montrer comment par l’afli- 
duité on fe fait aimer , & par l’ami- 
tié on vient à bout de tout ce que 
Ton entreprend. 

ARMINIUS non potuit tam cau- 
tc agere quin fubolucrit Collegis 
aliquid inefle diflenfus ; quod ubi 
propalatum vidit , faflfus eft fiepiits 
uni fe imprimis concordiæ & paci 
Ecclefiarum refor matarum ftudere, 
& longas^ taïncn habuit fuper ilia 
materia collationes arnicas cum 
Francifco Junio , homine ad cujus 
cxteras immenlas virtutes acceflît 
moderationis laus non exigua. At- 
que utinam non tam alieno temf>o- 
re , fi humana fpe&emus , ccelo ter- 
rain permutalfet. Illo enim fatis 
functa’ circa annum 1603, voca- 
tus Arminius ad profefforium mu- 

nus , rem habuit cum Gomaro, duri 

/* 

ingenii viro , qui primus implevit 
omnia clamoribus Scholafticis.Mor- 
tuo autem maturiùs Arminio , anno 
fcilicet 16 09 : Simon Epifcopius 
in auditorio apud ftudiofos , alri 
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multi in concionibus apcrtè fato » 
ita aiebant , bellum indixcre. Qui 
quidem juniorcs crant ( fi Vorftium 
& VVtcmbogardum*, Arminio cooc- 
taneos , cxcipias ) & cô ctiam nomi- 
nc advcrlos habcbant Scniorcs Mi- 
niftros. Ica fcrvcrc cæperunt omnia 
diflfentionibus & Schifmate ; fruftra 
réclamante Heroë Trifmegifto. 

Heu 1 qwd paramus lettus orbe de 
toto 

Grex ille parvus , lancinamur httt 
fœde. " 

Jtcrnmque & iterum , feindimur* 
que difeordes , 

- Ridentc Turca , nec dolente JttdAO, 
Ante o$o menfes inchoatam 


operum Jacob i Arminii le£fionem 
fed varie interruptam , abfolvi. Mul- 
ta funt optima , fubtilia , veriffima 
inter quæ tameii non nihil cft ali*» 
^quando foecis admixtum ' , more 
fortafle magnorum fl u min uni qitæ 
lutulcnta ftuunt. Quod contigit il- 
li , quantum animadvertere potui , 
cum yitandae funt quaedani ; eonfe- 
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12 SORBERIANA. . 
qucntiæ , ex præcedentibus nccelfa-* 
ïiæ , fed quac contra hypothefcs 
vulgatiifinias fa c huit : tune cniiti 
caput fuum condit , vel fub n'ube 
verboriun latct. Hœc autcin non eft 
quod defîgnatiflS oftendam , cum 
obvia fint cuilibet attenté legenti 
exempla , & alibi nonnulla tîiihi fe- 
» pofuêrim. Cæterutn condonanda 
finit ifta viro optimo , qui imbibh 
tam methodum phil ofophandi in- 
tricatiflîmàm dedifeere omnino non 
potuit , vel cui proferre lion licuit 
apertè quod fentiebat , ncc feiltirc 
libuk quod proferre non licebat. 

* AMI?»- Il ne faut pas (I 
fort s'entêter de certains amis , dans 
lefquels on découvre quelques bon- 
nes qualitez 5 qu’il ne ‘faille avant 
*«jue de les débiter, en examiner le 
, déchet , & tourner le revers de la 
. médaillé.. J'ai vu à V Argcntiéte 
, «en Vivarez des mines chargées de 
quelque argent , qu’un Homme de 
^ ma cônnoiüancc voulut faire val oi r ; • 

mais il; y t coûta parmi le fin tant de 
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fe'àgal , qu’à la fonte il faillit à s’eni- 
poifonner , f & il faluc qu’il quitât 
fa befogne. 

• A M A T , Partifan d’aujourd’hui , 
riche de plufieurs millions , eft un 
païfati du Dauphine , qui vint à Pa- 
rts du tenis de Mr. de Bullion , dé- 
puté' de fa. Communauté , contre la 
Noblelfc qui rejetoit les tailles fur 
les Roturiers. Bullion anime' contre 
la Nobleffe de fa Province , l’e'cou- 
ta , & en prit ocafion de faire que les 
tailles fulfent.re'élcs en Dauphine'. 
Amat plut à Bullion , qui .faifant 
à fa priere beaucoup de chofes , fut 
caufe que quelques Traitans l’inte- 
reflferent ; à quoi aiant gagné , il con* 
tinüa de lui - meme les afaires. 
r A'Q.U A. Etat quidam Chrüftiônus 
Rumpf, ièxagenarius, Med.Reg. Bo- 
hetniæ, chymicis *d éditas, rerimi tu*, 
turaliuiflfi îcdulûs ri mat or. Ad aqu* 
<ta(ïitieifi dig&oicettdam iitftrumen- 
hlm cenemh habebat ejufmodi. A 
B , cavum eft aire repleuim > obtu* 
rato accuratè jnucrone A > quod 
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cft fa$u pcrdificile, B C , folidum 
ell ut aquæ immergatur , C D fi- 
lum cui appenfus • globus æneus 
D , ut inflriinjentum in aqua crc c- 
tum maneat , A E iatus gradibus 
diftinâum* 



A E A I R ES. les afai- 
res dil monde paroiffent fort di- 
rentes félon les divers points d ou 
on les regarde ; & pour juger 

en gros de ce qu’elles font , il faut 
les avoir pratiquées en détail-, ou 
en connaître toutes les parties» Qui 

i' ) - . : ' : '«'* 
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ne fçait point la démarché des piè- 
ces au jeu des Echecqs , quelque 
habile qu’il foit au Trie - trac ou au 
Piquet , ne comprendra jamais 
pourquoi on les avance & on les re- 
cule , & croira que tout cela fc fait 
au hazard & en badinant. En vérité 
il y a bien du jeu * de la fiiperflui- 
*té , de la pompe & de l'écorce dans 
les afaircs , avant que l’on pénétre 
dans le férieux & dans le lolidc, * 
pour lequel on prend ce contour & 
on fait tout cét apareil. Mais fi la 
Nature elle - meme n’a pas voulu * 
nous donner fes fruits fans nous les 
faire cfpérer auparavant par des 
, fleurs qu’elle nous pjélente , ni fans 
. les feuilles dont elle les couvre , ni 
, fans en armer quelques - uns d’épi- 
. nés & de coques dont elle les hériffe, 

: & où elle les renferme : Pourquoi 
: dans la focieçé civile la raifon d’état * 
. ne fuivra-t’elle pas la meme métode? 

: Voudriez - /vous que les arbres pro- 
l duifilfent des confitures ; & jfeft-.ee 
,pas a {fez que la nature n pus ak 
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donné du fucre & de l'indu Bric .pour 
les préparer. N’avons - nous pas 
plus de plaifîr à faire nos habits » 
que fi on en trouvoit de tout faits 
aux champs ; & ne fommes-nous pas 
plus heureux d’éxcrcer nos manufac- 
tures pour nous vêtir , qiie fi la Na- 
ture nous avait, armé d écailles ou 
d’une épaifie coifon. Nos maifons 
ne font -elles pas plus belles que 

* les cavernes des autres animaux; 
te nôtre cuifine ne flatei- t - elle pas 
bien-mieux nôtre goût, que les fruits 

* fàuvages & que les viandes toutes 
crues. Le Phrlofophe qui dans la 
politique va droit au but, ne regar- 
de que le bien,ctre des particuliers 

> pour lequel on s’eft afièmblé. Il voù- 
droit que le bv/ris b tnt , m-ihs rMlt , 
fufle toujours devant les yeux de ce- 
j lui qui gouverne , te qu’il y al&c 

* par la ligne k plus courte. ïl a des 
fentimens d’équité te de juftice très- 

• èreaux ; mais impra tiqua blés : <jér 
-cicôfivctoent de k manière dont les 
.tommes font faits', av^c ce cœur. 
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ce foie & cette rate , je veux dire 
avec cette colère , cét amour j cette 
envie , & ces autres pallions qui l’a- 
gitent ,1e rcmede eft trop violent , & 
il faut incraffer' cette quinteftence 
avec quelque matière un < peu plus 
. grofliére qui lui donne un corps 
que l’on puifle manier. Et c’eft ce 
que l ’ Irtconcreto de l’Ecole ajoute à 
VlnabJhAtto de la Métaphifique. 
Les hommes font incapables *de fui- 
vre la droite raifon poi|f elle-même , 
de faire ce qui eft bien , jufte , hon- 
nête, parce qu’il eft de fon devoir t 
U faut que la. politique les porte à 
cela fans qu’ils *y penfent , & pref- 
que en de'pit qu’ils en aient. Cela 
paroit étrange ; mais c’cft pourtant 
ce que nous caufe le péché originel , 
& rien 11e s’acordc mieux avec la 
Théologie. Elle foudre que la vé- 
rité de les Dogmes , & que la gran- 
de importance de fes conclufions 
foit inftnüée par des prémifles qui 
ne paroiffent pas être de la même 
étoffé ; & elle eft bien aife que la 




Digitized by Google 



1 8 SORBERIA*IA, 

Çoi le joue ainfï de nôtre rai fou , 
pour nous faire voir quelle eft urt 
miferable outil pour nôtre félicité', 
& que les chofes divines fe loutien- 
nent bien fans elle. 

P. ÆGINETA, Æginâ omis , 
circa Hoiiorii Imperatoris tempo- 
ra , Compcndiuiir fecit ( quod ipfe 
in prsefatione ait ) totius Rei Medi- 
cx jtdiis feriptis Galeni & Oribafii , 
Galeifb porterions qui fufiflimè 
feripferat , ut potè volumine Heb- 
domecontabiblo appcllato à 7 o . li- 
bris qui bus conftabat. E Græco 
tranrtulit Joannes Guintherius An- 
dernacus Medicus * annotationibuR 
que illurtravit. Idem præftitit Ja- 
nus Cornarius» Jacobus Goupylus 
& Jacobus Dalechampius Scholia 
fecére. Horum hominum lucubra- 
tiones Joannes Molinæus Mcdicus 
contraxit in Latinâ editione Rovil- 
liana 1 y 8 9. Paulus libres 7 fcripfit. 
A nonnullis Galeni Simia dicitur. 

ANABAPTISTES. On 
raconte des Anabaptiftes , qui font 
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pourtant de bonnes gens , mile 
choies extravagantes > meme dans la 
Hollande , co nmc entre autres qu’il 
y en a qui s'aflemblent de nuit & à 
la faveur des ténèbres fe mêlent 
indiferemment. Ce qui cft entière-, 

. ment faux , & n’a de fondement que 
fur l’hiftoire de Jean de Leydc , 
Roi de Munfter , & fur la folie de 
quelques - uns , qui cent ans y a s’i- 
maginèrent qu’il faloit pour être * 
fauve aler tout nud , comme faifo* 
Adam en l’état d’innocence 9 d’où * 
ils furent nommez Adamiftes.L’Au- 
teur de cette belle penfée l’aiant pro- 
pofée en une maifbn où ils étoienc * 
affemblez , le deshabilla le premier , 

& jeta les habits dans le feu ? ce que 
dix ou douze autres des deux féxes 
imitèrent ,& le fui virent par la rue 
au mois de Janvier , crians : Arifan- 
dez - vous ; car le Roiaume des 
,Cieux efl prochain. Mais ces pau- * 
vres vifionnaires furent -maltraitez 
du Magiftrat, qui pour remédier au 
froid auquel ils s’expoibicut , .les fit 

* * 
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t>r ûler tout vifs. La représentation 
en cft en un tableau dans l’Hotel de 
Vile. Jean de Leydc étoit un Tail- 
leur , qui fur la leélure de l’Apoca* 
lipfe s’imagina qu’il pourroit être 
celui qui feroit triompher lEglife 
militante , ( comme Dieu fait voir 
î à puiffance en ufant des moiens apa- 
rament foi blés. ) Il fut donc le chef 
de quelques autres fantafques , qui 
. perfuaderent la chofe à toute la Vile 
Munftcr , à l’exemple de laquelle 

* ils croioicnt que toutes les autres fe 
rangeroient , fécoüant le joug de la 
domination prêfente. Or comme 

• ccs reformateurs ( c’étoit au tems * 
qu’on ne parloit;eti tout le Chriftia* 
nifme que de reformation ) étoient 
gens mal morigénez , ils ajouteront 

à la folie , la licence & la débauche ; 
caréls permetoient la poligamie : Et 
ce Jean de Leyde aiant trois fem- 
mes des plus jolies , coupa la tête â 
l’une publiquement * fur quelque 
révélation quil avoit eue du Père , 
-comme il parloit. Son prétendu 

# * 
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rogne' ne dura que fix mois ; car 
1 Evêque 4’alors ‘afliégea la Vile 9 
& l’aiant prife le fit pendre avec fc$ 
complices. On en voit encore le 
fquclete fur la porte de Munftcr 
dans une Cage de fer , un peu plus 
élevée que deux autres , au milieu 
defqucls il eft à cauft de fon rang. 

Je ne fçache point que depuis çÇ.. 
teins - là il y ait eu rien de pareil , ' 
& les gens d’cfprit à Amfievdam fc 
moquent des bourdes qu’on a femé, 
'Cependant il me fouvient qu’à Paris 
un certain Soubeyran difoit qu’en * 
une de ces affcmblées nocturnes où 
il affûtait, il avoit joui de la fille de 
fon hôte , qui lui refufa après à la 
mai fon ce qu’alors elle lui avoif 
acordé charitablement. Ce n’cft 
, pas merveille qu’il fe trouve 
quelques perfonnes qui mentent 
impudemment ; mais il y a dequoi. 
s’étonner qu’une impoflure s’étende 
fi aifément dans la créance de tout 
lin peuple, comme il -arrive en cet- 
te affaire -ci , & en . la fable de la 
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fille qui avoit un groin de pourceau 
de laquelle à Pans & cy Hollande 
tous les Cordonniers ont acheté la 
planche , & de laquelle à Amfter- 
dam on diloit en général que la 
inaifon étoit au Reyftér-graft j mais 
perfonne ne l’ofoit indiquer : ce 
qui en marquait la fauffeté. Il y a 
quelquesfois de certaines prépara- 
tions d’efprit qui fc rencontrant , 
donnent 1 entrée aux erreurs publi- 
ques , & ouvrent la porte aux im- 
pofturcs. Les Rois qui fe font déifiez 
ont trouvé ce$ conjon&ures. Ma- 
homet en a pris l’occafion , & peut- 
ctre qu’en une iaifon pareille Lucille 
fc fût fait auteur d’une grande Se6tc. 
■J1 cft vrai qu’il y a certaines gens 
qu’on nomme Propbetantes » qui 
s’aflcmblent de toute la Hollande à. 
VVarmont , prés de Leyde , les 
premiers Dimanches du mois , & 
vaquent tout ce jour à la Icéhire de 
la Sainte Ecriture, propofant cha- 
cun leurs dificultcz , & ufant de la 
liberté de prophétifer , c’cft à dire > 


Digitized by GoogI 



SORBE RIAN A. 23 
de réxcrcîce du raifonuemcnt que 
l’Evangile permet. Mais c’cit une 
troupe de fort honnêtes gens, dont 
la plupart entendent le Grec & 
l’Hebreu , &c qui- ne diferent des 
Rcmonflrans qu'en une plus étroite 
difciplinc fur le fait de la guerre , 
qu’ils condamnent fans aucune ex- 
ception. Quant aux Anabaptiftes 
d’aujourd’hui , ce qu'il y a de plus 
à .reprendre eft lf le'ge'rcté à faire 
Schilme , Y excommunication trop 
frequente , les petits fcrupules de 
conlciencc en chofcs indiferentes, 
l’afc&ation d’ignorance : Car pour 
le refus de la Magiftrature , & Ip’hor- 
reur des armes qu’ils ont , jufques à • 
ne pas vouloir porter du Canon dans 
leurs Vaijffcaux contre les P y rates, 

011 pourvoit l’exeufer facilement ; 
mais ils ont des obfcrvations feru- 
puleufes touchant le Dimanche fort 
ridicules. Un certain Marchand de 
Rotterdam étant arrivé un Samedi 
trop tard ne peut entrer dans la Vile 
que le Dimanche au matin ; il trou- 
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va quantité d’ouvriers qui aiant dés 
le jour precedent ap'ortc leur befog- 
ne , venoient en recevoir le falaire , 
lequel il leur compta avant qu’aler 
à la Prédication. Cela aiant été fçu , 
il fut apellé au Conflfloire , rude- 
ment cenfuré , comme violateur du 
jour du repos , & pour un tems fuf- 
pendu de la Cène. Un autre à Amf- 
terdam ne voulut p^s , un 'jour de 
Dimanche qu’il Æoit fur le foir à fe 
promener, dire le prix du louage de 
fa maifon à Mr. de Gourcelles qui 
le lui demandoit. 

ARS.Rogavi G.Volïium quid fen- 
tiret^îe Arte compendiaria docendi per 
imagines quâ utebatur Bodinus qui- 
dam Amrfelodami. Relpondit ne^ 
mincm fîbi vifum doéhim & judi- 
cio pollentem , qui puer artes illaV 
memoriales didicifïet : Utiles qui- 
dem elfe iam cruditis & aduîtis , at 
perniciofas pucri$ * qui quæ non 
habitu longo & repetitione aâuum 
multorum difeunt , numquam fir*» 
miter^tenent , & qui dileélis ïmagi- 

nibus 
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liibus illis 111 priftinam ignorantiam * 
relabmmir fâcillimè. lpfe autein 
'Commentas crat artem mémorisé 
qua retincre poterat quinquaginta 
vocabula notæ flgnificationis ; fcili- 
cet enim hiftoriolam fingebat , ut fî 
quis dixiflfet , Equus , homo , peta/us* 
ign'ts y nïtrum y imaginabatur equi- 
tem qui facem petafo vice pennæ in- 
fertam geftitabat , decitrrens pulfa- 
vit*famulum , qui vitream lagenam 
Tregit. 

A M I R A U T. Une lettre de 
Mr. Amiraut , adrcflfée à Mr. Mo- 
• ; rus , dans laquelle il répond au' 
dernier écrit de Mr. de la tylilctiére» 
ou plutôt dansjaquelle il protefte , 
qu’il ne veut plus s’amufer à lui ré- 
pondre , étant indigne que l’on en „ 
prenne la peine , n } fi Baccha bac - 
chanti adverfetur , ex infiwa infa - 
hiorem faciat. En éfet * Mr. de la 

Miletiétc aiant été fort humaine- 

•» 

ment traité par Mr. Amiraut , en 
. £dn dernier libelle , ne lui a répon- 
du que par des injures infâmes , & 

B 


Digitized by Google 



i6 S O R B E R I A.N À. 
qui ne peuvent tomber qu’en la 
bouche d’un Crocheteur. 

Mr. Amirant envoia cette lettre 
écrite de fa main à Mr. Morus , nô- 
tre Ami , avec charge de la faire voir 
aux Palpeurs de Charanton , & à 
. quelques autres perfonnes de bon 
,fens , afin que s’ils la jugeoient dig-* 
ne de voir le jour , elle fi'rt impri- 
mée. Quelques - uns fins la vou- 
loir lire furent d’avis qu’elle ne fût 
point publiée , Mr. la Milctiére lie 
méritant plus qu’on, perdit du tems 
après lui , & fa folie étant aujour- 
* d’hui connue de chacun : -outre * 
qu’il n’ejoit point fans exemple que 
de grands hommes euffent laifle 
des infolens fahs repartir à leurs . 
injures. Les ‘autres eftim oient qu’il 
ctoit nécefiairc qu’oh dît adieu à Mr. 
la Milctiére par un écrit qui ne le 
flatat point ^ & qui découvrît aiix 
yeux* de tout le monde la méchan- 
ceté de fa vie , la malice de fon ef- . 
prit , & la fin pcrnicicufc de fes def- 
icins 5 tputefois qu’il faloit adouci; 
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un peu ce que Mr. Amiraut propo- 
foit trop rudement , & faifant parôî- 
tre plus d’émotion qu’il ne faut qu’il 
y en ait en l’efpîit d’un Profef- 
feuE*cn Théologie , & d’un perfon- 

• nage qui jufqu ici n’a écrit que gra- * 
venicnt , & fur des matières fort fë- 
.rieufes & fort profondes. Auiîi re- 
marquoit - on qu’il n’avoit du tout . 
point le ftile fatyrique ; & que fi 
JMr. du M. eut eu cette matière à 
traiter. avec les avantages que Mr* 

; Amiraut a fur Mr. la Miletiére , les 
pointes auroienc été plus piquantes , 
le difeours plus agréabfc 6 c plus 
accommodé au delfein d£ rendre 
l'énemi méprifé & ridicule. Cepen- 
dant il ny apointde doute que Mr. 
Amiraut n’aid de bonnes pointes , 
dr'quod fecerit indignatio verfum. 

Il 11’a pasmiauvaiie grâce de l’apeller 
Hotnintm in papyri pernicum na- 

* tum. De dire qu il a une fi haute 
ppinion de fon efprit , que s’il étoit 
devant le Magiftrat , qu’on lui fit 
prêter ferment de dire vérité s il a 

B ii 
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28 SOR.BERIAN A.* 
trop bonne confcience pour n’a- 
vouër qu’il l’eftime le plus habile 
homme de ce Roiaume. Ceux qui . 
fçavent que Tes Çcrits ont e'tè cen* 
furez de la Sorbonne > & condam- 
nez au feu , trouvent que Mr. Ami- 
.raut a bonne grâce de lui dire que 
s'il ècoit à Rome il auroit à apre- 
hender quelque autre chofe que les 
cenfures de la Sorbonne. Mais on 
trouveroit- celui des peaux de chè- 
vres froid , & que ,1’allufion à fon 
adultère ètoit trop èloigne'e , qu’il * 
ne vouloit point de dilemme à caufe 
du nom de mauvaife augure qu’on 
leur ddïlne , à fçavoir , d’ Argn- 
ment a Cor nuta 5 qu’il fai/bit un peu 
trop du J urifconfulte , & avoit fort 
mauvaife grâce de dire qu’il lui 
ètoit auffi bien permis d’avoir dans 
fon cabinet un Code & un Digefte » 
qu’à Mr. la Miletière d’y avoir une 
Bible. Qu’il ne faloit point y parler 
il ouvertement des penfîons , lef^ 
quelles on juge qu il a pour trou- 
Mer , s’il fe peut , la^ranquilitè des 
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Eglifes Reformées , & qu’il ne faut . 
point interefler les Grands dans fon 
deflfein , ni nommer Mademoifelle 
Châtillon en un certain endroit ; 
mais fe contenter de mettre les ju* 
dicieufcs paroles de fa lettre à Mr. 
la Miletie're * comme parties de la 
plume d’une Dame de qualité' rele- 
vee. 

AMPHITEATRE. Eu la 
Vile nouvelle d*A mfterdam il y a un 
Amphitèatre aflez malautru , dont la 
_ Sce'ne eft fixe, & fur lequel on joüoit; m 
des mommeries qui ne fentoient ni 
fel ni fauge. La pièce du jour*que j’y 
afliftai e'toit une Paftorale Trageco- 
mcdic ; car il y avoit des Bergers 
parmi des Rois, des houlètes avec- 
que des Sfceptrcs , la cornemufe avec; 
le luth, le fe'rieux me'le' avec le ridi- 
cule , des amours , des combats , 
desdanfes, des mariages , des fan- 
tômes. Cela ètoit repréfenté par 
quelques hiftrions de petite mine , 

& je ne fçai quelles femmes barbues 
aflez felotêment embeguine'es. Pouc 

B 11$ 


Digitized by Google 



qo SORBERI’AN A. 

* la mufique , unYon &unSchipper 
en faiioient la meilleure partie , de- 
quoi il y avoit peine à s’empêcher 
de crever de rire. Je m’étonnai d’y 
voir Barlæus. Les Comédiens font 
•trois Soldats , un Portier , & deux 
Clercs de Notaire. Ils ont leur écu 
par tête chaque fois qu’ils montent 
fur le Théâtre ; & fi les quatre fols 
qu’on donne à la porte vont plus 
loin que ces gages - là , le refte eft 
pour les pauvres. Le lieu , les orne- 
mens & les habits font à la Vile, 



M ON SIEUR de B. etu- 
diant traduifoit , Erat homo 
quidam qui habebat manum *artdam , 
une méchante handéle . Cette mé- 
chante haridéle , dit Mr. de L. 
vous fufit pour for tir du pais La- 
tin , & il quita là les études. 

.Optimè Cardinalis Banius in Gal- 
ba Nuncius, dumq 7 vol. Concil. 
cerneret Typis Regiis imprelfa*, aie- 
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bat. Miror unde jam in G'allia hæ- 
retici fiant ; Qms cnim hypotcfium 
Chriftianarum fer vans potcft non 
cflfe Cafholicüs ? * 

, BOURDELO T. Michon , , . 
fils d'un Chirurgien de* Sens , prit le 
nom de Bourdelot , Ton oncle : Il 
. étoit beau garçon , & fut au feu 
Prince de CQndè.* 

BRUIT. Les meilleurs Sol- 
dats *qui gardent les places frontiè- 
res ne font pas ceux qui font plus 
de bruit , .ou qui ufent de.falpétre. 

Les mornes & les taciturnes font 
qifelquesfois ceux qui font le plus à 
craindre; & l’on furprend bien plus 
aifément un corps, de garde où il y 
a beaucoup de' babil , ou une fenti- 
ne'le qui chante , que celle qui nc # dit 
mot , & qui ouvre foigneufement les 
yeux & les oreilles. .• * 

B ASSOMPIERRE. Mon- ) 
fleur de Baffompierre aivoit fur fa 
Clïapéle , retribuam Domino 

fro omnibus retribuit mihi. Il s 

faloit qu'il ajoutât ce qui fuit , 

B iiij 
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dit le Roi , Calicem aceipiam 5 fai- 
faiit allufîon à ee quil étoit Aile- . 
iMand. 

BON MOT. Ce queft un petit ? 

. coup d’eau de vie à un Pourteur de ? 
Chaife au coin*d’une rue : Cela mê- 
me m’efl dans mon cabinet deux ou 
trois bons mots que j’y entehs* 
BALZAC. *Je lis avec plaifîr 
les Oeu vres deMr. de Balzac; Qu’on 
y aprend de belles chofes ? On ÿ*e(î 
par tout charmé de la mélodie de 
cét admirable Orateur. Qu’il efl 
* plein de penféès ? Qu’il a de Ra- 
voir ? Et que tes beaux fentimens 
lui font bien tournez en habitude f 
Le. vulgaire , qui ne fe met en peine • 
que des mots > 11e remarque pas 
. touf cela en lui ; & ceux qui ne tra- ‘ « 

vaillent qu’à la cadence .& à Farron- 
diflément des périodes font bien 
éloignez de Ton éloquence. Je loue I 
Dieu de ce que n’étant pas au def- 
fus du commun , il m’a neanmoins 
donné ce bon goût & ce difeerne- 
ment des bons livres y qui m’empê** 
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che de perdre mon teins à une le o . 
ture indiferencc de. tout ee qui s’im- 
prime. Je loge Mr. de Balzac dans 
. mon étude immédiatement apres 
Charron & Montagne ,, les deux; 
feuls Auteurs François que j’égale 
- aux Anciens , & que je préféré à tous* 
nos Modernes en ce qui eft du bon ' 
fens & de la profonde I}o&rme. 
Mr. de la Motthe le Vayer lès fuit 
de fort prés ; &ces quatre Meflieurs 
font prefque toute ma Bibliotéque 
Eraoçoife. 

Je fus 1 loger en chambre garnie à 
Amfterdam chez la Barre , prés de 
la Bourie > vieux drille , qui apres 
avoir porté fept ans, les armes ,, s’é- 
toic remis à fon métier de Tailleur 
d habits. 11 avoit une certaine pieté 
grotefque & incommode , qpUon- 
ftftoit à enfiler un galimatias de pa£- 
fages dé l’Ecriture mal coufos , juf- 
ques à étourdir ihi homme } & .ce 
qu’il y avoit d’mfupomble était , 
que dés qu’on touchait une même 
eerde,il recommcnçou k même jeu- 
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Au refte , il raifonnoit auili peu 
qu'une Touche ; il penfoit que le 
Ghriftianifme confiftoit tout à dire 
qu’il étoit Reformé , & qu’il n’aloit 
point , Dieu merci , à la Meffe^ avec 
cela il ne bougeoit du cabaret j & 
de tems en tems batoit fort bien • 
fa femme , lui inculquant des palfa- ; 
ges* qu’il croioit faire contre le 
fexe. - , 

B OU R D E LO T. Il me 
fcmble quand je vois T Abé Bourde- 
lot , de voir l’Abé Hipocrate , qui 
ne peut pas s’empe'cher d’éxèr-cer la 
Médecine apres avoir changé de pro- 
fcflïon , & s’étre mis hors de la né- 
cefîité de l’exercer pour l'avance- 
ment de Tes afaires ; que je vois un 
Moine défroqué & rentré dans le 
monde , qui ne peut pas s’empêcher 
daler encore à la quête & porter la 
bcface. Ou un’Gadoüasd, qui apres 
avoir aquis dequoi: fe paflfer de Ion 
métier , ne fe peut pas empêcher en 
les vieux jours de^frequenter les’fof- 
Tes des aifemens , & de manier ou de 
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fcntir la matière qu’on y rencontre. 

Dieu le gard de mal avec ce bon « J 
goût & ce noble fentimçnt. Il faut 
fe plaire extrêmement au galimatias , 
au menfonge & à la convi&ion 
d’ignorance qui arrive tous les jours 
aux Médecins , pour pratiquer en- 
core par divertiflement la Médecine, 

& faire un métier auquel on devroit 
être bien aife d’avoir eu le moicn de 
renoncer. Ce qui leurre ce bon 
homme eft l’entrée que cela lui * 
donne chez des gens de qualité*&. à 
la Cour ,* où véritablement il eft 
honpête d’entrer ; mais en vérité 
quand on’peut s’y faire confidércr 
par une autre qualité que par celle 
qu’un Médecin volontaire , & qui. 
aproche fort du charlatan, y aquiert, 
on en eft eftimé plus honnête hom- « 
me. 

BR'UTUS. Juni Bruti Polonï 
vindiciæ pro Religionis libertateé 
Eleutheropoli 1637. ^ unc Mel- 
lum auro contra non carum in Gal- 
licum fermonem tranftuli à qui- 

B vj 
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buldam amicis meis Latinae linguac 
ignaris rogatus. 

BAUDOUIN. J. Baudouin 
obiit æt. anno 6 6 , pene famé & 
frigore confeéhis. 

La Brie , quafi l' Abri , cæteris 
contertninis regionibus umbrofior , 
opacior , fyîvifque denfior. 

B E V E R O V I C I US. foh. 
Bevtrovicn Efifiohca Qu&ftio de 
vit a termino fut ait : An mobili ? 

* Cum Dotlorum refponfis. 2. Editio 
triflo attttior ; Leyd& 1 63 6. Il 
faut abonder en loifir & ne pas. 
manquer de patience pour lire tons 
dégoût tout cét Quvrage. TLa. quef- 
tion cft belle , & excite d’abord la 
curiofîté du le&eur ; mais je ne crois 
pas d’avoir jamais rencontré livre 
qui m’aie fî fort trompé > & qui mé- 
rite fi peu d’étre lu. Vous y>voiez- 
quantité de paroles perdues , & prçG* 
que point de raifonnement ; -chacun^ 
regarde la queftion d’un jour difo» 
rent , & pas un ne la traite de l’air 
qtr’efte dmoit eue traitée* Comme 
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ce font prefquc tous des Théologiens,. 

• aiifquels les difputcs Arminiennes 
& Sociennes tiennent à l’efprit > 011 
y difeourt ennuïeufement de pref- 
cience.de Dieu au regard des cho~ . 
Tes futures contingentes , & tout ce- 
la pour fauver l'opyiion Catholi- 
que. Monfieur Saumaife a écrit fur 

• cette même question à Beverovi- 
cius ; mais la lettre étant fort lon- 
gue, le Libraire dit qu’il ne Fa pas 
voulu mettre ei\ ce volume , mais 
qu’il en fera un Livre à part. Là it 
raportera fidèlement ce que les An- 
ciens ont dit fur cette matière ;.mais 
petit -être non pas ce que diéle le 
bon lcns.. Le Père Merfenne eft 
celui qui fe démêle mieux en peu de 
mots des dificultez qu*on lui propo- 
fe. Il ne veut rien définir touchant: 

la prefçience divine , & montre btié- . 
. veiyent que quoi qu’il tn foit , non- 
minus aut mugis fro durit ur vit* 
quia Deus frafeit , quàm fi non • 
f rafeivifet , &c. 

BILLE T* Je Yis deux billets 
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38 SORBERIANA. * 
enchantez au (iége de Saze , que 
Mr. le Rhingrave me montra , & 
qu’oirlui a voit donné en Allemag- 
ne , pour en avaler un lors qu’il le 
trbuveroir en occafion où il crain- 
drait les moufquetadcs. Ils étoient 
de papier Blanc ^de la grandeur d’u- 
ne oublie , avec des empreintes mal- 
aises à remarquer. Les Croix n’y 
étoient pas oûbliées au milieu , & 
en trois éercles pleins de cara&éres 
que je ne peux point ljre. 
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BULIALDUS. De natura 
lifcis , ab Ifmaële Bulialdo novâ me- 
thodo inyeftigata : Rem diffitilli- 
mam X L propofitionibus aperire * 
tentât , & certè nullus adhuc fœli- 
cius aggreflfus erat. Multa tamcn 
. reftant cxplicanda , quæ ipfè fatetur 
mente fe numquam atfequi potuiffe. 
Dignus eft liber qui legatur , atque 
adeo qiUDtquot ejufSem aurons pu- 
blici juris fient ; Expe$amus dia- 
tribam de fyftemate mundi quod 
illc fecundnm Copernicum validif- 
fimis rationibus , & demonftratio- 
. nibus o^etKyLù-ipÂvi/Ti aftruit. Eum in 
sedibus Francifci Thuani , Biblio- 
thecæ præfeéhim falutavi » & niihî 
vifus eû acri judicio & fingujari 
îïiodeftiâ præditus ; nam cùm }Ao- 
rino fcrmo incidiffet , à laude & à 
detra&ione* paritcr abftinuit. Me- 
lancholicum tempetamçntiim foç- 

taflfe eum reddit taciturniorem, 

•» 

qualem experti fumus in ilia {frima 
noftra confabulatione. 

BOSVVELLIUS. A parvis 


* 

V. 
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viros magnos abftinere non tam fe- 
eilc quàjn parvos magna aggredi î 
ajcbat mihi D. Bofvvcllius.cùm de 
îibro Salmafli de Coma fermo ori~ 
retur. 

BALZAC. Qui voudroit ju-. 
ger de l'éloquence de Mr. de Balzac 
par Ton utilité' , auroit de la peine à 
trouver à quoi c’cft qu’elle pourroit 
être empldiéc , fi*cç n’cft à «Tillage 
auquel (on Auteur l’a mile. Il en a 
fait le divertiffement d’un homme 
oilif, qui avoit bien fait les études 
ordinaires du Cole'ge , qui avoit vu 
la Cour au.fervicc d’un grand Seig- 
neur , & qui s’étoit retiré mal«(a- 
tisfait dans -Ton vilage. Il fe remet 
là dans Tes premières leéhites*, ft 
repréfente les irrégularité? qu il a* 
vues , & fans autre raifonnement 
bien profond ftir les chofes du mon- 
de , fe dépite fe chagrine mélo- 
dicufemctit , fait dés plaintes en* 
mufîque , & tâche quclquesfois de 
rire , mais c’eft toujours dit bout 
des lèvres . & d’un ris/ Sardonkn 
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que perfonne ne doit avoir envie 
d’imiter* Remarquez un peu les 
titres burlefques de (es Entretiens , 
Préface de ïhiftoirt du mois pro- 
chain. Hiftoire en petit . 2)eux • 
hifloire's en une ; qui tiennent du * 
Roman Comique , & qui nous font 
atendre quelque arvanture du Sieur 
de la Rapiniére ou de la Rancune 
mais dans, lefquelles au lieu d*une 
’ invention plaifante^& de quelque 
enjouement qui nous apréte à rire , 
nous ne trouvons que chagrin & 
mélancolie en termes bien mefurez* 
Je ne fçaurois donc me reprélenter- 
à quelle autre chofe le ftiîe de Mr# 
dé Balzadpeut fervir , outre le di~ 
yertiifemebt d’une perfonne de fon 
humeur , qui compofe de pareils 
Entretiens , ou qui les lit pour fe 
defennuïcr : Car je ne vois pas qu’il 
fut propre dans le Barreau , aux 
Négociations , ni meme tout à fait à 
là Chaire , où l’Orateur fe donne 
plus de licence , pour ce que fes pa- 
roles ne font que palier , & qifoH; 
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n’a guéris, de loifir ni la permif- 
(lon d’examiner Tes pcnfées. Nean- 
moins ce ftilc a fon prix , & vaut 
Ton argent , poürvcu qu’on le fça- j 

• che bien efïimer : Car ce n’eft pas 

• peu que divertir un mélancolique, 

& entretenir du beau monde dans 

# les riiéles. Il me paroit en quelque 
façon tel que ces bijoux qui nous 
viennent du Temple , dont il eft 
permis, aujourd’hui aux Dames de 
fc parer dans un bal , mais fur les- 
quelles on ne trouveroit gue'res 
d’argent à emprunter chez, un Mar- 
chand ; ou comme ces Médailles , 
contrefaites , & quelques . autres 
pièces d’Alchymie dont la façon 
vaut cent fois plus que la matière, . 
& # defquelles les curieux ornent les 
Cabinets & les Galéries. Et vérita- 
blement on n’en retire que la*fatis- 
fa&ion préfente des yeux , on n’en 
revient pas plus riche , comme, de 
la lcéture de ces Entretiens on ijê 
devient ni meilleur ni plus fçavant. 
J’ai pris fouvent plaifir aux Balcts 
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que j’ai vu dan fer au Louvre ; mais 
faifant réflexion aprés cela fur la 
danfc 3 fans confidérer la' bonne 
compagnie où je m’étois trouve , il 
ne me paroiffoit rien plus frivole 
que les mouvemens dont elle eft ' 
compofée, quoi q-ue les Mufïciens 
en rendent des raifons telles qu’el- 
les ; car je ne voiois pas à quoi c’eft ' 
qu’ils aboutiffent au delà de la va- 
riété' du fpe$acle qui réjouît la vue 
• -à mefurc qu’il eft repréfènté. J’a-* 
voue qu’il m’eft arrivé la même 
chofe en lifant les Ecrits de Mr. de - 
Balzac, que lors que j’ai vu danler 
des Balets. Je n’en ai retiré aucune 
inftru£Uon. Je n’y ai remarqué au- 
cun raifonnement fuivi & pouffé un 
peu avant dans la matière. Il n’y 
a que des pièces raportées induf- 
trieufement , & comme la nacre & 
les perles le font en des ouvrages de 
marqueterie. J aime bierf d’enten- 
dre quelquesfois les chûtes d’un 
Bile coupé , qui vient à mon avis 
d’un raifonnement qui eft un peu en 
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v dcTordre ; mais je trouve mieux 
mon compte dans celui qui fçait ce 
qu’il dit. , qui voit toujours où il 
veut aler. C’eft pourquoi je m’ata- 
che plus à Plutarque qu’à Scncquc ; 
à Charron , qu’à Montagne ; à Du- 
Perron , d’Ofiat & Coeffeteau ; qu’à 
Balzac & ces autres Modernes , 
quoi que je les cftime tous infini- 
ment les uns & les autres. Mais les 
genres d’écrire font diferens , & il 
h’cft queftion que de ne mettre pas . # 
ce dernier hors de Ton prix. 11 vaut 
alfez pour ce qu’il eft , & je foutien- 
. drois volontiers qu’il eft incompa- 
rable ; que non feulement on ne 
doit point , mais qu’il feroit impof- 
fible de l’imiter en toute fa maniéré 
d’écrire : car pour ce qui eft du beat! 
tour des paroles , de la cadence & de 
la pureté du langage , il eft maître 
* juré *, mais quant à la fuite des pen- 
lecs & à la force du raifonnement , 
il n’y entend pas plus qu’un autre. 

11 témoigne en la plûpart des ma- 
tières qu’il entame , qu’il n’a fait 
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que les éfleurer , qu’il a été toute là 
vie fort inquiet , agité de pallions 
diverfes ,*peu en état de fcire une # 

• forte méditation , & mal éclairé des 
belles lumières que l’experience des 

' “ livres & les hommes de fcicnce pro- 
fonde nous communiquent. En éfet , 
nous paroit- il qu’il ait lu en la 
jeunelfe autre chofe que des Poètes 
des Sophiftes & des Orateurs ; ni 
qu’il ait converfé en fes voiages qu’a- * 
vec quelques Courtifans ; ni qu’il* 
ait entretenu commerce fur des fu- 

• jets Phifiques , avec les Galilées , 
les Galfendis , les Dcfêa’rtes , les 
Merfennes , les Chanceliers Bacons, 
les Peirefcs , les Hotbcs , & les • 
Campanella. Quand il a voulu mon* 
ter Tur fes grands chevaux & fe fer- 
vir de fa rai ion , -sir a emploiée mifé- 
rablemcnt à éxaminer fî Heinfîus 
avoit bien ou mal fait d’introduire les 
Furies Ibr le Théâtre de fon Héro- 
des Infanticide. Voila bien-dequoi 
faire tant de bruit. Cependant qu’il 

laiffe en friche mile belles queftions , 

* 
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èc qu'il ne nous donne aucune oc- 
cafion- de foupçonner qu’il fe foit 
jamais informe' des oeuvres de Dieu , 
de tant "de merveilles qui nous cré-* 
vent les yeux , & qu’un homme de 
lettres non occupé aux afaires ne* 
doit pas admirer ftupidement , com- 
me le vulgaire , & fans en deman- 
der aucune information. 

BARLÆUS. Addiderat Gaf- 
par Barlæus Epigramma Encomiaf- -J 
ticum ad Problema Manaflis de 
creatione , quod amitti non debet ; 

cœlos tcrrafquc manus fpa • % 
tîafaque Ntrei 

^Æcjuora , & immtnfis quas 
babet orbis opes 

* Confident ; merfimque alta cali - 
gine munâttm * 

Jujftrit imperiis ilicet ejfe fuis : 
Dijferit lftctdes. Et fœtt a ingen- 
tia parrdit , 

Et nondum exbauflum contrabit 
arte Deum, m / 

Hic ttavos patrefque fîtos & ver* J 
ba recenfet , 
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. •SenfaqueThalmudicœ rclligiof* 
fchoia . * 

„ V cra placent , placet egregiis co - 
^ natibus au t h or. 

Et pietas fidet difparis . ifia 
placet, 

Cnhttorum efl coluiffe Deum . iV## 

«»/'«/ <£Z/j , • 

N on populi hhîus credimuf ejfe 
1 *. piurn. 

Si Çapimus di ver fit , Deo 'vivamus 
■ , , amici . 

r 

v 'Datacjue mens precio confie t 
». e . ! ttbicjue fuo. 

H&c fidet vox fiumma me<t efi , 
W Afanajfie . 

Sic. ego cbrijhades , y«r 07/ 

- ' Abramides . * 

Contra quos ^crfus fcripfit Nico- 
laus,' Vcdelius DaVcntricnfis Pro- 
' feffor , ut probarct Barlæum ju- 
i daïzarc. Rationcm autcin rcddit 
. cur non lcriptâ privatiin Epiftolâ 
cmn Barlato -egcrit ;• quia non po- 
tuiflfct aliter agerc cmn hômine rc- / 
ligionem reforînatam profitente. 
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Digna fane confideratio' mantfictu- 
dine Chriftiana ? -Nonniilla rcfpon- 
dit Barlæus, & multa ultrô citroque 
fcripta extant virulents ; quibus 
fruftra amoliri conatur fufpicionem 
Socinianifîni , quam ut notam infa- 
mein inurit rancidè Vedeliûs , & 
nefcio qfiis Philippus Faber qui Bar- 
læum vocat Zo**V« Bar- 

læi verba funt. 2 \(on potutt %llum t 
( Barlamm ) fadiore macula confpur - 
care , qudm Socinianifmi m > quem 
Barlaus pefiem & tverricnlnm ejfe 
Chriftiana fidei dudum credidit , « 
viamque fternere ad rr*vo\i$pUv cjus 
religionis , quam prtciofo fuo Jangui- 
ne afperfit aternus attrni Del Filins . 
Et paulo poft. 7^on mœruit .publica 
infamia objici , &jam exoletarnm 
hareftnm infimularu Et cùm Vedc- 
lius nomen fuum in priori fcripto 
Analytico Epigrammatis Barlæam 
rcftituiflet , ait , 

Qiàd tenebrofo 

Calumniator prave délites antro ? 

Et exoleta feave tergiverfator 

Arcejfts 
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. *4rceJ]7s orco monftra perdus 
feflœ ? 

Cur verjîpellis farmata malas vo- 
v ces y 

Portenta fidei 9 exfibilata Se « 
nenfis 

Commenta verbis j4ffricas fere- 
natis ? 

Quæ fané ncc Çalvinianis fatisface- 
re, ncc aliis ; fed utrifque religionis 
ludibrio habitas Poëtam mérite fuf- 
pcéïum reddidere. Eü tamen vie - 
inter magnos oevi noftri numeran- 
dus ; Elogium fcripfrt Cardinali . 
Richclio quinque millibus florenis 
repenfum. Philofophiæ PTbfeflor • 
eft Amftclodami diflfcritque acutc 
& eleganter : fed cohibct fe inter- 
dum tempori fer viens , quandQqui- 
dem noxium cflet ingenium exerce- * 
re. Fcrcbatur intervalia quædam 
minus lucida haberc , nec aberat 
conjc&ura oculorum , qui non be- 
lle fanam cerebri particulam indi- 
cabanti 

. B A R D I N. Penfées M Craies 

C 
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4 ’i Sieur *Bardin fur l Ecléfiafle de * 
Salomon . Le Livre cÜ abfolument 
bon , & l’ Auteur mérite beaucoup 
de loiiange pour les bonnes chofcs 
qu’il dit , pour ladrefle avec laquel- 
le il paraphrale Salomon 5 & pour 
l’cloquence non afe&ée qu’il em- 
ploie en Ton difeours. 

R ; OURZEY S. L’Abé de 
Bourzeys , Auvergnat , fut Page - 
du Cardinal de la Rochefoucaut , 

& neveu du Père Arnoux , il ala à • 
Rome avec le frère du Cardinal , 
qui mena Marthe Broilicr, pofïedée 
de Laon , étudia à Rome en h'abit 
de Page chez les Jefuites , & Rit 
enfuite Académicien de Richelieu. 
Liancourt , de raffembléc de Pro - 
paganda , Jlda^arino innotutt . 

BACON. Hiftoire Naturelle 
de Bacon à Parrs I £31 , traduite, 
ou plutôt abrégée par Pierre Am- 
boife, Ecuier 3 Sieur de la Magde- 
laine. Il y a un dilcours du traduc-* 
teur fur la vie de ^ce Chancelier. 5 & 
au 'bout eft ajoutée la verfion du 
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* Tfyva Atlantis ► Ce peu d’exce'Ien- 
tes remarques que j’ai vues me fait 
grandement fouhaiter une verifion 
entière & fidèle. Mr. Bofvvel «me 
dit qu’il avoir eu particulière con- 
îlbiflance avec ce rare homme , qui 
lui laiflfa par tefiament tous les pa- 
piers , qui fut la feule chofe éxe- 
cute'c de .plus d’un milion de légats 
qu il avoit fait par galanterie. Il 
leguoit 400 mile livres à un Co- 
lége imaginaire , dont il dreffe le 
plan eh Ion 7 \^ova Atlantis . 

BASSO. Legi Scbafiiani Bafionis , 
'Philofophiam Naturalem adverfus * 
Ariflotelcm. Qui vir fortafle tanti 
. iiominis eft qui ad cenfuram voce- 
tur ; fed cum non nihil opéras in 
cjuslibro legendo pofuerim , pareil 
ut non dimittatur impunè. Imo 
igitur mihi vifus efl: , nec primas 
fapientiæ , nec lecundas modeftias 

• tenere : Etfi enim in plerifque op- 
time fentiat , nimiam tamen illaty , 
qua -geftit aliquando pctulantiam i* * 
^nflotelem & fcaligerum } cocrccte 

C ij 
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dcbebat ; atque in mente habere 
hominem eue hoKioSov 'z-poç a^ap- 
<jiciv yp&fy.A. Qmfque fententiam 
iuam aperiat , explicet , muniat va- 
lidiflîmis rationibus ; contraria^ 
proponat ingenuè & prout ab au- 
thoribus ipfis proponuntur ; imô 
novas fi quas habet , ineorum gra- 
tiam .5 probationes addat*, quibus 
poftea rcfpondeat & fatisfaciat niti- 
dè , fine. tu co > & ut virum inge- 
nuum decct pwêlv /'«Aet/wr tî» u'aro^"* 
eu, Ita velim philolopharemur , & 
eo animo feriberent omnçs qui ali- 
quod in literis nomen obtinent, 
aut obtinere conantur. Quod fi 
adinifccndi fint quatidoque joci in- 
ter feria , fobriè utenduip eft ilia . 
libertate , & latins eft omnino abfti- 
nere quam frigidiufcula quædam 
feommata ingratis Mufis nota pro- 
ferre. Unus Galilæus feliciftimè 
jocatur in rebus graviftimis , nul- 
lam tamen fàciens lc6tori fufpicio- 
nem animi ad malcdicentiam proni , 
quod fedulo cavcndum elfe arbi^ 
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tror. Sunt qui Baffonem Elegan- 
tem putant , tum inprimis Art. x. 
lib i i. de Forma , fed cum cjus 
latinitatem accuratius expendo , la- 
„ ne locutionem non effe Iatinam 
comperio , ita lit vidcatur gallicc 
primùm excogitata in latinum fer- 
hionem tranftulifle. Judicium ta- 
men efto pênes hujus rei peritio- 
ïcs ï Verum nunquam mihi per- 
fuadebit quifquam Baffonem inr 
Mathematicis . fûiffe exercitatifïi- 
mum. Qnod rnemini olim fuiffe 
annotatmn à fummo amico noflrt) 
Claûdio Gubaudo , & à perfpica- 
"cifïiînô Bonello , qui de libro ifto 
- àiebant , finît bonæ quidam , fuyt 
mediocria , funt *mala plura. In fu- 
tilia tamen quam plurima minime 
delapfus effet , fi Atomos Phyficas à 
Mathematicis dîfcreviflet , & pul- 
cherrimam Doclrinam de Phyficis 
. ratiocinando éxpofuiffet. Vaîdê 
inihi arrifit quodlib. 2. Int»i. ait, 
ex Atomis Elejnentaribus componî 

g • * | t 1 » 

quofdam alias Atomos molis paulo 

C iij 
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majoris , ex qui bus deinde alise 
tertiæ fiunt , atque ex tertiis iftis 
quartæ , ex quartis quintæ , & ita 

• deinccps donec vifibilem magnitu- 
dinem acquirant. Frigus ’facit qua- 
litatem quamdam certis quibufdam 
Atomis inhærentem , qucmadmo- 
dum color eft qualitas inhærens ig- 
ni , vel potius eft ipfa a&io ignis. 
Quod mihi minais probatur. 

• BOX H ORNIÜS. Invifi 
Boxhornium juvenem annorum tri- 
ginta Heinfîi imitatorem , do6tuin 
lârie , & multis, ne nimis dicam , 

* libcis notum. Sed nempc quifquc 
ea qùibus eft idonæus praeftat : Vi- 
▼idiora plerumque ingénia limae 
accuratioris m'oras non patiuntur. 
Non aufiin tamen dicere quod mi- 
hi notus quidam referebat ; videri 
fibi Boxhornium diu vi£turum , 
cùm non fcnefceret , fcd ab anno 
setatis fuæ decimo fexto idem prov- 
ins eflfet. Is vilus eft rà Tt&fv , Gro- 
tio minus amicus ; rtam fenfim pro- 
cedente > ut fit , fermonc ad quæf- 
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tiones tune tcmporis voûtantes 
doéta per ora virûni & nupera • 

• feripta , non folùm ciiffentire ( quod 
fa ci unt milita boni & ami ci Grotio ) 
fe faflus cil circa initum conciliatio- 
nis modum & tributam nimiam . * 
Rom. Pontifici authoritatem , fed 
jpfarn infimulatus eft circa politica 
patriæ negotia , unà cum cæteris 
Rcmonftrantibus. Quod Gcdcon * 
*grè ferens fîbi temperare rion«po- 
tuit quin patrociniùm tanti viri 
& communis caufæ' fufcipercr. 

At ego ’ interutrumque volabani*, 
quærens apud me rationeni qua 
cxcufareiiT Êoxhornium ; aut quia 
junior res geüas audierat ab aliis 
non probatæ fîdei teftibus : aut quia 
profeflorium munus exercens * con- • 
duéhim mercede fe putabat à Cal- 
vinianis , quorum excidere gratia , 
clavum Reipubl. tenentium , i*on 
eft hominis bene rem familiarem 
gerere quærentis. 

B O S C. L'honnête femme de 
dn Bofc , pièce d’éloquence , plei- 

C iiij * 
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ne de belle morale , & au devant de 

• • laquelle Mr. d’Ablancourt , fans fc 
■ nommer, a mis une bonne Préface 

contre ceux qui fe mjlcnt de cen- 
furer *lcs livres n’en e'tant pas ca r 

• pables ; C’cft un allez bon- livre , 

& où il n’y a guercs à reprendre. 
J’étois intime ami avec Mr. du 
Bofc. 

C 

( CONSIDERANT les 

.-/ choies qui fè font pafiees de 
‘mon tems & dé ma connoiflânce , 
peu s’en faut que je ne revoqûe en 
doute la ve'rité de toutes les hiftof» 
res : car elles conduiferit le fil d£ 
leur narration avec un certain ordre 
que le hazard , la témérité' & les di- 
vers mouvemens des hommes fouf- 
frent malaifément ; & elles raifon- 
toent prefquc toujours fur de cer- 
tains principes d’intérêt d’Etat & 
de Politique , qui font de belles 
fpeculations dans les livres , mais 
qui ne fe rencontrent point da'ns la. 
pratique du monde. Le mouvement 


•V I 


Digitized by Goc 



SORBERIANA. j 7 

d’atome ne me fcmble pas # plus for- 
tuit que celui d’un homme , & fur 
tout que celui d’un Prince , qui de 
tout cote (ê voit heurté d’une infi- 
nité d’objets , de chacun de (quels • 
il reçoit quelque ateinte , la mo- 
bilité des perfonnes de cette condi- 
tion étant merveilleuse ment pro- 
pre à recevoir quelque iinprelïion 
des pente es qui les agitent. Qui 
fçauroit toutes les rencontres étran- 
gères d où te font formées les habi- 
tudes & les préconceptions ; qui 
éonnoitroit toutes les chimères in- 
térieures de la -fantaifie , tous les 
Ïimptomes des pa fiions , toutes* les 
alterations : corporelles -, & en uiî 
mot toutes les circonftances de la 
Vie d’une peffonne publique dé- 
pouillée de cette qualité & confî- 
dére'e dans les feules proprietez in- 
dividuelles qui la regardent ; qui 
nous raconteront la fotife de fes 
amours, Faveitglcnrent de Ion am- 
bition , l’avidité de fon avarice * les 
Fureurs de fa jaloufic , & telles au- . 
- * ’ ' - C v 
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très irregularitez produites au de- 
dans & pouffées au dehors félon les 
occafions qu’elles ont eu de paroî- 
tre ; il nous donnerait fans doute une 
véritable relation, & rendroit à l’hif- 
toire l'autorité qu’un dénouement 
plus férieux^ une intrigue plus ra- 
nnée,&un raifonnement plus fub- 
til lui ôte dans le jugement des 
perfonnes mieux éclairées.’ 

Aiant été* dit à Mr. le Chan- 
celier que Mr. de Montmor le Pro- 
• feflfeur , & le Maître dps Requêtes , 
vouloient en même tems parler à 
lui ; il répondit : Primum Hebr&o , 
de in de Gr&co . 

CARTESIEN. J’ai grande 
envie de devenir Caçtefien , & le 
bon Père Merfenne m’a répriman- 
dé louventesfois de ce que je ne 
l’étois pas encore. Mais que veut- 
il que je faffe ? 11 faut à fpeculer (i 
hautement trop d’élévation dame 
pour ma pefenteur & ma pareflfe : Il 
Ce faut guinder & pyroiietter avec 
cette dkateria ftrift* trop égale- 

* 
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ment. Les Sauteurs que nous admi- 
rons fur le Théâtre ont été dénouez 

& fe font éxercez dés leur enfance. 

• » . # • ^ 

A un hoYnme de mon âge la prome- 
nade du Lycee , ou un tour d alée 
font plus propres que ces violentes 
agitations. Quoi que c’en foit je 
vois volontiers en nos Foires ceux 
qui voltigent , pourveu qu’on me 
laifle au parterre , & qu’on ne m’o- 
blige pas de monter fur la corde. 

CALVIN. On a vu autrefois 
Mr. Calvin dans une aéiion conti- 
nuelle ; mais le pey de fanté dont il 
jouïffoit alors montroit bien c^u’il . 
n’étoit pas infatigable , que fes pro- 
ductions lui coutoient beaucoup 9 & 
qu’il n’avoit pas les rclforts de l’ame 
fi polis & fi mobiles que les nôtres • 
C A L V I N U S. Calvinum 
Germani dérivant à Cœlfv itulo : 

. unde dicuiit ; vitulus ifte initio man- 
fuetus, poftquam coepit habere cor- 
nua mira torvitate furibundus evafit. 
Ita Calviniani maCtatione. priinùm 
collutfi fponte prasbentes , ubi .nu* 

c vj 

« ■ 

I 
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. mero & viribus , crcvcre , marty— 
riutli fubire non modo rctra&a- 
runt , fcd in alios ipfi, fævire. 

CAL VI NI vcrba notanda 
quæ extant in Epiftola nondu m édi- 
ta ïed cujus autographum Lutetiae 
vidit ï>. Hugo Grotius. Audio Set- 
Vëtum. hue vèntrtrum ut mec uni 
fconfeirat, Ego fî qnid apud magi£ 
tratus poÏÏum t faciaux ut hu nquahx 
vivus àbea't* 

C YTHE RE’fe Les deux p.re- r 
in 'iers Tom. de CytJferee , Ouvrage de~ 
Mr. de Gvmbewille. Quoi qtfe le 
. fttJe Toit tout potapeiix & magnifî- 
tjtie, & les intrigues belles & mge- 
hiétileittent dëméléës , j’eus de la 
p'ëine à p'rendr'e plaifîV à cette leéhîre. 
Je h’c fçâi fî quelques efprits fe- 
¥iétik & impbrcaiis dbüt j’avois en- 
tbfë l’arrte pleine* « m’empëch oient 
ide prendre goût à des fables & à des 
Impies parole*. 

, ttfettEMT IX. Le Pape 
Oetttent 1 k. . tae traite cota me 
favàmi a & non pas tomafté fîait 
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client. J’avais pins befoin d’une 
charretée de pain que d’un baflin 9 
de confitures. On envoie des man- 
chettes à vm homme qui n'a point 
de chcmiic. Qu’il m’envoie' du 
pain pour manger le beurre^ qu’il- 
m’a donné,. Le beurre que Clé- 
ment IX.. m’a donné eft excédent ;; . 
mais j’ai peur qu’il fe gâte. Quoi 
vous ne l’aVee; pas encore mangé ? 

Je ne f^urois le manger fans pain. 

.C L E M E N T. Il y avbit un 
certain Clément > Maître Coutelier 
à Paris , que j’ai vu autrefois au 
devant de i’Abaïc S. Germain ha- 
ranguant le petit peuple , & traitant 
d’uné façon bizarre tes matières de 
nos controVerfos. Ce * badin alôit 
Hàtcelcr lés Minières de'Charanton , 

& quelque mal mené qu’il' fût il ne 
le laffoit point de rê batte toujours 
les inc mes loti 'és. 

* C Ô U R 'ri S A N. Les Gotipr- 

• •* 

tifaiis font a\Uc Pti nces , ‘égard 
à 'Pefprk , éc qué lès gUfcüfc font 
aux.*en£ms qu’ils cite opiettt 3 & dont 
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ils diüoquent les ipembres pour 
mieux gagner Leur vie par la mendi- 
cité'. 

CASAUËONUS. Epifto- 
læ Ifacii Calauboni Hagæ Comi- 
tis Editae 1639 à Grotiovio. Hif- 
toria viri optimi & do&iflimi in - 
illis continetur , & præter fermonis 
puritatem & animi candidi figna ni- 
hil eximium habent. Verumtamen 
à bonis omjiibus non pdtfunt non 
excipi benignè quæcumque prodi- 
bunt tanti viri monumenta. Uti- 
nam longiori vita ufus fuiffet nec 
. opus infigne inchoatum reliquiffet. 

CASTELLI O. Contra fa' 
hélium Calvïni in quo oftendere co - 
' natur H&rcticos jure gladii coèrcen - 
dos ejfe.. Ce livre fut fait par Caftel-* . 
lio , l’an 1553 * apres la mott de 
Servet , que Calvin , oubliant l’é- 
quanimité Chrétienne , & les perfe- 
ctions de Rome , fit brûler vif à 
Geneve, Les Remonftrans ont fait 
imprimer ce livre en 1 6 1 2 , & il 
mérite detre lu atentiycmenu 
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CABELI'AVIUS. Acade- 
mia Amftelodamenfis alebat très 
Profeflores. Johannem Cabelia- 
vium , Jurifconfultum > Corvino 
prgfeflionem ambienti prælaturft à 
Calvinianis , cujus ftilus miré Sa- 
lebrofus , amor autetn erga viros 
’* eruditos non fpernendus. .Is 2 )m- 
num Salmafium , nudato ad tan- 
tum nomen capitc , citabat : Epif- 
tolas is dédit ad Samuëlem Pctitum 
curandas. Alterum Barlæum , & 
.tertium Gérard. Voflîum de qui- 
•bus alibi. 

COMEDIE. Lon voit plus 
de Tragédies que de Comédies : 
•Les jeunes Poètes commencent vo- 
lontiers par le Tragique # a fe faire 
connoître ; n’étant capables de l’au- 
tre maniéré décrire qu’en un âge 
plus avancé , qui leur a ^ acquis 
plus de fçavoir & plus d’experien- 
ce. On fe donne carrière dans 1^ 
ftile Tragique ; on prend l’clfor: 
Le Héros eft d’ordinaire une fi$ion 
& l’on emploie Phcebus & toutes 
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les Mu Es pour le façonner. Au lien 
que les Pet fonnages de la Comédie 
font des gens que l’on rencontre 

• dans les rues , à qui Von a afaire à 
*toyt bout de champ , & dont il n*y 
a qu’à copier les paroles & les ac- 
tions. Il eft vrai que ceux qu’on 
eftime les plus grands Peintres ne .. 
font pas le plus iouvent les meil- 
leurs copiftes ; & que ceux qui tra- 
vaillent en hiftoire ne font pas ceux 
qui reüffiflcnt le mieux en portraits. 
Mais peut - être aufli que cela n’eft 
pas fort à leur loüange , & que 

• I on en jugeoit fans prévention , le. 
Peintre. qui travaille apres la Natu- 
re , & qui la rend parfaitement 
bien , ne feroit pas moins louable 
que celui* qui ne la fçait pas fi bien 
imiter , &.qûi ne regarde pour tout 
original que fon caprice, ll fcmble 
en ce qui eft fies pièces de Théâtre , 
que la Comedie eft d’autant plus 
dificilc à faire , que l’original far 
lequel le Poète travaille eft expofé 
aux yeux de tout le monde , &. que 
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les yeux les moins e'elairez peuvent - 
juger fi le portrait* lui refl'emblc* 

Le fiile de .la Comédie n’eft pas 
moins dificile que le Tragique ; & 
comme il y a bien moins d’art à 
courir fort vite , ou à faire des ca- • 
prioîes , qu’à marcher régulière- 
ment , ou à danfer de bonne grâce ; 
il n’efi: pas fi mal aife de le guinder 
vers rhe'roïque , que de bien repre'- 
fenter*une vie prive'e ; à quoi il y 
a déplus exactes meiures à prendre. 

Ç R E L I U S. Attcntifiîmè , ut 
par erat , perlegi Joh. Cnelii com- 
mentarios inchoatos in Matthseum , 
cuj us quatuor tantum pribra capita-, 
cum irÿtio quinti expoftik , foîita 
Tua Eruditione , •acumftïe , . judiciô » 
ac pictate. Quis erit ( ut ait optirne , 
Stoinfiais ) quipoft tanturtn Â^ellcm 
piôhiram tam affabte & artificiosè 
inchoatam continuare audeat? Vel, 

, attdcat , quis cumillo paria faciet? 
Utinam exfufcitet quempiam Do- 
niinus , qui pari , aut majori etiani 
dexteritate h^nc telam pertexat » 
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çâquc abfolvat quæ in divinis volu- 
minibus fuperfunt cxplicanda. lla- 
coviæ 1636. 

Ejufdcnr inchoatum commenta- 
rium in Epift. ad Rom. Noluit Do- 
minus ut fidus ille fervus opus il- 
lud infigne ad calcem perducerct : 
habemus igitur tantum in 3 priora 
cap. & très verficulos quarti. Quis 
umquam plura paucioribus î Quis 
ad fcopum auôtoris retins collima- 
vit ? Quis mentem fuam apertius 
cxpofuit ? Hune viruin quem uni- 
cum imitentur habent quicumquc 
commentationi authorum operam 
dar£ deinceps voluerint 1636. 

De caufis mortis Chrijti , par 
Crelius. Pièce ineftimable. Je l’ai 
traduite en François pour mes amis. 

COUR. J ’eftime qu’il faut 

vivre en quelque façon parmi les 

hommes de même que les armées 

vivent dans les païs énemis : Elles . 

campent par tout où elles arrivent 

elles fè retranchent ; elles pofent 

des fcntinclles , & fe tiennent tou- 
• - 
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jours fur la défenfive. Si cette pra- 
tique eft néceftairc dans les Cours 
étrangères à ceux qui y arrivent , 
* * clic l’eft principalement dans 1 celle 
de Rome* , où l'envie & les ftrata- 
gemes régnent plus qu’en part du 
monde. Car comme elle eft l’é- 
^out des familles &.le reflbrt de 
.«tous les faineans de la Chrétienté, 
aufli bien que lé féjour ordinaire 
•des meilleurs elprics de l’Europe , 
& le centre de la piété ; ceux qui 
manquent de fonds & de beaux ta- 
- lcns.pour monter aux honneurs par 
les belles voies , s’y exercent à 
fupplanter leur prochain , & font 
fort rompus à drefter des embû- 
ches. Les raifonnemens n’y percent 
gueres avant dans les fciences , & 
l’on n’y cultive que cette politique 
. particulière qui ne voit les chofes 
qu’à demi , & qui eft fu jette à tant 
de bévues ou de fauffes fupputa- 
tions.’ De forte que comme tout y 
eft rempli de pièges , & qu’il eft im- 
poflible de les bien découvrir d’un 
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feul coup d’œil , oif de regarder tou- 
jours à l’entour de foi , il eft fort 
necefiaire d’y avoir des amis qui 
nous relaient , qui fafïent quelque- . . 
fois. la ronde , & qui fe tiennent en 
autre pofture que nous. Et quand 
l’utilité n’en feroit pas toute mani- 
fefte , encore^ efl - ce une chofe bioii 
douce que de fe pouvoir unpeure-. 
pofer , de qui ter les armes > Si de 
n’étre pas toujours en fanion. 

CÆLIUS II. Cælii fccundi 
Curionis Profcff. Bàfil. 1 5: 5 ^ Ji- 
bros *1 1. de Araplftudine Regni 
cæleftis , qui bus probat , vel fal- 
tem probare nititur , numerurtt 
Eleéloriun muîto majorem futuruni 
quàm reproborum. Quod nec va- 
lidis , nec nitidts rationibus pro- 
bat , fed longo verbomm circuitu 
multa dicitquæ à < hv irflç : Eft 
tamen laudandus qui inifericordiæ 
Dei fines proferre voluit , undc piis 
mentrbus fuit femper maxrma con- 
folatio. • 

C A R TE SI U S. Mare ver- 
% 

. * 
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sus ad primum vix milliare in caftro 
conduc&o , Endelgeeft dixfto , de^e- 
bat Rcnatus Cartcfius , hujus ævi 
Democritus , fi feccffum fpedles & 
philofophandi nudum propofitum 
cxpcdes , atque, ut fæpius dixi , 

2^ l'on peut’ alléguer en ce {iéçie 
tort u 

Jixemple de bon fens & de rare 
vertu . 

Cum illo tamen horas fermé duas 
collocutus nihil didifei ; nam vir 
ille adeo erat paucorunrverborum , 
ut mctuerc videretur ne propala- 
rentur. quæ myfteria putafyat , nifî 
fortafte fuas non ita in numerato 
fpeculationes haberet , vel ad pom- 
pant , au t contemptu cæterorum 
tam ar6lè intra filçntium fe confine- v 
ret- - Sûnt oui myfteria aibique , 
finit qui nullibi admittunt , funt 
quibus nihil placet quod non vi- 
dcatur abfconditum & obfcurum , 
funt qui tenebras amant , finit quj 
inagis gaudent luce. 

C AMP ANELLA. Etfî ni- 
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hil milti carius fit tempore cujus 
jaéhiram femper nrgrc tuli , oleum 
& opcram me pcrdidifle fateor in le- , 
gcndo incptiitimo libro Monachi 
ineptilîiini , & indo$iflimi Thomæ 
Campancllæ ; cui tituluni * fccic 
esftheïfmus triûmphatus. Farrago 
eft ineptiarum , or do nullus ÿ tenc- 
bræ multæ , barbaries perpétua. 
Nefcio enim an à Cicerone intefli- 
geretur cùm yerba facit de aélibus 
peccaminofis, de Bombardis & Ar- 
chibufiis , d£ Camifa fordida. Hoc 
* tinum in Vœgrandi libro perlcgen- 
do didici , ne ullum alium ejus au- 
thoris librum unquam lcgerem fi 
tcmpori parcere vellem. •* 

Campanclla de * fenfu rernrri & 
magia 1637, quo in libro proba- 
re nititur omncs rcs crcatas fenfu 
efle præ'ditas , alias exquifitiori , 
alias hcbctiori ; & mundum elfe 
inftar totius cujufdam formas feu ani- 
mas infufæ per artus & molcm il» 

. îam gubernantis. Ea autem nihil 
aliud efi quam Dcus Opt. Max. 


» 


Digitized by Google 



S O R B E.RI AN A. 71 
Mundum horîiiui comparât; in cujus 
vcutriculo funt vcrmes pcculiari 
forma praediti , in cutc vcrô cxtrrn- 
fecùs pediculi, puliccs , firones, alia- 
que infe$a > quæ corpori noftro 
inhxrent , fient & nos terræ inhærc- . 
mus. Non cnim formas pcculiarcs ♦ 
expellit , qucmadmo'dum vêtus ilia 
Averroïs^qui omnium univerfim re- 
rum unicam formam fiatuebat , di- 
verfos produccntcm affecïus , pro- 
prietates & figuras fecundum va- 
riam difpofitionem materiæ. Non 
autemmihi videtur Campanella vir 
ea fubtilitate , & acumine & ea bo- * 
jiarum T litterarum tinéhira. , quam 
taie opus exigebat. Nam ne latinè 
quidem loquitur : unde mibi colli- 
gere licet eum non adeo fubadum 
cfle authoribus magni nominis ; ta- 
ceo Græcorum imperitiam, quos ne 
noviffe videtur ; cujus rei cùm fibi 
confcius effet ingenuè fatetur, hoc 
feriptum fublimc quidem , fed non 
Tublimiter feriptum. Qûafdam in- 
- ter lcgendum notatds loquendi for- 
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mulas .exempli gracia* proponam , 
nam cocus tranfcr-ibcndus effet liber 
fi omnes barbaræ locuciones recen- 
fendæ effent , Zeti jlaccitate , grof- 
fijfimis truncis , befitalitas multorum ' 
hominum , homo fulgura, & toni - 
trua fient facit Dens fer Artilleriam 
facit . Cæteruni nulla in tam magno 
opère mica falis ; Quid non in Epift. 
Dédie, ftolidè & impcricè de Joan- 
ne Armando Richelio Plefieo inge- 
rit. Quàm futilia ! Quàm confufa 
funt quac nos docere vult ! Quàm 
multa fabellis anilibus fimilia nar- 
rât ! Sed ci credendum fanato à 
gravi flimo morbo morborum quo- 

53 , V * - 

rumdam recitatiqne. 

Quod autem ait- de verbis qui- 
bufdam quorum rccitatio fomniare 
facit Venerem ufque ad eiliifiionem 
feminis, olim mihi narratum fuerat , 

& ea ipfa verba nefeio quis me do- 
cuerat , quorum taxnen nolui vim 
experiri f, eorumque impraefentia- 
rum Dei gracia non recordor. 

Mihi vifus Campanella Car- * 

dani , 
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dani fimia , vir multæ in Scholafti- 
cis leduræ , & ejus farinæ libris , 
qui omnium rationem indagare cu- 
piens , futilia quam plurima pro ve- 
ris & folidis , lc6i:oribus obtrudit , 
aut ab aliis defumpta fibi vindicat 
veluti folutionem problematis , cur 
plerumque » îpdav r 7T(Ju<hç hu@cu , & 
.vice verfa , cur ftolidi faepe viros 
acutos & magni ingenii producant. 
£)uj contemplations divinorum ( in- 
quit ) fcientiarum navant ope- 
ram , v tribus flaccefcunt , & pau- 
cos attenuatofque fpiritus habent , & 
in coïtu non ex capite defluunt in 
uterum , quoniam pauci feint , cogu 
tationeque continua irretiti ; fed ex 
tefiiculis ; ac fi ho mine s proinÀe 
crajfos corpulentià ingeniôque pro- 
créant, quales gcnuit Socrates „ Cî- 
cero , Samuel , H eh ; j 4 t viri mi - 
nus Mine'' va imminuti , aliud non 


cogitant y fed totum fpiritum ac Jè- 
men in cumulum jacuiantur . Hæc fî 
bene memini apud Scaligerum legi 9 
fcd aiiis elegantioribus verbis. 
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COCU. Le nom de Cocu 
femble avoir été donné par anti- 
phrafe ; cét oifeau aiant de coutu- 
me d’aler pondre au nid des autres , 
comme en celui du Pinçon , qui efl 
fi fot , que trouvant un gros œuf , 
il s’imagine d’avoir fait un mira- 
cle , & le couve avec d’autant plus 
de courage. 

CORNARD. On nomme 
ainfi celui qui fouffre l’adultere de 
fa femme : & porter les Cornes , à 
caufc du Bouc , animal qui en a de 
fort grandes , & qui feul regarde 
avec plaifir que fes compagnons 
couvrent une tienne femelle. L’Ita- 
lien dit Becco , qui fignifie le Bouc 
même. • '■ 

C O M E N I U S. Johannes 
Amos Corne nius , januse linguarum 
author , Panfophiæ futurus, oftendit 
mihi codiccm fuum manuferiptum 
ad Panfophiam cudendam annota- 
torum : quæ farrago ! quæ li’turæ , j 
quæ tranfpofitiones ! ijehu vevohu , 
inferibi iperito pontifient; Homo 
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quinquagcnarius , ex Anglia in 
Prufliam tendens ; nefcio auteur 
an talis à quo expe&ari debcant * 
circa Philofophiam faniora , cùm in 
Prodromo & in Phyfica multa di- 
cat jejuna , ftuddana , chimærica ; 
quæ tamen opéra extorta fibi fuiffe 
* vi quadam fa t e b a tin* - improb abat- 
que , nunc majora habens in animo 
& defœcatiora. In hune autem 
modum coram me philofophaba- 
tut î aut potius philoibphari v.ide- 
batur ; nam cùm nefeire vellem an 
fatis viri mentem effet aifec ut us, nef- 
cio quas tenebras Comenius ex- 
plicationis gratiâ effudit clarè > & 
apertè narratis nec ftolidc quidem 
excogitatis. Templum enim Sophiæ 
aedificaturum fe dixit j aperturum 
portas, atria , fan6hiarium , adyta ; 
pofiturum columnas , altare , can- 
deiabra : addiditque Idzas, fuffittis ; 
holocaufta , intelligentias , Cheru- 
binos , chimærafque in vacuo bom- 
binantes , aliafque ridiculas meta- 
phoras fincipite fano parvè dignas. 

D ij 
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C. CALDERAR I. Les 
conceptions de l Ecriture de Ce far 
Çalderari fur le Miferere. Jeu 
avois ouï faire cas à quelqu’un de 
mes amis ; mais je n’y ai rien trou- 
ve qui re'pondît à l’eftime qu’il en 
faifoit , & à peine en peus - je re- 
cueillir deux bonnes penfées. Je 
ne fçai fi les autres ont perdu leur 
grâce par la mauvaife tradu&ion. 

CHRISTIANORUM SECTÆ. 
Lipfius de feitis Chriftianorum aic- 
bat in fingulis nonnulla difplicuific. 

Pontifiât funt fuperftitiojt & fart- 


gHtnartt. 

■ Luther ani arrogantes & iemu- 
lenti. 

Calviniani infidèles & feditiojî . 
fyfenonift* indotti , hypocritœ . 
Rogatus vero de focinianis quid 
fentiret , 

• Do fli funt , inqtùt, Menonifia. 

CURIOSITE’. Nôtre vie 
cftfi courte , & les fcienccs nécef- 


faires fi longues & fi dificiles , qu e 
nous ne devrions jamais penfer aux 



Digilized by Google 



$ O R B E R I A N A. 77 
inutiles. J’ai fait fouventesfois ré- 
fléxion là - dcfliis ; & cependant 
par une curiofité blâmable , &c que 
je condamne moi -même 9 je n’ai 
pu m’empêcher de donner , ou plu- 
tôt de perdre quelques heures à la 
leélure de Chriftofle Cattan , & de 
Jtban de la Taille Hondaroy , auteurs 
împertincns d’un art encore plus 
fot ; dont quelque mélancolique , 
homme de grand loifir , a été fans 
doute le premier inventeur , & qui 
a trouve enfuite de la créance dans 
les efprits de ce tempérament , & 
chez des perlonnes qui manquoient 
de bonne & férieufè ocupation. 

M. DE LA C ****** eil 
le beau ténébreux. . • ■ : 

Les nouvelles penfe'es de Mr . de 
la C * * * * * fur les caufes de la lu * 
micrc . Je lûs ce livre fort atenti ve- 
ndent caufe que nôtre ami Mr* 
Guiraud m’avoit depuis peu envoie 
une belle lettre où il medécouvroit 
fon fentiment de la lumière ; mais je 
n’y trouvai pas tout ce que l’entrée 

D u| 
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m’en prometoit ( pour ufer de fcs 
propres termes. ) J'ai ailleurs pris' la 
.peine de faire des remarques prefque 
fur toutes les pages de cét ouvra- 
.ge , & montré que fcs raifonnemtns 
font fort chétifs , fon difcours 
un perpétuel galimatias. 11 efl vrai 
que fon galimatias elï bâti -en affez 
bons termes , & que l'Etoile > 
Gombaud & Boifrobert le veulent 
faire pa{fcr pour éloquent dans les 
Vers qu’ils ont fait à fa louange. 
Le nom de Monfeigneur le Chan- 
celier peut avoir donné quelque 
bruit à ce livre. Cét homme à vou- 
lu faire voir qu’il avoit lû Platon , & 
& qu’il fçavoit réver à la mode de 
Marcile Ficin. Car , je vous prie, 
quelle eft cette Philofophie. La Lu- 
mière efi FaBe & fentelechie d'un 
corps qui à le moins de matière . Ficin 
difoit , Lumen efi fpiritualii quœdaw, 
& fttbita , & latijjfima , a corporibue % 
natura eorum , fine d&rimento fro- 
prio 9 emAnatio 5 nitoris fcilicet cujufi 
dama Biaphanis id efi tranfp^cuis » 
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coloris éMtem ab horum oppojîtis . 

: Son difcours de l'amour d’inclina- 
tion eft un peu mieux raifonné que 
les deux precedens & eft plus 
agréable à caufe qu’il y parle pref- 
que de tous les admirables éfets 
que les propriété/ • occultes pro- 
• duifent'. Neanmoins il a bien de la 
foiblefle en divers eildroits ; com- 
me en la page 2 7 : 11 veut que- les 
influences & les tranfiniflions qui 
fe font de l’aimant & des autres 
corps 11e foient pas de petits corps 
qui s’en féparent ,* mais des quali- 
té/ toutes nues. De moi je ne puis 
concevoir une qualité fans fujet , ni 
comment un accident peut fauter de 
l’un à l’autre. Et lui -même page 
y 7 , 11e fait - il pas le corps tout 
poreux & ouvert pour donner parta- 
ge à cette tranfmiflion , qui 11’au- 
roit pas befoin de 'pores fi elle n’é- 
toit que d’un fimple accident , & 
„ non pas d’un corps qui occupe 
un lieu. 

CARTESIUS. De Cartefîo 

D iiij 
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ita mihi quidem videtur , virum 
eflc bonum , fubtilem , veritatis 
ftudiofum , qui ab adolefccntiâ li- 
beralibus difciplinis imbutus , cùm 
ad res agendas fe contuliffet , poft- 
ftminio rediit ad literas ; refump- 
fifque Philofophicis , confarcinaré 

ibus faniora : a t 
exuere tenta- 
ubique videtut 
fcmel imbibitorum in Scholâ prin- 
cipiorum , immemor verô huma- 
nioris literaturæ , cujus oblivionèm 
prodit tum feriptionis chara$er , 
tum aflfeveratio in primis paulô con- 
fîdentior , ubi quid excogitatum 
fpeciofius. Undc nihil non fibi 
pervium in naturâ putans , méfient 
pollicitus eft uberrimam , cùm cæ- 
teri vix fpicis colligendis pauxillu- 
lis pares fè exiftiment. Hoc fcilicet 
reputantes fummum moderatorem , 
nos feire pauca , multa mirari vo- 
luiflfc ; eruditæque efle ignorantiar 
mentis humanæ caliginem fateri. 
Et fané quid optandum habercc 


voliiit paulo vulgan 
quamvis præjudicia 
rit , memor tamen 
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fors altéra , nifi illam maneret lux , • 

quam mortales oculi non fuftinent» 
Nihilo tamen minus gratiæ haben- 
dæ Cartefio j qui in*multis docuk 
quæ vera vidcntur , in aliis inge- 
nium noftrum exercuit , ubique ve- 
rô acumen fuum admirandum præ- 
buit. Forte cecidit , cecidit qui 
præïvit , forfan cadet qui fequetur \ 
îaus eft publica. 

Prodiit Epiftola Cartefii ad Voë- 
tium in qua refpondet atrociflimis 
* rnjuriis Schoocicii cujufdam , qui in 
libro , Admiranda methodtts Renati 
Defcartes , virum ilium magnum 
atheifmi infîmulat, & Diagoræ , Eu- 
Kcmero , Lucilio Vanino confère 
impuderttiflîmè ; nemo quippe tam 
pio propofito , tam felici fucceffu , 
fationibus naturalibus anrmæ hu- 
rnanæ fpiritualitatem & Dei exiften- 
tiam probare tentavit. Digna a me- 
hercule,fummi Philofopbi refponfio 
quæ non femel fed decies îegatur, 
adeo eft referta judicio confummar 
tifiimo , præfertim pars ejus 4 de ji 
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Voetium autem rectà petiit difcipu- 
li contemptu , qucmadmodum Sal- 
in afius in Funcre Linguæ Hellenif- 
t;cæ , prætcrito.Boxhornio Heinfium 
aggrcflus eft , & ita pcrftrinxit , ut 
apud poftcros nomen Voêtii illàuda- 
bile fit meritô futurum. 

CHANET , Médecin de U 
Rochelle , a e'crit contre Mr. de la- 
Chambre du raifonncment des ani- 
maux , & fe déchaina contre Char- 
ron & Montagne , cjmUs viros ! 

PETRUS C H A L A S Ne- • 
maufcnfîs , Frederici Noti Zuylifti- 
ni Præceptor , novennium integrum 
fuit cum fiipendio, aureorum du- 
centorum , qui cùm animadvertcret 
Magnatcs adulatione tantùm capi ,, 
îd unum ftuduit ut Puero placeret 
rarô autem in atriis diurnare rigidos. 
bonæ mentis Satellites videns , fibi- 
dtôum putavit quod de Carfare Bor- 
gia fertur , Qmniam populm iftt- 
vult de dpi , cUcipiatttr. Ingenium, 
habebat falibus non ineptum , &. 
§um cæteio. pecote Duces gtegis. 
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fequebatur , nulluin alium fcopum 
vitæ præ le ferens, qu'a ni ut podet ad 
longam féneClutem in ilia Aula per-r 
nianerc. 

C A L V I N I A N I. De Calvin 
nianis. Ludovicus XIII. aiebat ; 
Henricus III. timuit vos , non 
amavit : Henricus I V. pat^r meus , 
amavit non timuit : Ego neque vos 
amo , neque reformido* 

CARDAN- en Ton Livre 2* 
Traite 2. des Contradictions des . 
Médecins , atribuë à l'influence des 
Aftres la puiflànce de Cbr'ifl a v 
. faire des miracles , & dit qu’elle a 
parte en Tes Apôtres , & de là en 
quelques autres comme la vertu (le 
l’aimant fe communique aux aiguil- 
les qui ont été touchées les unes des 
autres , & la préfence de l’aimant 
meme.. 

* CORNELIUS CELSUS 

de ReMedica Libros vm. circa Au- 

• • 

gufti tempora elegantirtimè fcripflt. , 
Non tamen Medicus fuit ut e* 
Plinio liquet j qui in Cataiogo 

D vj, 
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auâorum, Celfum, unà cum Varro- 
ne & Valgio , à Mcdicis feparat.. 
Libros illos velim ad manuni ha- 
bcat Medicus ob diéfionis purita- 
tem. Nam quod ad Medicina: pra- 
xim non ubique videtur audiendus , 
veluti cùm potu frigidæ Cephalal- 
giam curari vult. Elegans-efi cditio 
Gryphii 1542. 

CRUCEUS. Avunculi mei S. Pe- 
titi iuflu legi Antidiatribcn Emericr 
Crucei quam îlle çzpâvv[x& icriplit 
adversùs Diatriben Papinianam J oh» 
Frcderici Gronovii Hamburgenfis » 
viri , fîve juvenis eruditionis ftu- 
pendæ. Quia tamen prior laceflîvit 
maledicum iftum , petiitque canem 
remorfurum , minimè mirum fane 
fi malè audierit. Quod non ideo à 
me di$um volo ut Emericum ali- 
quatenus excufatum habeam. Is 
enim animo eflè videtur ad male- 
dicendum paratiflimo ; ita ut in li- ’ 
bro-qui vix foliis confiât duodecim, 
ferè onmes Criticos ad cenfurafn 
vocet, & prarfertim in Scafigenun 
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fæviat , de quo alicubi ait., quod > 
Gronovius aufas eft temeritatc Senti - 
geriand verjus quojdam trajicere, 

Sed Chriftianæ æquanimitatis # eftè 
exiftimarem , ut gemo verbis , ne- 
dum feriptis , aut tacite aut nomi- 
natim , quamvis à vero diflén tiens 
carperetur ; fatis enini effet fenten- 
tiam fuam depromere & veritatem 
oftendere , ut memiacium refutare-' • 
tur. Ludcns autem in triplex Gro- 
novii notnen , iftud anagramma 
cdmmentus eft , malè feriatus ho- 
mo. 

Joannes Fredericus Gronovius « 

Ego unus cor afini ferens rudo. 

Ad quod poftea diftichon adjunxit , 
Lucius inverjùs hominis fub pelle' 
Gronovi 

Occultas afînum , qnem procul 
ire jubés ? 

Qiiæ <rxdpff*7<t s & âlia djus 
fajcinæ , quibus libellus featet , de- 
morfos lingues fapiunt , & hominem 
. ineratiflmiis Mufis feribentena no- 
tant» 
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* CAMPANELLA > en 
fortant du jargon Scolaftiquc , en a- 
voulu introduire un autre cent fois 
pire ; comme ce Diable qui e'toit 
forti du corps du golfedé , qui y re- 
vint avec foixante &dix Efprits pi- 
res que lui, 

* C A R C A V I XTS. Carca- 
vius parer erat Trapezita Cadur-' 

# cenfis s Lugduno oriundus , filius 
verô in aliud forum convcrfus , lit-' 
teris lcilicet imbutus , Scnatorio 
primùm muncrc Tolofæ Tcéfofa- 
gum fundhis , Lutctiæ inox in mag- 
no confilio Senator fuerat ;• fe<î ac- 
cifis rebus quo fïdem patris & fuanï 
liberaret , magno fané animo cia- 
vum depofucrat , & Liancurtio ope- 
ram fuam locaveràt. Per multos an- 
nos privatus ea forte ufus eft opti- 
timus Carcavius , ex libris , & uxore 
non* incleganti , quam cælebs fîné- 
dote duxit, folatium quærens. Vc- 
iixm fufceptâ fenfim numerosâ fami- 
liâ profpiciendum illi fuit , & qui 
Fucqueto cæperat admoyeri cardiuf- . 


Digitized by Google 



S O RB ER I A N A. S 7 
culè , Colberti animum per Bour- 
zeium ftatim invafit. Nempè obla- 
tus quo anno in regni adminiftrum 
amoto Fucqueto evaiërat, qui Char- 
tas & Schedas à Mazarino reliras in 
ôrdincm digercret , eui labori to- 
tum triclinium incubuit Carcavius. 
Quo autem peraélo de aliâ Provin- 
ciâ ftifcipiendâ cogitandum illi fuit > 
lit le patrono fno ncceflaritim red- 
deret ? cujus rei fœlicem occafîo- 
ii cm praebuit ædium Bautrüanarum 
emptio r Bibliothecæ in pergulâ 
amæniïfimâ difpofitio , & de foven- 
dis bonis artibus jam fuborta cogi- 
tation In ifta omnia pronuna- ut im- 
pelleret Colbcrtum , Carcavius füa- 
fit , ut in ædibus vicinis ære publico 
coëmptis infticueretur Doétorum & 
fblertium virorum Academia , ar- 
que ut eodem transferrentur quot- 
quot Rcx libros haberet, vcl recens 
compararet , ut in ordinem difpoae- 
rentur , adeô ut cùm in Luparam 
migrarentj nihil negotii fiipercflfet y 
prxclariiui duxit Colbextus res iftas. 
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assrcdi , dùm Carcavio fupcrfïire 
potii'ctur , ju nuque ut rei propolitæ 
' manus quam primum admoveret.Ita 
. Carcavius rei litterariæ (ècundùm 
Bourzcyum funimus diÆlator apucï 
Colbcrtutn cvafît , atque adeô apucî 
Regcm. Hinc origo Aeadcmiæ 9 
quæ dicitur Regia , Coîbertiana 9 
leu Carcaviana. 

* L’ABE* CASSAGNE. 
Je crains que pour trop bien parler 
il ne prêche fort mal , (1 la gloire 
d’un Prédicateur dépend de la faute 
de fon auditoire. Il n’y a rien de 
plus régulier que fon difcours ; rien 
de plus harmonieux que fes pério-^ 
des ; rien de plus folide que fes pen- 
fées. Il n’y a pas une feule parole à 
perdre , ni même à tranfpoier dans 
tout un Sermon ; tout efi plein de 
bon fens , de fçavoir & d éloquen- 
ce : Mais c’eft ce qui me fait crain- J 
dre que ne prêchant que pour les 
gens d’efprit , qui ont le goût fin , 
il ne {oit pas aflfez acommodé aux ! 
oreilles du vulgaife 9 qui veut pci*} 
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de matière & beaucoup de paroles. 

Le peuple n’eft pas capable d’aportef 
une longue atention à un difcours ou 
il y a beaucoup d’art » de fçavoir & 
de raifonnement. En la plupart des 
ce'lébres Prédicateurs les penfees le 
fuivent de fort loin, & l’on peut fotn- 
meiller impunément , ou faire une * 
courfe en d’autres afaires , tandis 
qu’on laifiè filer tout l’atirail d’une 
conception. Il n’y a point de goujat 
ni de bagage en cette armée > les 
Soldats en font tous choifïs , les 
bonnes chofes s’y tiennent par la 
main. C’eft une revûë de la Plaine 
de Colombe , mais où l’on tire tout 
de bon ; & la guerre n’y eft pas 
moins faite aux vices qu’elle eft fai- 
te aux énemis dans les batailles où 
l’cmbaras eft plus grand , & où les 
heurlemens font plus épouvantables.. 
Mais que Mr. l’Abê Cafiagne ne 
laiffe pas d’aler fon train , quelque 
prodigalité de doétrine & de politef- 
îe dont je le reprenne ; qu’il enfeig- 
ne aux autres Prédicateurs comme 
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il faut parler en honnête homme, 
& qu’il acoutume fes auditeurs à fe 
voir traiter en honnêtes gens. 

S. C Y R A N. L’Abé de S. Cy- 
ran un jour mangeant des cérifes , 
vouloit faire pa{fer les noïàux par 
les petis trous d’une fenêtre , où il 
y avoit des barreaux , contre lefi- 
quels ils donnoient toujours. Sur 
quoi il fit cette belle réflexion : 
Voiez comme la providence de 
Dieu prend plaifir à s’opofer à mes 
deffeins. 

♦ ' 1 

D 

-9f 

D TV J SJ O Rerum. Il y à 
des chofes qu’il vaut mieux 
faire que dire. Il y en a qu’il vaut , 
mieux dire que faire. Il y en a qu’il 
lie faut ni dire ni faire. 11 y en a 
qu’il faut faire & dire. 

Dans le premier ordre je mets 
les plaifirs des fens , & particuliè- 
rement ceux du goût & de l’atou- 
chcment 7 defquels la prudence cou- 


Digitized by Google 



S O R B E RI A N A. 91 
fcille de jouir en fccret ou fans os- 
tentation . j 

Du fécond rang font toutes les 
cliofcs qui vont à la défenfe , & qui 
fervent à nous faire craindre , ou à 
oter les obftacles que l’on nous peut 
aporter. Et ainfi il vaut mieux que 
la bravoure & le courage paroiifent 
en tuant les gens de la langue , que 
de l*épée , & par les menaces , que 
par les éfets. 

Du troifiéme rang font toutes les 
chofesinjuftcs, & qui tendent à ra- 
vir le bien d’autrui. 

Dans le dernier ordre je range 
tout ce que les loix & la piété en- 
seignent de pratique : 11 le faut fai- 
re à la vue de tout le monde , & 
meme il eft bon de s’en entretenir. 

D A N I S S O N U S. On me 
fit voir Philofipbiam Pyrotechnicam 
Damjfoni Scoti 1635'. Ouvrage de 
peu de fçavoir & de peu d’efprit. La 
faculté de fc bien & nétement ex- 
primer cft donnée à peu de perfon- 
ucs. 
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DELATEURS. Véritable- 
ment les tireurs de laine ne font pas 
à craindre à Rome de meme qu’à 
Paris ; mais les tireurs de réputa- 
tion y font plus à craindre que les 
fîloux. On recouvre un manteau 
pour dix écus du foir au lendemain : 
Mais les calomnies que les délateurs 
& les efpions y jettent bien fou vent 
à l’avanturc , caufent aux plus hon- 
nêtes gens des dommages irrépara- 
bles. 

DESCARTES. Le difeottrs 
de la mêtode , &c. Le ftile eft beau 
fans contredit. L’Auteur paffera tou» 
jours pour un grand génie. Et fâ 
Phyfique vérifiera un jour s’il a 
mieux raifonné que nos Philofophes 
Péripateticicns , ou s’il y a eu de 
l’extravagance en cét efprit. JuS- 
ques-là on doit fufpendre fon ju- 
gement , n’y aiant rien emfes dis- 
cours de Dioptrique , de Géomé- 
trie & des Météores, qui ne Toit plein 
de bon fens & de profonde Mathé- 
matique. On dit que Socrate aiant 
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lu un certain livre d’Heraclite , ré- 
pondit à quelqu’un qui lui eu de- 
mandoit fou lentiment , qu’il avoit 
trouvé excélent ce qu’il avoit com- 
pris 5 & que de là il inferoit que cela 
même qu’il n’avoit pas bien enten- 
du, étoit encore plus digne de loüan- 
ge. Je dirois volontiers le même 
des difeours que j’ai lu de Mr. Def- 
cartes. 

. J admire l’efprit de Mr. Defcar- 
tes de la même façon que j’admire 
ceux qui voltigent fur un cheval de 
bois. Leur force & leur fouplcffe 
eft grande , mais elle eft fort inuti- 
lement emploiée ; car elle ne fert 
point comme les Voiages necelfai- 
res d'un homme d’adreflfe vulgaire 
qui court la pofte pour les afaires 
publiques. Celui-ci fe demene vi- 
goureufement fur fes fantaifies ; il 
pirouette , il fait le tour du mouli- 
net , & fe tient long - tems en extalê , 
né touchant prefque à rien de fa pen* 
fée : mais je ne vois pas qu’il avance 
tant que quelques autres moins tur- 
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bulens,qui îfufcnt pas* de fi grande . 
abftraéïion , & qui ne s’imaginant 
pas de pouvoir embraïfer toute la 
Nature , ne prétendent recueillir 
que ce peu d’épics qu’il lui plait de 
nous laiflcr cueillir des richefies de 
fa moiflbn. Vous diriez à ouïr par- 
ler ce bon Seigneur , cfu’il a couché 
avccque la Nature ; qu’elle s’eft faite 
voir à lui toute nue. Au refte c’eft 
un des plus grands hommes de no- 
tre fiécle. S il s’extra vague , c’efi: in- 
génieufement. Son galimatias vaut 
toujours mieux que celui des Scolaf- 
tiques. Et peut - être que c’cft mon 
défaut que je ne puis pas me fatisfai- 
re entièrement dé fespenfées. Je le 
prierois d’exeufer mon ignorance ou 
mafotife, & de croire que je l’ai- 
me , que je l’honore , & que je fuis 
fon très - humble (èrviteur. 

On dit d’un certain Poiïfon qui 
le voiant prêt d’être atrapé par les 
autres qui le pourfiiivcnt pour le 
dévorer , & defefperant de fe fauver 
par la fuite, jette autour de foi une 
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encre que la nature lui a préparé 
peut - être pour cette néceffité , & à 
la faveur de cette obfcurité qu’il a 
répandue il fe dérobe aux yeux de 
fes énemis. Je dirois volontiers de 
même des Philofophes & des Théo- 
logiens Scolaftiques , ils fe couvrent 
de leurs diftin&ions comme les 
Dieux des Paiens ((ans les batailles 
couvroient d’une nuée ceux qu’ils 
. vouloicnt fauver d’un péril inévi- 
* table. 

D O N A. La maifon de Dona 
eft venue de Saxe , d’où l’un des A n- 
£etres fut contraint de fe retirer 
aiant donné un fouflet à un Eclé- 
, fiaftique neveu de l’Ele&eur. Il por- 
toit le titre de Comte ; mais venant 
en Pruflfe , où ce nom eft moins ufî- 
té , jnéme odieux , il prit celui de 
Burgrave , qui fignifie Marquis. En- * 
fuite il dégénéra en Baron par les 
, difgraces de fa famille , qui remon- 
tant aujourd’hui en fa fplendeur 
commence à tirer Ton titre de la 
pouflicre. Le cadet a époufé une 
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9 6 SORBERIANA. 
fille du Marquis de Brederoode en 
1644. Et laine' fut promis en mê- 
me tems à une héritière d’un Comte 
de Stiron. Peu auparavant l’une des 
Demoifclles de Dona avoit été ma- 
riée à un Comte de Stiron , coufin 
germain de l'acordée. Voiez la vie 
du Baron de Dona dernier mort , 
Gouverneur d’Orange , laquelle 
Spanheim a décrite. 

DEVOT.* 11 n’y a rien plus 
à craindre qu’un dévot irrité ; c’eft 
un animal fort colérique & vindica- 
tif , parce qu’il eftime que Dieu lui 
doit de retour , que la Religion cfl 
bleifée en fa perfonne 3 & que fes 
fureurs font divines. 

E 

* 

* TJ N C E N S. La fumée de l’en- 
'Xi cens n’eft gucre folide ; ce- 
pendant Dieu meme le reçoit agréa- . 
blement. Il n’y a qu’à le donner 
de bon cœur , & bien à propos. 

]E S P R 1 T. Une des chofes qui 

me 
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me déplaît en Languedoc & en Ita- 
lie > ce font les puces & les punaifes. 
Je crains fort les Injeétes dans la 
fociéte civile aufïi - bien que dans 
les pais Méridionaux ; Je veux dire 
les petits efprits , les * *. Et tels au- 
tres vétillards , dont le jugement eft 
fi mince ; mais qui piquent incef- 
famment. Un lion me fcmble moins 
terrible qu’une armée de pouls , de 
fauterelles ou de moucherons. 

Il y a des terres où les plantes 
dége'nerent : J’en ai vû où l'on ne 
recucilloit que .de l’orge au lieu du 
blé que l’on y avoit (cmé , & où 
l’on ire retiroit que de l’avoine au 
- lieu de l’orge. Les artichaux y de- 
venoient des chardons. La vigne n’y 
produifoit que du verjus, & il n’y 
avoit que l’épine vinette , le noir- 
prun , les cormes & les ronces qui 
n’y changeoient point d’efpéce. 11 y 
a des Efprits où les préceptes de la 
vraie Philofophie fouffrent la meme 
alteration. 

Il y a des gens qui à force d’avoir 
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9 8 SORBERIANA. 
de l’efprit n’ont pas le lcns commun. 

ESPAGNOLS. La grande 
Politique des JEfpagnols vient de ce 
qiwls ne penfent qu à elle , de leur 
ignorance des autres cho r cs , apre's 
lefquelles leur imagination n’cft 
point divertie. 

S. EPIS CO PIUS. Pridie 
Non. April. 1643. Simon Epifco- 
pius , vir do&rinâ , morum manfue- 
tudine , judicio , & , quod prîtei- 
puum eft , pietate infignis , cujus 
memoria mihi femper grata fuit & 
veneranda , ad meliorem vitam ex 
ifta mortali & aerumnofa migravit , 
febri continua correptus , quant an- 
te feptem hebdomadas concitave- 
rant remedia in calculum renum vio* 
lentia , ob fupprelfam per quinque 
dics urinam. 

E X O R D E. Un certain com- 
mença fa Harangue ainfi. V ettres 
confueverunt vel confuevere ( utrum- 
ejue emm diettur , uduâitores huma- 
njffimi . Et l’autre fon Sermon : Les 
Philofophes Naturalises apres une 
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foigneufè recherche des Oeuvres de 
la Nature ont remarque' que les 
Arondellcs viennent aû Printems , 
s’en retournent an commence- 
ment de 1* Automne. 

Eglise.I1 eft dificile d’avoir quelque 
idée de l’antiquité', & du bon gouver- 
nement de l’Eglife , & ne pas apcrcc- 
. voir la nouveauté de la fédition , 
qui porta les premiers Reformateurs 
à defunirla lociété Chrétienne. Mr. 
Petit, mon oncle, fi fçavant homme, 
qui connoifToit bien ce qui en étoit , 
me failant mention d’un écrit de 
vit an dis extremis in Ecclejia Refor - 
manda , qu’un fîcn parent , Denis 
Perrot , avoir compote , & q® ceux 
de Genevé fupprimerent , s’avan- 
çoit , jufqucs à me dire en des let- 
tres que j’ai de fa main , Jliacos in - 
tra mur os peccatur , extra. 

* ANTON1US EVERARDI , 
Médecin de Middelbourg , a publié 
en Pan i 6 6 i un petit traité , fous 
ce titre , N ovus & genuinns horn nis 
brutique exortus . 11 fe dit jeune 

E ij 
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homme , & le paroit éfe&ivement 
en Ton ftile qui n’cft pas forme , & 
fes fraîches leélurcs qu’il n’a pas en- 
core digérées. Il touche mon opU 
nion , que la fcmencc vient des 
nerfs ; de quoi j’alégue plufîeurs rai- 
fons tirées des plantes & de la nutri- 
tion. Mais ilveut que le fuc nutri - 
tins monte au cerveau , du ventri- 
cule & du mefentere, par les nerfs de 
la fixiéme conjugaifon , & dans l’é- 
pine du dos ; les chairs dans les ma- 
ladies retournent en làng dans les 
veines. 11 atribuë à Louis de Bils 
la première découverte du canal du 
chylejans l’axillaire que Pccqueta 
faite ? pag. i 7 . Il dit que la fé/nen- 
ce vient aux tefticulcs d’un rameau 
chylifère. Ceux que l’on a taillé de 
la pierre deviennent impuiffans par 
la rupture des* véficuîes féminaires. 

JANUS NICIUS ERYTRÆUS 
raconte d’un Corbeau du Pape , 
qu’il avoit caché l’Anneau Pifcato - 
ris. Le Pape crôiaht qu’on l’avoit 
dérobé 5 lacha une exeemmunica- 
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tion contre le larron. Le Corbeau 
perdit toutes Tes plumes & féchoit. 
L’Anneau fut retrouve , l'excommu- 
nication otée , & l’embonpoint re- 
vint au Corbeau , qui fe rempluma, 

E N F A N S. La plupart des 
Pères, & fur tout ceux du Païs de 
Hollande 3 ufent de trop d’indul- 
gence envers leurs enfans , dcfqucls 
l’éducation 3c la bonne inftitution 
eft la moindre partie de leurs afai- 
res , quoi qu’en éfet ce foit la chofe 
à laquelle ils ne fçauroient trop 
prendre de garde , 3c qui étant né- 
gligée leur donne à eux les prémiers 
louvent bien de la peine. 

L’ECOLE DES FEMMES. 
J’ai lü & vu plufieurs fois la celé- , 
bre Ecole des femmes de Mr. de. 
Molière, qui toute charmante qu’el- 
le eft, ne me femble néanmoins au- 
jourd’hui qu’un coup d’efiai f 3c un 
ouvrage médiocre , quand ie la 
compare à fon Tartufe. Certaine- 
ment le Théâtre François fe doit 
glorifier d’avoir un tel homale » 

E iij 
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me , auquel feul il opartient fapere 
& faripojfe qtiœ fentit , de faire des 
Comédies qu'il joue trente fois de 
fuite, dont une feule a été' le diver- 
tiffement de tout un Carnaval , &: 
qui depuis quatre ans eü continuel- 
lement fouhaitée. Paris pourra bien: 
nommer quelque jour cét illuüre 
Comédien , Splendidijfimutn Vrbis 
ornamentum , & fui temporis pri - 
mum , conformement à rinfeription 
que Grutterus raporte , & qui fe 
trouve à Milan fur le fe'pulchre de- 
deux perfonnes de la profeflîon de 
Mr.de Molière. 

EIIZABET DE BOHEME. 
De mon tems , qui étoit i 6 4 2 , en 
. Hollande c’étoit un divertificment 
des Dames d’aler en bateau de la 
Haie à Dclft ou à Lcyde , habil- 
lées en bourgeoifes , & mélées par- 
mi le vulgaire > afin d’ouïr les dis- 
cours que l’on tiendroit des Grands 
fur le propos defquels elles jettoienc 
la compagnie ; Et il arrivoït fou- 
vent qu’elles oioient diverfes cho- 
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fes qui les touchoient , & même 
Leur galanterie aiant quelque choie 
d’extraordinaire , elles ne revenoient 
gueres lans trouver quelque Cava- 
lier qui leur ofroit ion fervice , & 
qui au débarquer fe voioit bien 
trompé de la petite efpérancc qu il 
avoit conçue que ce fuflent des cour- 
tifanes ; parce que toujours un Ca'- 
roflfe les ateudoit. Elizabet faînée 
des Princcfifcs de Bohême , étoit 
quelquefois de la partie : On racon- 
toit merveilles de cette rare perfon- 
ne : qu’à la connoiilancc des lan- 
gues elle ajoutoit celle des fcîences : 
qu’elle ne s’amufoit point aux vétil- 
les de l’école , mais vouloit con- 
noître les chofes clairement ; que 
pour cela elle avoit un efprit net & 
un jugement folide ; qu’elle avoit 
pris plaifîr à ouïr Dcfcartes ; qu’el- 
le lifoit fort avant dans la nuit ; 
qu’elle fc fai foi t faire des directions 
& des expériences ; qu’il y avoit en 
fon Palais un Miniltre tenu pour 
Socinien. Son âge fembloit de 

E iiij 
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vingt ans ; fa beauté & fa preftance 
ctoient vraiment d’une He'roïne. 
Elle a voit trois feeurs & cinq frè- 
res’; Fredetic , Robert , Maurice , 
Edoüard , Philippe ; Louïie 5 Hen- 
riette , Sophie. 

E R A S MU S. Narrat Eraf- 
mus fe puero Panaceum mcdicuin 
celeberrimi nominis fanaflfe Phyla- 
rium # quemdam fpletanum > qui ex 
vermibus in novum maniæ genus in- 
ciderat , ita ut in morbo probè 
Teutonice loquerctur , quod fanus 
nunquam poterat. • Redditus fîbi 
Teutonicè ncc loquebatur , nec in- 
teliigebat. 

ERREURS. Les erreurs po~ 
pulaires es points généraux ejui con- 
cernent l'intelligence de la Religion 
par feh. d E (pagne i 6 3 9 à la 
Haye. Il y a en cét efprit beaucoup 
de chagrin & d’extravagance , & peu 
de fçavoir & de jugement. Je ne 
feai s’il a puife' dans la Doctrine des 
Deïftes % cettc parole , que fouvent 
on fuit la fuperftition par une crain- 
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te fupertfitieufe. 11 dit fort plai- 
fament , blamant la Théologie Sco- 
lafiique, que, fi S. Paul revenoit au 
monde incognito , il auroit peine* à 
fe faire recevoir Doéieur en Théolo- ^ 
gie , faute d avoir lu la fopime de 
S. Thomas. 

S. EMPYRICUS. Lcgi 
Sexti Empyrici üb. 1 1 i. hypoty- 
pofeon Pyrrhonianarum , Henrico 
Stephano interprète : Et ad ver fus 
Mathcmaticos , Gcntiano Herveto 
interprète : Opus multa fubtilitate 
& ingenii acumine refertum ; quod 
quidem tefiatur authorcm in omni- 
bus difeiplinis & variis praefertim 
Philofophorum opinionibus fui fie 
vcrfatifiimtim. Mcthodus autem ab 
illo tradita mihi videtur aptifiima 
ad fciolos quofdam fillendos , qui 
quantum ignoremus non fatis vi- 
dent. Nam quod ad illarii diApA^'iAv > 
aut y.tlçio'TrciSitdLv » quam ab Epoché 
ceu afiensùs mentions oriri profi- 
tentur , non puto hinc efie peten- 
dam j ijeque lanè quemquam ferio 

E y 
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fcepticum efle poffe , fcd animi tan- 
tum gratia. \ç))ù « S'vva.uifr 

^ <î ^ rj \ f \ / 

tLVlt&iliK m Çetivoy.ivav 71 Je, VovpWûïV» 


F 

F EMME. Une femme aianc 
au fortir du Confcil beaucoup' 
criaillé contre Mr. le Chancelier 
il ne fît que fe tourner vers fon ma- 
ri qu’il voioit là auprès , & lui de- 
mander : Eft-ce là vôtre femme? 
A quoi aiant répondu qu’oui , il; 
ne fit que lui dire : Je vous plains 
bien. 

PETRUS FORESTUS „ 
Alcmarianus » Medicus Delphenfis 
obier vationum & curationum ? me— 
dicinalium ac chirurgicarum ferip- 
fît libros x l r. De incerto ac fal- 
laci urinarum Judicio lib. 1 1 1. Q use 
omnia in uno fpiffae -molis volumine. 
édita extantFrancofurti 1623 » obiit,. 
lit ex literis adjeôfi Epigrammatis* 
eolligitur 3 anno 1 5* 9 2. Non inele- 
ganti ufiis Me hcrcle ? ^uamyis. 
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vir magnus Latinitatem fiiam excu-- 
fèt , hoc Manilii vcrfu 

Ornari res ipfa negat , contenm 
doceri . 

Non puto Mcdicum operibus hifce' 
honeltè carcre pofle , cùm nullus 
fcrè ht moibus in quo vir ille fo~ 
lertiam fuam non excrcuerit , facienv 
verô vcl peritioribus præluxerit. 

FELICITE’. Quatre chofes 
eflcntielles à la Félicité , & qui ne 
nous font pas rendues telles par 
quelque opinion faufltv 
Santé. 

Tranqùilité d’efprit.- 
Biens de la fortune. 

Amis de réputation. 

Il n’elt point nécelfaire à la fagef-- 
fc , ni à ce paifible état auquel 
nous faifons confifter la félicité , d’a- 
voir beaucoup de connoiifance des 
livres ; ni d’étre fort particulière- 
ment informé de ce qui le paife dans 
l’empire des lettres. On peut être 
Philofophe fans cela , & cette igno- 
rance n’empcche point qu’on; na- 
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puiiie conduire heurcuiement le 
cours de fa vie. 

Loin des vaines fiaiears & des 
fonds cuifans . 

La Félicité fc trouve par tout , efl 
volncris an'nnus fi te non déficit 
£ y tins : Elle demeure aux champs 
de meme qu’en la vile ; elle iè 
tient au defert en meme pofture ' -* 
qu’en la Cour ; elle habite dans le 
tonneau de Diogene aulFi volontiers 
que dans le Palais d’Alexandre : 
Mais ne faifons pas ces abftra61ions , 

& confide'rons que nous Tommes au 
milieu de la fociétc civile , & que 
nous vivons parmi des hommes avec 
lefqucls il nous faut avoir commer- 
ce & converfation. Nous Tommes 
curieux de feavoir ce qui Te pâlie 
dans le monde ; nous nous infor- 
mons non feulement des nouvelles 
de France & d’Angleterre, mais auffi 
de celles de Perle & de Tartarie : 
Nous nous inte relions aux afaires de 
Cromvvel & du Sophi ; nous déli- 
rons ctre informez de toutes les 
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batailles qui fc donnent -, & de tou- 
tes les viles qui fc prennent. ' . 

IN F O D I N I S falis refe- * 
rebat mîhi nobUis quidam vidiflele 
• m Polonia rem miram & fermé in- 
credibilcm. Putei-funt in vcrtice 
montis altilTimi , unde machinis ex- 
trahuntur ingentis ponderis lapides 3 
qui dum in imo putei , & adxertum 
fpatium attolluntur unius hominis 
îurficit induftria ; at cùin deven- 
tum ad fauces quo aër externus pe- 
netrare incipit , tanta gravitas con- 
feftim accedit, ut duodecim homi- 
mrm contra nitentium vires idoneæ 
vix fînt verfandæ machina & faxo 
ne rurfum devolvatur inhibendo. 

FORTUNE. 11 eft plus 
nial-aifé de faire quelque chofe de 
rien 3 que de faire de quelque choie 
une plus grande. Je veux dire qu’il 
y a plus de gloire , & qu’il faut plus 
de puilfance pour commencer la 
fortune d’une perfonne qui n’en a 
aucune , qu’à le porter au faîte delà 
roue lorfque les afairçs ont unq 


Digitized by Google 



T r a SO RBÊRI AN A. 
lois commencé de l’y conduire. 

F E R N E L I U S 'de abditïs re- 
* 7 um caufis . A l'ouïr parler en ion 
Epître à Henri 1 1 1. de Ion defin- 
tcreflement , de 1 a liberté de philo- 
fopher ; vous diriez qu’il doit dire 1 
'merveilles. Cependant tout foir 
préambule cil pure bourre ; Eudo- 
xc , Brunis & Philiatrc y débatcnr 
des formes , & prouvent que celle 
des mixtes ell autre que les réfrac- 
tés des Elemeiis , qu’elle fe tire de 
la pniffàncc de la matière , & qu’elle 
n’eft point ex traducc en la femen- 
ce. En aiant dit au commencement 
du 2 . liv. que les fe$ateurs‘ de Dé- 
mocritc n’ont pas été en moindre’ 
nombre que ceux d’Hippocrate 5 ni 
moins ingénieux : Auftorum utrin~ 
que par fere Humérus , qui tngenio - 
rum lande & acrimovia non admo - 
dum difpares fitnt . Il ajoute géné- 
reufement à trois lignes de là ; 
sAtomos vettres jam ridemus , wji- 
ramurque ut fibi quifquam perfùaje- 
rit corpora quadamfilida atqm- in ~ 
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dividua , fortuita ill* .concurfîonc y 
res magnitudine immenfas , varie* 
tate mulmudmécfue infinitas , om* 
némtjue abfolut'ijjirniim hune tnundi 
ornatum ejfecijfe. Où je remarque 
le paralogifme commun à prefque 
tous ceux qui rejettent les atomes 
comme sil faloit néceflairement 
que le hasard les guidât , & fi une 
puiflfance fuprême ne pouvoit pas 
les ranger en leur ordre pour tous 
ces admirables e'fets que nous vo- 
ions dans le monde. Que diriez- 
vous de cette propofition , Rei cui - 
que genita alias à materia , alias œ 
qualitatum tempérament o , alias a 
-forma vires ineffe , tria morborum 
généra , materia , tempéraments , to* 
tins fubftantU. 

FLATBRIE.. Les flàteries 
font mal au cœur à des perfonnes 
indiferentes , irritent les envieux , & 
deplaifent meme à ceux qui les re* 
çoivent ; Forateur doit paroître mo- 
defte , judicieux a fiacérc & biei* 
çcLairu 
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Si quelqu uç eft cftimé n’êtrc point 
Fiateur ^ & que vous vouliez en ju- 
ger , remarquez T. s’il ne frequen- 
fcv- point*- les maifons des grands. 
2 . Priez- le de vous reprendre des 
premières choies qu’il vous verra 
faire mal à propos ; mais s’il dit 
qu'il n’a encore rien trouve à re- 
prendre , tenez • le fufpe<5t de Bâ- 
ter iç. 

LES FINANCES publi- 
ques iont le fang & la lueur du peu- 
ple. 11 n’cft pas j ulle de les répan- 
dre inconfidcrément , de les prodi- 
guer en cho cs fuperfluës , & de les 
emploicr dans un état , à y élever 
autel contre autd , une nouvelle 
puiftànce qui fe puifle opofer à 
l’ancienne , ou à celle de fes prin- 
cipaux Minières. 11 eft très - à - pro- 
pos de reprimer le luxe , & d’exci- 
ter rinduBrie de chacun ; & les fi- 
nances publiques doivent être re- 
fervées pour des ufages publics , & 
pour quelques ncccflîtez privées , 
aufquellcs on ne fe peut pas difpen» 
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fer de pourvoir , lors quelles font 
de'couvertes. Elles fervent auffi à 
recompenler le ine'rite , & à don- 
ner du courage à ceux qui ‘peuvent 
entreprendre des ehofês utiles. 

NI COL. ABRAH. FRAM- 
BES 1 ARII, Veromandui j condil- 
tationuin medicinalium lib. 11 r. 
Parif. 1 61 9. Au6tor non fpernen* 
dus quamvis in nonnullis nefeio 
quid puerile fapiat. 

thadeus florentin , 

Médecin , il y a 1 5; o ans , ne for- 
toit point en vifite hors de la vile à 
moins de 50 écus par jour. Il de- 
meura à ces gages trois moins en- 
tiers prés du Pape Honorius. Cor- 
tier , dit Commines , eut de Louis s 
XI. 5; 4 mile écus , & un Evê- 
ché , pour l’avoir traité j mois d’u- 
ne maladie dont il mourut. 

DES FRANÇOIS. Jaï 
vil hors du Roiaumc comment en 
ufent ceux de nôtre nation avec les 
étrangers; fur tout lors qu’il y a*de 
la jcunciïè peu expérimentée qui 
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acompagne un Ambafladeur : J eu 
ai eu fou vent bien de la honte ; jeu 
ai vu arriver de fâcheux accidens , 
& cela m’a bien donné fujet de pef- 
ter contre l’indifcretion dont on 
nous accufe. Car je ne fçai comment 
nous prenons plaifir à gâter toute la 
difpofition que nos voiflns ont à 
nous aimer , & à nous bien recevoir. 
Il eft certain que les François plai- 
fent par tqj.it , qu’ils ont l’air fort 
galant , & que l’on emprunte volon- 
tiers ailleurs leurs habits & quelque 
chofc de leurs coutumes ; de forte 
que ceux qui fçavent fe prévaloir 
des avantages que la patrie leur don- 
ne , & s’abltenir du mépris de leurs 
hôtes , des brocards & de l’infolen- 
ce , ne réüiTiffent pas mal auprès 
d’eux, ou du moins ils ne reçoivent 
jamais du mauvais traitement ; mais; 
il fembie que nous prenons à tâche 
de nous faire mal-traitcr par tout , 
dés que nous croions d’y être les 
pins forts , ou des que nous avons 
quelque titre d’y agir un peu plus 
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librement. Et ainfî parce que Ton 
nous eftime , que l’on nous témoig- 
ne de l’amitié , & que ton a pour 
nous beaucoup de déférence , nous 
y voulons vivre en maîtres , y chan- 
ger toutes les coutumes , & nous 
moquer impunément de tout ce qui 
n’eftpas à nôtre goût. II me fou- 
vient qu’alant de Florence à Rome 
par le Melfagcr , deux François de 
nôtre compagnie voulurent barre 
l’hôte de Radicofant , parce qu’il 
leur donnoit des omelettes trop min- 
ces ? & que voiageant en Hollande 
un Gafcon mit la main à Pépée con- 
tre le batelier qui va d’Harlem à 
Amfterdanï , parce qu’il ne vouloit 
pas atendre Ton valet de chambre, 
quoi qu’on lui pût dire que l’ordre 
étoit de n’attndrc perionne dés que 
l’heure du départ eft Tonnée. Il me 
lemble qu’un homme Te doit faire 
inftruiredes coutumes du païs où il 
va , & y conformer les fiennes ou 
liés avions , plutôt que de vouloir 
obliger tout un peuple de fe réglée 
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à lui. Si elles fe rencontrent fort 
contraires à fon humeur , il n’a que 
faire de fortir de fa maifon pour s’in- 
commoder en voiageant ; & fi fes 
afaires l’en ont tiré > c’jeft à lui de 
s’acommoder à la néccfiité de fes 
3 f^l tes 

F LU DD US. Tradita erat à 
Gerardo Voffio Pétri Gaflendi 
Theologi Epiftolica exercitatio iii 
Philofophiam Fluddanam ad Mer- 
fenmim édita anno 1630 ; quem- 
admodum autem in itincre Belgico 
fuerat compofita , ita & perlecla fuit* 
Vix credibile quàm mira arte vir 
ille^ximius Fliulçium ridendum pro- 
pi net folâ ineptiarum nuda & aper- 
ta prolatione. pag. 6 2. Homo 

ï Vt font enim in magno 
mnndo très région es , fin très cœli , 
Empyreum , Etbereum 3 & Elementa - 
re : J ta in homine funt très regio - 
nés , prima capitis refpondens Em- 
pyreo : 2. Thoracis , zÆtbtreo ; 3. 
ventris , EUmentari . Sic nimirurn 
ut in fuprerna re gmt anima , feu fa - 
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cultas intelleSiualt . /# media vira- 
it s , i# infma fenfitiva ; *//æ 

référât for mam , hœc materiarn , wé- 
medium : tinicus ut pratereamus 
in hornine figuram circularem > cjn<& 
attingatur ab extremis ar mbits > qu&- 
(jue pro centre habeat genitalia, *Ut 
tacearnus effe in hornine pro polis , Bo- 
reali quïdem Lienem , eA uftrali ( Jc- 
cur ,pro ortn ejfe anteriora ,pro occa - 
fit pofteriora , &c. pag. 220. Flud- 
dus ccnfet fluporem quo Ifaacus 
pcrculfus cft ortum ex eo quod Jaco- ^ - 
bus ipfî dolo extorfiflfet donum Ca- 
bale Efaüo debitum. pag. y. quàm 
appofîtè ufurpat verba 1 Crucirofèa- 
rum in colloq. Rhodoft. Vidclicct 
minæ illæ me deterrebant ( ab fcri~ 
bendo ) Domine Politice , Dom. 
Polit . ni mis libéré fententiam tuam 
:eloqueris. An non vereris c/uod Do- 
mini f rat res illud feiani et for fit an 
■illud in fnturum tibi compenfaturi 
fint ? 'Qujd fi lupus in fabula ! pag. 

8 7. Quam ingenuè commentaria 
annei in Gencfcos fèx priora capita 
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laudans parenthefin hanc addit. 

( Et fi tua e ft '7ro\v(ji.cL$£ict , bene 
multa inter firueris , qu&, for rafle po- 
tuerant in ahum locitrn commodités 
transferri. ) Notari débet candor 
quo non probat Merfcnni in Flud- 
dum injurias quem fcilicet apella- 
verat Cacomagnm , non frrendum 
imparte r Dotiorem brevi fubmergen • 
dnm fluttibus aternis 5 pag.. 134* 
etiam per tnediaftinum tranfitum pa- 
tere dicit è dextro ad finiftram ven- 
triculum cordis , fed per mæandros 
te aufra&us varios. Vide artem 
Gafiendianam , pag. 1 4 o. Fortafle 
abfurdum non fit fernini vitam tri- 
buere. Certè & ego alias fomniave- 
ram animulam geniti ni h il e(Te aliud 
quam portiunculam animæ fui geni- 
toris ; tametfi femper rationalem ex- 
cipicbam animam ; ut pote fide facra 
disante illam non traduci, fed à Deo 
folo ex nihilo du6Um infundi in cor-r 
pus , pag. 18 4. citât è Cabbalifiis > 
Deum confcripfiflè legem fuam in 
globum igneum 9 per ignem frf- 
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cum [uper ignem candidum* 

* FERMAT & V I ETE 
dtoient d’un fi e'mincnt fçavoir en 
Mathématiques , qu’ils pouvoieiit 
eux fculs tenir tête à tous les autres * 
Mathématiciens de leur tems. Le 
premier , qui a tant fait d’honneur 
au Parlement deTouloûfc , a laifte 
un "fils qui foutiendra fa gloire : 11 
entend parfaitement bien les langues 
fçavantes ; il connoit à fond la 
belle literature , & fi tous les Ma- 
gifirats ie piquoient autant de pro- 
bité' que lui , peu de gens fe plain- 
droient de leur fort dans l’ad mi ni fi- 
liation de la jufticc. 

G 

C OMME on reprochoit à 
G. que dat« fies lettres il y 
avoit de la gueulerie , & que par- 
mi les plus riches matières des 
ficienccs il y rpêle des demandes & 
des intérêts de fa fortune. 11 efi: 
vrai j me dit - il , je demande , &: 
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qui pis cft , j’obtiens , & c’cft dequoî 
quelques-uns enragent ; plufieurs 
dûment que c’cft à caufe que je le 
mérite. 

GALILEE & GASSENDI. 
Je tiens pour Galilée & Gatfendi , 
& j’eftime qu’à la longue ils l’em- 
porteront par defifus Hobbes & De£> 
cartes ; encore que les bricoles de 
ceux - ci fe faffent davantage admi- 
rer que l’adreflfe des autres , qui ne 
fait pas baifler la tête aux lpe61ateurs 
dans le fond , & qui ne fait pas jour 
â ceux des galeries. Le jeu des petits 
corps & des petits vuides ne fait pas 
tant de fracas que celui du plein ; 
niais il ne fatisfait pas moins , félon 
mon fens à toutes les aparences de la 
nature ; Et l’cfet étant le' même , 
encore aime - je mieux celui qui 
me fait moins cte peine , & qui me 
fait plus de plaifir : ce que j’éprou- 
ve fcnfiblemcnt dans l’ingénieule 
' Ironie de Galilée , & dans la belle 
Iiterature de Mr. Gafîendi. Les deux 
autres ne députeront pas à mon avis 
. v les 
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les petits avantages que j’atribuë à 
leurs Confre'rcs > car je ne 1 <£ dois 
pas nommer Antagoniftes. 

Les nouvelles penfées de Galilée 
imprimées en 163p. C’ett un abrégé 
de tout ce qu’il y a de plus fubtil 
dans Tes difeours de Mécanique. Il 
eft parlé de la force des Cylindres, 
& autres corps , de leur pefantcur , 
du mouvement. L'Auteur n’a pas 
mis fon nom ; mais il laiflfe bien à 
juger qu’il eft très - verfé dans tou- 
ccs les Matématiques , & on m’a af- 
furé que c*etoit le P. Merfcniie Mi- 
nime fi fçavant bomme. 

J’avoue que les volumes de Mr. 
Gaflfendi ne font pas fi expofez à 
l’ufage de tout le monde 3 qu’il ne 
faille y aporter plus de literature & 
plus d’habitude dans le païs des 
Mufes , qu’en quelques autres où 
il ne faut qu’un peu de Matémati- 
- que. Mais cela n’empêche pas que 
ceux qui ont quelque teinture des 
bonnes. lettres , & quelque amour 
pour la do$e antiquité ne puiffent 

. F 
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profiter de cette lecture , & fe plaire 
à recevoir par les. mains des plus 
grands hommes de jadis les doctri- 
nes qui leur font préfentées. Car 
encore y a - 1 - il du plaijfir à fe voir 
fervirpar des perfonnes de qualité', 
quelque bonne chcre que l’on pût fai- 
fe aiflîi bien ailleurs. Mais peut-ptre 
que l’aprét des fauces & la politefie 
du fer vice ne font pas tant à confî- 
dérer dans ce feftin , que le bon goût 
des viandes , & que l’excélence des 
matières. Et j en reviens encore à 
ce que j’ai dit autrefois fiir ce fujet 
en apliquant un partage dc y Cicéron 
à la doctrine de Mr. Gaifendi , com- 
parée à celle des autres Philofophes ; 
qu’on s’étonnera peut - être quel- 
que jour de ce que dix ans après la . 
publication d’un tel ouvrage il s’eü 
trouvé des gens qui ont embraffé 
quelque autre Philofophie. C’cft 
Une chofc étrange que depuis que 
l’on a trouvé l’ufage du pain , il y 
ait eu des hommes qui ajent mangé 
du gland.. Qu& tfl aurem ifla * &c. 
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Au rcfte j’eftime beaucoup une infi- 
nité de perfonnes qui s’en repaiflfent, 

& avec lefquelles je prens plaifir 
moi -qiémc d’en alcr manger quel- 
quefois. J’ai l’cftomac affez bon , 

& il 11e faut pas être auffi délicat 
que les trois Côtaux qui partent en j 
proverbe. C’eft affez que la morale 
foit bonne dans toutes ces tables 
philofophiques , pour y faire bonne 
chere & .pour fe bien porter. 

* Il y a la même difcrencc entre 
Defcartes & Gaffcndi > qu’entre 
Montrofc & Xenophon : Le premier 
fut un brave Cavalier , qui pour le 
fervice du Roi d’Angleterre entra 
lui feul dans l’Ecoffe , ala aux mon- 
tagnes ? & defiendit avec quelques 
trc^>es qu’il y avoit faites jufqücs 
à Edimbourg , ou il força même les 
plus contraires à être de fon parti : 
mais enfin la paix de Charles I. étant 
faite , il fut obligé de fe defarmer , 
& de fe retirer du pais , où voulant 
revenir une autre fois , il n’eut pas 
la même avanture. L’autre fut un 

F ij 
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grand Capitaine, qui après la mort 
de Cyrus , .qu’il avoit acompagné 
en Ton expédition , entreprit une 
belle retraite n & avec une armée de 
dix mile hommes bien difciplinez > 
traverfa un long trajet de pais cou- 
pe' de rivières , hériffé dé forets , 
éleve' de montagnes , & habité par 
des énemis : Enfuite dequoi il hiou- 
rut paifiblement dans fa patrie , & 
laifïa à la pofterité une renommée 
immortelle de fa haute vertu. 

* Je me 'fuis fouveijt étonné que 
la maniefe de philofopher de Mr. 
Galfendi , admirée de tout le mon- 
de , ne fit plus de bruit qu’elle n’en 
a produit. Je penfe^ue cela vient 
de la trop grande literature * cmi a 
mis de plus grands intervales qu’il 
ne faloit entre fes raifonnemens ; ce 
qui en a diflîpé la force & caché la 
liaiion, au lieu que les autres Phi- 
lofophes ont toujours furvi leur 
pointe & tellement ébranlé ceux 
qu’ils ont entraîné à leur cadence , 
qu’il leur a falu danfer en dépit 
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qu'ils en eurent ; car c’eft une chofe 
ordinaire que les mouvemens con- 
tinuent plus aifément qu’ils ne 
commencent , & que h continua- . 
tion en efl plus longue , plus on a 
emploie de violence à l’exciter .#Au)- 
fi il ferôit bon de préfenter par mor- 
ceaux & fur des afliettes .ce que la 
magnificence de Mr. -de Gfaffendi 
fervoit à grands badins & en pira- 
• mides, qui fe faifoient ombre l’une à 
l’autre ; lefeftin ne laifleroit pas. d’en 
demeurer tout drefle , & ceux cftû 
■en auroierit goûté les viandes fur 
les afliettes en auroient le fpeétaclc 
toujours prêt dans de petits volu- 
mes , où le vermeil doré , les fleurs , 
l’aprêt , l’ordre & la ftru&urc ne fe- 
roient pas moins admirables que la 
prodigieufe quantité des matières. 

'■ G R ENTAILLES. Il y avoit 
,à Paris environ ce tems- là un cer-. 
tain Grenailles , Sieur de Chaton - 


.niercs , Limofin , jeune homme de 
vingt - fix ans , qui décocha tout 
à coup une prodigieufe quantité de 

F iij 
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livres , dont il nomma les uns lhoiï* 
néte fille , l’honnête veuve , l’honnê- 
te garçon ; les autres la Bibliotéque 
des Dames. Dans les plaifirs des 
Dames ce que je trouvois de loua- 
ble itoit qu’aparament un homme 
de cét âge avoit demeuré dans le 
cabinet » & s’étoit abftenu de plu- 
fîeurs*débauches pour compofcr des 
livres : Mais au refte les bonnes cho- 
ies y étoient fort rares 3 & ce qu’il 
y en avoit de bonnes » avoient été 
4éja dites fi fou vent , que ce n’étoit 
pas grande gloire de les repeter : Le 
flile étoit affèz fade » & qui faifoit 
juger de l’Auteur qu’il n’.écrivoit 
que pour écrire* Son livre des plai- 
firs des Dames eft divifë en cinq 
-parties 3 du Bouquet , du Bal , du 
Cours , du Concert , de la Colla- 
tion. D’abord il traite la queftion , 

, fi c’eft le Bouquet qui orne le fein , 
ou fi au contraire celui - ci emprun- 
te de lui tôute fa grâce ; fur quoi il 
juge en faveur dû dernier , eftimant 
que des deux hemifphéres d’urae 
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Dame il fort une inflücnce , qui 
anime le Bouquet & le rend non 
feulement plus beau , # mais de plus 
de durée. C’eft de ces belles pcnfées 
qu’il efpére l’immortalité , & qu’il 
fait interpréter la devife de fa taille 
douce dont il pare le frontiipice de 

* fou Ouvrage. Hac mortaltK evadi- 
mus irnmortales . 

GALIEN. Il échape beau-* 
coup de chofes ineonfidéremcnt à 
•Galien ; car traitant d’une même 
chofè en divers endroits il ne fuit 
jamais une même définition., ni uil 
même ordre , & les mêmes preu- 
ves. Il femble qu’il ne fe propofè 
que de conduire fon livre jufques à 
une certaine groifeur de volume. 

Il nfa femblé depuis long - tems 
que Galien* & Ariftote avoient un 
grand raport , & que celui - ci avoit 
fait en la Phiiofophie ce que l’autre 
a depuis pratiqué en la Médecine. 
Ils ont tous deux été fçavans , di- 
„ferts & fondateurs de*Sc61es , avec 

# un tel bonheur que leurs difciples 

4 T» * * * * 

• F ui) 
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ont reçu toutes leurs paroles comme 
des oracles ; ^uflî n’ont - ils pas' 
moins* promis que la connoilfance 
de toutes chofes , & leur art a en- 
feigné à ne demeurer jamais court ^ 
mais à rendre bien ou mal quelque 
raifon des plus abftrufes dificultez , 
comme Vil n’y en avoit aucune qui • 
leur fût impénétrable , & en laquelle 
il ne fut pas bien féant d’emploier 
avec ingénuité le Non Uquef\ & le 
* üctlaAetfjL^veo des Anciens. 

HUGONIS G R O T I I 
& aliorum de omni genere fludiorum 
rettè infiituendo Differtationes. Ley- 
da i 6 3 7. Le Libraire a mis le nom 
de Mr. Grotius pour ornement du 
titre : car au fond il n’y a pas da- 
vantage de lui, ni de meilleures cho- 
fes que de Heurnius , d’Alftedius , 
ou cïe Foxius. Mais ni les uns ni 
les autres ne difent pas beaucoup , & 
les in ftr lierions qu’ils donnent font 
allez communes. 

GELE’E* L'Anatomie Fran - 
f°lfi de Théophile Gelée ; C’eft uo 
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très -cxcélcnt*abregéde cette fcien- 
ce , de laquelle tout honnête hom- 
me doit avoir quelque médiocre 
connoilïânce ; étant bien raifonna- 
ble que nous fçachions comment 
nous fommes faits 3 & peu de tems 
nous le pouvant aprendre. Je n’ai 
peut - être lu aucun livre où il y eut 
moins de chofes fuperfluës qu’en 
celui - ci : Tout y cil néccflaire , 
en bon ordre & plein de bonfens. 
En c'fet ce judicieux Auteur n’a pris 
*de du Laurens & de Riolan que ce 
qui y eft de bon , à fçavoir , l’hif- 
toire ; & il leur a laide les queftions 
dont je remarquerai pe\it - être dans 
mes écrits la futilité & l'extravagan- 
ce , Quod^p ace tantomm virornm 
diftum fit. 

• • 

H • 


I T O B B E S. 11 y a diference 
1 entre la politique de Machia- 
vel & celle de Mr. Hobbes. ; com- 
me entre d« fucre pilé dans un mor- 
" " F'v. 
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tier de marbre que l’on a froté d’^il , 

, & celui que l’on a pile dans un au- 

ne mortier où l’on a pilé de l’am- 
bre. Les raifonnemens du premier 
fortent d’un cfprit fauvage & inhu- 
main , ceux de l’autre d’une ame 
tendre , bonne & bienfaifante. Ce 
dernier fent toujours dans fa plus- 
grande rigueur Ion honnête homme 
qui fait du irfcl à regret , fon habile 
Chirurgien qui coupe à regret dans- 
la chair vive pour en défécher 1* 
mauvaife : L’autre lent fon bandit,,, 
qui égorge les paflans, & fon vin- 
dicatif , qui tourne l’épée dans la 
plaie qu’il a faite. 

Monfieur Hobbes a fait peur , je 
ne fçai comment y au Clergé d’An- 
gleterre, aux Matématiciens d’Ox- 
fort‘, & à leurs adherans. ‘J’ai, ouï 
dire au Roi d’Angleterre qu’il le 
comparoit à Tours , contre lequel 
on fait’ batre les dogues pour les 
exercer. 

H I PO C RA T E, J’ai lû aflTez. 
atentivement les ouvrages de quels 
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qucs - uns qu’on eftime les Dieux 
de la Médecine. Je donne à Fernel 1 - 
la loüange qui lui eft dûë. Je fais 
grand cas des Hiftoires & des ob^ 
iervacions d’un Foreftus *, d’un Za- 
cutus , d’un ScKenKius * d’un A ma- 
tus , d’unj&ullandus , & d’un Pla- 
terus. J’aime les Vefalius* les Co- 
lumbus, les Spigelius les Du Lau- 
rens , les Veflingius , & les autres 
Anatomifles. Je ne néglige pas les 
J oals i les Holliers , les Durées , les 
Jouberts , les Mereurials , les Rivfe- 
res , les Ronchcrs , les Rondelets 
& quantité d’autres donc je confer- 
ve chez moi tout ce que j’en ai pfr 
recouvrer. Jê çévere fur tout le* 4 
divin Hipocrate * & lifant tous les' 
Jours avec plaifïr quelque chofc dans- 
Tes œuvres, j’y admire le bel air&f 
la no blette de l’ancienne façon de 
philofopher. Tout y eft de poids , 
& avancé neanmoins d’une modefte 
maniéré , qui ne fefit point le dog- ; 
me & l’opiniâtreté des Modernes ,v 
témoin fon premier Aphorifme > 

F n 
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ô £ /'©- /3p«c^vV ; apres lequel il ne 
nous débite le rcfte de Tes maximes 
que comme des chofes douteufes , 

& qui ne lui font pas d’une expé- . 
rience infaillible. En éfet il y a tou- 
tes les aparences du monde que tout 
ce que nous avons de lui n’étoit que 
de petits mémoires qu’il dreffoit 
fans ordre à.mefure que quelque 
chofe fe préfentoit à lui , & à la- 
quelle il défiroit prendre .garde 
plus foigneufement. Mais les âges 
fui vans ne l’ont pas pris -de la forte r 
& Galien fe rencontrant homme 
abondant en paroles , qui fçavoit 
mieux étendre une penfee reçue , * 

qu’en former une qoûvelle , a prb 
plaifîr d’éxerccr fon ftile , & de fe 
donner carrière fur le texte d’Hipo- 
crate , qui lui a fervi d’apui pour 
grimper & fc pouffer en haut ; de 
forte qu’il a fait de cét Auteur de 
meme que le lierre fait d’un arbre 
ou d’une muraille à laquelle il s’a- 
tache pour s’élever d’autant plus aij 
fétaent* " 

1 h 
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HORACE. Je ne fçai qui. 
nous devons le plus aimer , d'Horace . 
ou de Lucre'ce : Je les aime les . 
eftime tous deux infiniment. Leurs 
Poèmes -font de genre diferent. 
Jairne Horace comme une maitref- 
fe belle , fçavante , lpirituèlle , & 
qui fans participer aux foiblefles du 
féxe n’en a de particulier que les 
grâces & l'enjouement. Jaime Lu- 
cre'ce comme un ami avec lequel il 
faut agir plus fe'rieufement , que je 
ne vifife pas à defiein de folâtrer ,, 
mais pour me refoudre fur des afai- 
res importantes , & qui ne laifie pas 
de me donner beaucoup de plaifir , 
encore que je ne cherche aupre's de 
lui que de futilité : On ne man- 
que pas de rencontrer cette rçiéme 
utilité dans Horace , lorfque aâ- 
miffus circum pracordia ludit : car 
au fond il mêle adroitement utile ♦ 
Âulci. * 

< Mr. H U G U E N S avoir fait 
pofer- des Sphères fur les cheminées 
de fa maifon en Hollande , voulant 
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lignifier qu’il n’y a dans le mortde 
que fumée & vanité. 

LES HOLLANDOIS 
peuvent être comparez à leur tour- • 
be , qui s’alume lentement , & qu’il 
ne faut point hâter ; mais qui étant 
une fois alumée tient fon feu. 

H A R V Æ I Angli exereitaflo- 
nem Anatomicain de motu cordis 
& circulatione fanguinis. Hiijus viri 
maximi opinio mihi maximè arri- 
lit,.tum quia evidcntiiïiniè demonf- 
^ tratur , tum quia oeconomiatn to- 
tins corporis 7 nutritionis modum , 
&mqrborum fontem patefaeit , & * 
viam Remit ad militas dcinceps uti- 
liflimas obfcrvationes. Contra Har- 
va?um feripfere Parifanus Venetus, 
de quo , quid dicat non intelligo , 

& fi id fummopere contenderinv > 
nihil dicere poffuim , ficuti nec de 
Primerofîo , quibus author nofter 
refpondere dignatus non eft , confv 
cientiæ fuæ nimis quarti plaudens , 
quod & cordati omnes facient.- 
H A U T E R I V E > le âom 
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de la Famille ell L’AUBESPINE , 
duquel nom eft célèbre 4 le Secré- 
taire de Charles I X. , Père du Gar- 
de des Seaux de Chateanncuf en 
1 an 1632 , & d’Hautcriye Gou- 
verneur de Breda.. Le Père de ces 
Meilleurs d’aujourd’hui avoit épou- 
fé la fille du Maréchal delà Chafire# 
Celui de Breda a époufé la Marqui- 
fe de Rufet en Poitou# L’Evéque 
d'Orléans du nom d’Aubdpine 
^homrne do&e , a été frère de ces 
derniers. • 

* HUGO GROTIUS 
procerâ fuit ftaturâ , quadratâ ta- 
men forma , fade décora , fiavis 
capillis , oculis cæfiis , vivido gena- 
rum colore , renidenti vultu , proli> 
xiore barba, byfîino collari trrato , 
more veteri , collo nefeio dicam 
impedito potiufquam omato,quem- 
admodum cernitur in ære infculptâ 
viri Imagine , cui* Daniel Hcinfius 
Verfus iftos appofuit ; 

Depofittim cœlt $nod jure Batavia 
^ maur •. , .... 
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H on et , & haud~credit fe pepe* 
’rijfe fibi , 

Taltm oculis , talem ore tulit Je 
maximus Hugo , 

* Injiar crede hominis 9 catera 
crede Dei. 

Cujus quidem Epigrammatis causa 
parum abfuit , quin Poëta Exilio 
niulâaretur à republicâ quam ream 
peragere videbatur j pulfus enim 
patrm fucrat Grotius & perpétua 
carccri damnatus , unde in Galliam; 
aufugerat. 

HARVÆUS.. J’ai lû un cer- 
tain livre ; Harv&tts de Générations 
jïnimalium . Ceft un livret .plein 
dç rares obfervations , quoi qvrc 
Pauteur ne foit pas tout à fait dans 
le beau chemin de la PhHîque , Qc 
qu’il tienne encore ^eançoup aux 
EipoteTes du Péripatetifme , qui fe^ 
Ion mon fèns éloignent grandement 
de la vérité ceux qui les fuivent* 
Mais c’eft le malheur de fes études , 
qu.uguoroient il y a. trente ans les 
adre&s que nous ont données de- 
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puis les Galilées , les Defcartcs , les 
Hobbes & les Gaffendis. 

IN HOLLANDIA fee- 
minae fpeciei funt non malæ , nihil 
# déformé , at nihil delicatulum pr<e 
fe ferunt ; multum fortaffe démit de- 
cori veftitus ineptia > nullis enim ca- 
pillis aures patulas tegunt, gênas pre- 
init nefeio quod ferrum arcuatum , 
menio tenus veftis clauditur. La 
tête eft ridiculement fichée dans une 
fraife qui a deux aunes de circonfé- 
rence. Elles font caparaçonnées d’uii 
Hû -, & femblent ne fe mouvoir que 
par reflort > comme la machine d’un 
balet , fi peu libre eft leur mouve- 
ment. Ils expriment en ces quatre 
Vers les ^ualitez qu*il faut choifîr 
de diverfe's Viles pour compofer 
une belle femme. 

Een Amfterdams aenfîcht , een 
Deljfe gangh 5 

x - Een Leydfe Rongh , een Goudfi 
fangh ; 

Een 7)ortfe midâel , een Haer~ 
lems VFcfen 
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V" oor fchoon in Holland Ziirt 
gheprefent. 

HEINSIUS ille tanti nomi- 
nis criticus blandè audivit me de 
noto fibi Croio & Petito nonnulla 
præfantem *apud quqs auritus teftis 
narrarc poteram quanti fièrent# 

HERBERT# Je lûs un livre 
qu on m’avoït donné comme une 
tradu&ion du P. Merfene* & lequel 
je m’imaginois devoir être bon, tant 
à caufe de cela , qu’à caufe qu’il étoic 
imprime' en i 6 3 9 tout nouvelle- 
ment , fans privilège , ni nom de 
l’Imprimeur & du lieu , & qu’il 
avoit ce titre , De U vérité en tant 
quelle eft diflinüe de la révélation , 
du vrai-femb labié , du pojfible. & du 
faux ; Cet œuvre a été compofc par 
Aîr, Edouard Herbert , Baron de 
Cherbury en Angleterre , &c. Troi- 
fiême Edition. -Mais je n’y trouvai 
pas toute la fatisfaciion que je m’é- 
tois propofé , & que la Préface allez 
raifonnable fembloit me promettre. 
L’Auteur homme peut-être fçavam 
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en Algèbre; car il parle fouvent de 
l'es Zétiques 9 fait un galimatias de 
3 ï 8 pages encore plus ennuïant 
que celui des Scolaftiques les plus * 
bourrus. Les fentimens ( dit - il en ' 
quelque part ) font indiferemment 
. excite ^ ; car nous fentons* timbre f 
fion d'un fentiment divers , foit que 
les principes fâchez, dans les huyieurs 
agifent mutuellement les unes contre 
les autres > ou que cela vienne des prin- 
cipes de f individuation qui font dans 
les objets , ou des efpéces des objets , 
refervées dans la mémoire , ou que 
fefprit agijfe fur eux ; Et lors qu on 
Us joint alternativement ( ce quil 
fitut remarquer en toute forte de fen* 
fation j ils impriment encore un fen- 
timent nouveau & diferent. De moi , 
plus je lis cette période , moins je 
l’entens , ou je fuis le plus trompé 
du monde, ou cét honnête homme 
eft du calibre de Mr. de Laleu. Cer- 


tes il vaut mieux garder l’ancien 
barragouin que recevoir cette nou- 
velle Philofophie. 


as 
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ISA A CUS DES HAYES 
SEDANENSIS , Medicus , 
unguentum vel pulverem Sympath. 
penes fe habere dicebat > cujus expe- 
rimentum oftenfurum fc polliceba- 
tur. Itaquc I 7 April. ctabcxLxin. 
horâ noiiâ oftendit mihi famiilum , 
qui juxta fupcrcilium læfus jam ad 
fanationcm vergebat ; cùm praeter 
linteolum nihil vulneri appofuilfet , 
quod fingulis horis 24 detrahens 
fàniei pulverem afpergebat atque 
linteolum fedulo convolutum aflfer- 
vabat,quæ tamen experientia haud 
quaquam idonea fuit mihi pèrfua- 
dendo : voluilfem enim vulneris cu- 
rationem à principio diligenter ob- 
fervalfe ne quid fraudis latitarct , 
praetercâ notabam vulnus non adeo 
malignum elfe , ita ut folâ deterfio* 
ne naturæque . miniflcrio fanabile 
videretur. Et fané nulla ratio pon- 
deris alicujus fuadet , pulverem , fi 
maxime virtutem farçandi haberet y 
in tanti loci diftantiâ & faniei afper- 
fum, poflè tamen in plagam operari* 
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Quod autem confugiunt ad nefcio 
quam animam niundi , ad fpiritus, 
cœliqùe influentias , hominum vi- 
dentur apertis oculis -fomniantium 
figmènta. 

• • * 

‘I 

I T A L I E N. Voiageant avec 
un Italien dont le cheval bron- 
choit à chaque pas : 11 difoit tou- 
tes les fois , Il diavolô ti relevi . Je 
lui demandai pourquoi il ne difoit 
au nom de Dieu. Je m’en garderai 
bien , dit - il ; parce qu’il ed. écrit, 

• In nomine Domini omne genu fletta- 
tur. * 

INVENTION. Prés la 
Bourfe au blé d’Amfterdam il y 
avoit un certain cabaret où il y 
avoit trois fois le jour niufique.de 
violons & d’orgues des fontaines 
avec des perfonnages qui joüoient 
au fommet de la maifon. Cela ati- ' 
roit continuellement du monde à 
boire*, & l’invention étoitd’un cer- 
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tain Anabaptiftc , qui aiant apris 
l’Arabe en la captivité , fut depuis 
Agent pour les Etats à la Porte du . 
Grand Seigneur , & enfin Profcf- 
feur à Lcyde en cette langue ; mais 
avec_.fi peu de latin , que lorsqu’il 
faifoit rire les auditeurs , il difoit > 
Ridant quantum volent , intérim nos 
fergabimus. 

INSTRUCTION. Quoi 
que la Nature toute feule fafle quel- 
quefois des merveilles, il faut avouer 
que lors qu’elle eft aidée de l’acquis » 
elle n’en va que mieux ; mais l’im- 
portance eft que cét acquis foit de 
bon aloi,& que la trempe que les let-, 
très donnent à l’efprit ne le rende pas 
plus caffant , plus rude & moins ma- 
niable : ce qui arrive afiez fouvent 
par le- peu d’adrefle de plufieurs , qui 
fç mêlent d’inftruire la jeunette , & 
qui ne fçavent pas que toutes nos 
études fe doivent raporter à la gran- 
de oeuvrera l’art & à la conduite de 
la vie. *. 

Dieu aiant créé la lumière la lâif- 

* ■ < 
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fa quelque tcms épanduc dans 1 U- • 
nivers ; depuis Taiant ramalfée dans 
le Soleil oiî n’a eu Tirage de la clarté 
qu’à mefure qu’il cft monté furj’ho- 
rifon , & qu’il a commencé fa courfe 
pour éclairer toutes les parties du- 
monde. Dieu créa aufli au commen- 
cement les plantes & les arbres Cou- 
verts de feuilles & chargez de fruits 
fans l’aide de la pluie ni le foin de 
Tagriculture : Mais depuis Tordre 
■des chofes étant établi , & .la fécon- 
dité aiant été donnée à la terre 
J’agri culture & les pîuies ont été 
nécelfaires pour la produ&ion des 
plantes. Ainfi Dieu départit bien au* 
commencement de l'aliance Evan- 
gélique fon Efprit , fes dons & la 
connoilfance immédiatement à fes 
Apôtres ; mais après que l’ordre de 
_ la Prédication de la parole a été éta- 
bli , il n’apclle plus perfonne à la 
connoilfance , & lie lui augmente 
fes grâces que par les moiens ordi- 
naires , à fçavoir , l’ouïe , la lcéïure 

• & la méditation. de là parole que fes - 
» 

» 

/ * 
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Minières anoncent. De forte qu’il 
y a la meme diference entre la ma- 
nière en laquelle les Apôtres ont été 
illuminez , & celle en laquelle nous' 
nous avançons de connoiffance en 
connoiffance , qui fe peut remar- 
quer entre l'écriture & l’impreflion.' 
En telle -là on forme lettre apres 
lettre , fillabe apres fillabe , mot 
apre's mot, ligne apre's ligne , page 
apre's page ; mais en celle - ci l’on 
forme plufieurs lettres , plufieurs fil- 
labes , plufieurs mots , plufieurs lig- 
nes , & plufieurs pages tout à la fois. 
Ainfi les faints Apôtres ont tout à 
. coup reçu une pleiife connoiffance 
des Miftéres de la Religion Catholi- 
que , là où nous ne l’aquerons que 
peu à peu , & fuivant que nous 
aportons détention ou à ce que nous 
lifons ou à ce que nous oions de la « 
doôtrine de l’Evangile. Or comme 
nous fommes plus obligez à Dieu 
de la lumière qu’il a communiquée 
au Soleil pour nôtre ufage que n’eft 
le Soleil même comme encore 

* * nous 

»! 
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nous* lui fommes plus oblige* de la 
fécondité qu’il a donnée à la terre 
pour nôtre entrctenement que n’efl - 
la terre meme : AulTi fommes-nous 
- en quelque façon plus obligez à 
Dieu des grâces que pour nôtre 
bien & nôtre avancement en la 
piété il a départies à fes Prêtres , 
qu’eux - mêmes qui ne les ont re- 
çues que pour nous. 

JUIFS. Les Do&eurs des 
Juifs difcnt que les dix Comman- 
demens étoicAt écrits fur les deux 
Tables en telle forte qu’on, n’eût 
fçu trouver la place pour y ajouter 
un fèul mot. Plut à Dieu que cette 
même loi de Dieu & les promeifes 
Evangéliques fuflfent en cette ma- 
niéré gravées dans nos cœurs, qu’el- 
les occupaient toute fa largeur , 8c 
le remplirent fi bien qu’aucune' 
autre chofe n’y put trouver place, 
i Colore pleriquc J udasi fiint plum- 
beo , & nefeio quid oient & in vul- 
tu habent undç à cæteris nationibus 
facile dignofeuntur. In promptu 
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ratio #fife videtur , patria nirniruni 
Lulitania. At vulgus hoc refcrt ad 
gentis opprobrium , ad occultam 
Dei vindidtam ; alii ad melancho- 
licum humorcm ex diuturno mcero- • 
re dominantem referunt : alii veçô 
jpcantur quali nimio coïtui ope- 
ram dent , ftudentes fcilicet propa-* 
eationi sentis Judaïcae & Mefliæ ge- 
nerationi. 

J’ A I de f amitié pour les gens 
de vertu 5 & pour ceux qui m’ai- 
ment. J ai- de l’eftimepouî les gens 
d'efprjt & pouj: les fçavans. J’ai du 
refpcél pour les ‘gens d’Eglilè & 
pour les gens de qualité'. J’ai de l’a- 
mour pour les bons livres & pour 
les belles perfonnes. 

IDOLOLATRIA. Inter 
citeras nobiles quæftiones quas 
tune agitabat Voëtius 5 hsrc erat cir- 
ca Idololatriam. Aliquis poft lie- 
vam tempeftatem perpefTam tandem 
appendit ad ora$ ignoras , cojitinen- 
tîfque cotnpos £a 6 èys circa meri- 
diem , ut vitçt adhis incommoda 
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ad pqpximain arborem in genua 
procumbit preces Deo gratiarum 
aôirices fundens. Erat aucem arbor 
ilia infamis fuperftitione , ut pote in 
qua incolæ ldolis immolabant > & 
ex qua fatidica 4 icodæmones homi- 
nibus illudebant. Quæritur , utrum 
. vir ille bonus Idololatriæ reus tene- 
ridebeatur? Refponfio fuit dupli- 
cem elfe Idololatriam , materîalem 
unam , formalem alteram. 

MANASSES-BEN ISRAËL. 
Expcriri volui quid à Religionc 
Chriftiana Romana Manaflem-Ben 
Ifraèl virum fapientem abfterreret ; . 
fêd nihii objecit præter W?7/opetv«5 
Legis Mofaïcæ au&oritatem , nulli 
alii ceflfuram ex Dei fibi conftantiç 
promiflo ; Judæorum admirabilem 
îubfiftcntiam in medio hoftium , ut 
erat ilia rubi in medio ignis , cujus 
confiderationi addebat , notandum 
inter Chriftianos non tolerari ge-- 
nus qüiddam hominum minimè 
malum , quod bella omnia & perfe- 
cutiones religionis causa damnat ; 

G ij 
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cùm intercà locus fit ubique Judæis ; 
qui fperailt fe potituros aliquando 
fijmmo impcrio , & nationes in qua- 
rum mcdiodegunt intcrnccioni dcf- 
tinant. Quod cùm ultro gloriabun- 
di fateantur,prote$lbncm quandam 
divinam arguit, quæ fævituros hof- 
tcs inhibet. Objiciebat prætcrea - 
dogmara de quorum veritate dubi- 
tant cjuam plurimi Chrifti religio- 
nem profitentes. Familiariter age- 
bat Manafies cum Voflîis , Barlæo , 
& Epifcopio ; apud quem , cùm dic- 
bus præparationis ad fuperius Paf- 
cha invicaretur cyatho vini , excu- 
favit fe propter cyathum , cervifiæ 
propinandæ infervieiitem , in quo 
refidua poterat effe atomus quaedam 
fcrmenti. 

Rabbi Manaflfes - Ben Ifraël in 
libris Rabbinicis , DôdorUm jydi- 
<Ùq , hujus ævi verfatiflimus , & 
Xcriptis cognitrus , falutari mcruit à 
me. Latinæ linguæ non ita pcritus 
erac , ut aut fcriberc aut ex tempore 
loqui' poïfct cxpcditè , fed editos li- 
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bros Lufitanicc Conciliatorem , de 
Refnrrettione de Creatione , vcr- 
terant Dionifius Voflius , Vorftius-, 

& alii amici. 

L 

L IVRES. Un ignorant me 
difoit qu’il aimoit fort les li- 
vres in folio , & moi in fnittu , 
lui dis - je. 

L’on tient à un fi haut prix les 
livres nouveaux à Paris , & de ces 
livres nouveaux , il y en a de fi 
mauvais , que je fais confcience de 
fî mal cmploier l’argent de mes 
amis qui me prient de leur en 
envoier. 

LE YD Æ multi finit Galli 
five VVallones. . Foffarum aqua * 
graviùs olet æftate , tum ob fiturrt 
humiliorem , tum à coriariis & vi- 
lioribus artificibus fordibu’s omnia 
inquinantibus. , 

DE LA LECTURE. Je 
prens bien plus de .plaifir & j’ad r 

G iij 
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mire bien davantage un e'erit lor£- 
que je remarque que celui qui la 
compofé vient de loin , & a voia- 
gé en bon équipage ; uitque om - 
ne immenjurh peragravit mente ani- + 
moque y que lorfque je m’aperçois 
que mon Auteur n’eft point fort! 
de fon pais , & qu’il a paffé fa vie 
à cultiver Ton petit patrimoine, 
^ajo^te d’ailleurs plus de créance 
à un homme qui a l’ame belle & 
bonne , qui me paroit homme 
d’honneur , & que j’eftime fage & 
modéré , qu’à un efprit vif & em- 
porté , & qui ne garde point de 
mefure , qui entre trop fouvent en 
furie contre les vices , & qui des- 
cend quelquefois dans les plus baf- 
fes flateries fans aucune nécefïité. 

LE BON USAGE DES 
BONNES LETTRES. Ce 
que 'les Sages nous ont prêché il 
y â long teins , ut ne quid nimis 
Qu’il faut éviter les excès en tou- 
tes chofes , fc trouve fi vrai en 
moi y qufc j’ai à me repentir de ce 
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que j ai .trop bien retenu, quelques 
unes de leurs autres inftriuâions. Je 
11’eus pas plutôt mis le nez en ma 
jeuneflê dans les livres qui traitent 
de la belle Philofophie , dans les 
oeuvres de Galile'e , de Gilbert , de 
Bacon , de Lucrèce & de Gaflendi, 
que je ne peus plus regarder le Za- 
barclla, ni les Conimbres. Les beau- 
tez de la franchife & toutes les 
vertus qui remplirent le coeur d’un 
vrai magnanime dans les morales 
d’Ariflotc , ne meurent pas plutôt 
frapé la vue, que j’en fus e'perduê- 
ment e'pris ; & ne trouvai plus 
mon compte dans les perfonnes 
dont je loiiois auparavant les bon- 
nes qualités. Le profond rai lôn- 
nement de la Politique de M. Hob- 
bes ne fut pas fitôt dans mon cf- 
prit , que .je pris l’alarme de me 
voir dans la locicté civile en un 
lieu plus dangereux que je ne pen- 
fois. De forte que comme la hau- 
te morale me rendit plus (èc dans 
mes complimens , & plus retetta 

G iiij 
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en la diftribution des louanges ; la 
grande politique me fît chercher * 
des amis avec empreflfement , & 
me jetta dans une extrême défian- 
ce de tous ceux qui ne 1 etoienc pas. 
Mais je m’avifai trop tard de me 
tenir fur mes gardes , & de n’em- 
ploier pas toute la douceur & tou- 
tes les belles paroles dont j’avois 
fait de'ja une affez grande provifion 
dans la Rétorique & les humanitez. 
Je m’étois même fi fort acoutumé 
au débit de ces denrées que je ne 
pou vois plus m’en empêcher. £t 
tout cela , fans doûte , a produit 
un . plus mauvais éfet dans mon 
ame , & pour mon bonheur * que 
fi je ne me fuffe mélé que d’une 
forte de trafic , & 'que fi je n’eufie 
jamais eu à débiter que d’une feule 
forte de marchandife. Il.cft mal aifé 
d’avoir dans un même Magafiti du 
fer & du cuivre, du plomb & de 
l’ctain , de l’or & du mercure , fans 
qu’ils ne contractent de mauvaifes 
qualitcz , ou que du moins la cott- 
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feuL n’en foit altérée. Qui fe tient 
dans la Philofophie à la Scholatti- 
que , foûtient des Théfcs , prend le 
.bonnet , acquiert un titre , étour- 
dit quand il veut par Ion caquet 
tbutc une Alïèmtdée , & dans les 
bonnes compagnies fait taire les : 

. plus honnêtes gens. Qui n’a qu’é- 
fieuré les préceptes de la morale y 
fait des civilitez à tort & à travers y 
donne de l’encens à pleines mains 
• à tout le monde & paffe pour fort- 
honnête homme, avec une légère 
incruftation de vertu, ^ui n’a point- 
creufé dans les fondemens de la* 
Politique , & qui s’eft arreté à la 
fupcrficie dp cette fcience , peu t y 
. tracer cent mile figures , & donner 
aifément carrière à des raifonne- 
mens frivoles , qiri tous enfemble 
ri’ont pas la force d’une dcmonftra- 
tion. Je dirais volontiers là - deffus- 
à nos Mufes qui m’oift: tiré de 
nies premières études qui m’ont 
détourné des penfées du vulgaire y 
qu’elles m’ont fakplus de mal quo- 
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de bien , vous m’avez privé , mes 
cheres amies , d’un plaifir qui m é- 
toit bien doux, & vous avez arra- 
ché de mon efprit des erreurs qui 
lui étoient fort agréables. # 

Pol me Pol me occidfiis amie a , 
Non fervaflis , ait , cui fie ex~ 
tort 4 voluptar , 

Et demptus per vim mentis gra- 
tijjimtts error. 

LANGUE LATINE. II 
y a un certain tour dans la langue 
Latine , où l’on dit les chofes d’u- 
ne maniéré t<*ute autre qu’en Fran- 
çois, Je ne fçai (î ç’eft par la préo- 
cupation que nous- avons de l'Em- 
pire Romain & de l’heureux fiécle 
d’Auguftc i mais il nous . femble’æ • 
nous autres Latrniftes , que nous 
nous exprimons plus noblement , * 

& que nous donnons mieux dans 
la vérité* lorfque nous écrivons en: 
la langue des Do&esv - 

LU THE RI verba in Henri- 
cum V I I L Gloriopis Rex , Jfal~ 
***: Rex, Ego fine larva & 
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te dico Regeyn AnglU Henricum 
iflum plane mentiri , & fourrant le- 
viffimum mendaciis fuis magis refer- 
re quant Regem. Curn mendace four - 
ra loqttor Regiis iimlis velato , &c. 
Qnæ an chriftianum hominem de- 
ceant vïdeant alii. 


M 


M A R H S I U S. Luftratus Sa- 
muëiis Marefii A niichrijhtf 
-revelatws 5 in Hugonis Grotii Appen- 
«diccm , quo fcripto ante multos 
rétro antios milium prodiit ’ dete- 
rius , tam atro livore confperfum f 
à chriftiano viro cufmn , tam- pa- 
-fum mitem Chïiiti Spiritüm re- 
dolèns. Ex eo conjiee quod in vi- 
ruïn magnum u fur pet Chriftiin J u- 
dam , Fac cîto ejuwl facis ; quod 
' nuttum lapident non moveat ut 
Suè’cos à lcgato avertat ; quod Py~ 
teanum dicat à Gtotio ofrjurgatum 
’ttun in nefcio quifous diffcntiret. 
yana qtvktem «& futilis eft ex^ 

G vj 


* ^ 
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probratio 5 cùm ignorct Borborita 
comitatem , non dicam Grotii , fed. • 

> omnium Lutetiæ in honncfio loco 
degentium. Non fie vivitur. Cùm 
dixiffet Grotius inter monachos , 
quos Borborita vocat fpiritus iiir- 
puros, multos eflfc bonos viros > ( 

reponit Marefius Tom. 2 . pag. 525 V 
Vide cjuàm bene olet Grotio ipfum' 
Papa S ter eus ; quæ faeda vox miré 
fapit jnfülfam , fed malam mentem , 

• ‘ & Erabronem iratum refert. pag. • * 
557* V elles Grotius ubicjue effet im- 
pune Arianis & Satnofatenis , ut 
ipfe fit femper in tuto : vellet ban - 
• nitis & expulfis fententid pub lied' 
libeyum effet redire 9 ut poffit & ip- 
fe in Hollandiam reverti . An ig- 
noras , .Marefi bipes pefiime , quid 
contigerit Ph.ocioni s ,Fabio ,Sci- 
pioni 3 Socrati ,, ne alios è facra hif- 
toria accerfam , qui in patria malè 
habiti fuërunt , & magno quidem 
p*atriæ damno. Mira eft Dei provi- 
dentia quæ tantum vir 4 um à tra$a- ( 
xione RcigubUcæ ayenit ? ut otiuop 


k 
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fuum impenderet lifteris , pietad- 
que promovcndæ , cditis tam præ- 
claris in lacrum Codiccm Annota- 
tionibus , & cudcndo opcre abfolu- 
tiflimo de Jure Belli ae Pâcis. 

• •■•••• : Non atatis. noftra , non 
temporis hujus , 

Sed veterum emmttas redolent in 
fcnfta laver nas» 

. Notabantur in Marcfio puériles j o* 
ci 5 yerbi gratiâ de Mileterii libris y 
quos ligno viridi conféras jure*;, 
quia longé plus, habent. fumi quàm 
lucis. Ait Mileterium non,prorfus 
ad Catholicos deficere , ne £um 
paupere Ariflotele cogeretur dépen- 
des , frigide ^V;^A*f7<;aî voturie. pagi 

5 66 . Mileterius feripta fua non ad 
Hbros fed ad- libras componit. pag-, 

567 . Ex q*io ( fc il i cet no mi ne Mi- 
leterii ) tain facile quis Mulio- . 
nem , ac Grotius ex me fecit Bot- 
boritam» De D» Grotio & Mile* 
terro ufuïpat , Aîulus mulum fjricaf* 
Nemo-non peflimus qui oris'. præ(*- , ry< t 
taiwiam.Y^ri admir anclu intuitusfuc-- 
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rit talia efïutîre fuftinebit. Quod 
autcm Borborita Auream Mileterii 

i 

pennam dicit , quia auro conduc- 
ta , non male dicirur. Veteres 
, vocabant, quorum 
lingua "venaljs proftabaf. 

* MAUGIS d’AYGREMONT 
avoit fans doute Beaucoup d’efprit, 
beaucoup de leéïure & une longue 
pratiqué de la Cour; mais il n’a- • 
voit que de cét efprit qui Te fait 
remarquer par les mauvailes confé- 
quences , .& par les {iniftres Jü- 
cemens. qu’il n’eft pas mal aile de 
faire fur toutes chofcs à qui a un 
un peu de fens commun & d’ex- 
périencc des afaires du monde. H 
reüfïiffbit en brocards , en farcaf- 
mes & en* impuretez , à quoi il 
raportoit toutes les levures , & toyt 
ce qu’il avoit remarque dans un âge 
de foixante - quinze ans. Il me pa- 
roiflôit d’efprit pédant , avare 8c 
luxurieux. Je remarquois Fa pedan- . • 
terie en ce qu’il partait beaucoup 
km ordre & elegance > mais avec 
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recherche continuële d’équivoques, 
d’allufions & de traits mordans. Il 
semprefloit de dire tout ce qu’il 
fçavoit d’une matière , & fur tout 
des termes de Doétrine : puis il 
pafloit à d’autres fujets , & afe&oit 
de montrer une grande polimathie.. 
Ceux qui fçavoient à fond les cho- 
ies voioient bien qu’il ne faifoit que 
les e'fieurer , & qu’il commettoit 
forte bevuëüi mais cela ne paroif- 
foit pas aux autres , & le crédit 
qu’il s’étoit acquis parmi les gens 
de Cour ; en débitant fes denrées 
avec une forte affertion acompag- 
née de quantité de blafphemes , au- 
torifoit auprès d’eux fa pédanterie.. 
Je décou vrois fon avarice en ce qu’i! 
aimoit le jeu , & fa luxure paroif- 
foit dans lés termes fales & dé- 
bordez qu’il avoit continuellement 
djins la bouche. 

LES MEDECINS font dans 
fa connoiflan^e de la Phyfique com- 
me les Quinze - vingts , & tout le 
du peuple efE comme. lies. 
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aveugles provinciaux qui ne ica-- 
vent point les êtres de Paris.- .Les 
Quinze- vingts vont à tâtons par 
ks rués > & par une longue ha- ' 
bitude trouvent les Eglifes où ils 
ont à faire fans les voir ni fans fça- • 
Voir comment elles font laites î 
Les Médecins en font de même 
dans le corps humain , dont ils 
fçavcnt les êtres par je ne fçai quel- 
le routine , (juilcs conduit heureu- 
fement là ou ils veulent aler , 
en des endroits qu’ils ne connoif- 
lent pas. 

CeU une chofe pitoiable d’enten- 
dre les Médecins apuiet de - fi mau- 
v-aifes raifons les remedes qu’ils 
pratiquent fouvent avec plus de • 
bonheur que de feience » & peut- 
être je ne* rcncontrois pas mal dé- 
.finilfant en bonne & joieufe 'tfom^ 
pagnic de Médecins leur pratique 
commune t impudence de dire de Jetés' 
raifons d'un mal , comme fi elles/ 
étoient véritables : La témérité d or «- 
donner^ des remèdes incertains- • y 
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xcomme s'ils ét oient infaillibles : La 
vanité de tirer de la gloire des heu- 
reux fuccês l'adrejje d’ex eu fer les 
mauvais évenemens ou les faujfes 
prédirions. 

MEDECINE. Il n’y a point 
de connoiffance qui nous fut plus 
nécejfaire , qui foit plus obfcure , & 
qui ait été de tout tems plus négligée . 

LES SCIENCES MATHE- 
M A T I QJJ E S font la vraie Mé- 
tap hy fîque > & la Morale eft la 
vraie Théologie. Elles s’élèvent tou- 
tes deux de la Phyfique , & la focie- 
té civile eft de leur invention .* car 
nos Arts & nôtre Police en vien- 
nent , & d’elles nous tirons toutes 
les façons de faire qui nous diftin- 
guent des autres animaux. Ils fui- 
vent la nature toute pure , & com- 
me ils ne fe propofent que peu de 
choies .néedfaires à acquérir , ilf 
n’ont pas tant de reiforts & de nia*- 
chines &•-. remuer que nous qui 
travaillons après une infinité d’au- 
ttes qui leur font fupetfiuës, 
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neanmoins de peur que vous ne me 
quere'liez de ce qu’il femble que 
j’établifle d'autres chofes que les 
naturelles : -vous avoûë que la 

Morale & les Mathématiques y re- 
tombent y que la Phyfique eft un 
Océan auquel toutes nos conooif- 
lances fe vont rendre. Nous nom- 
mons efprits des fubftances fort dé- 
liées , & nous ne les diûinguons 
des corps que parce qu’fis ont moins 
de dimenfion -que certains autres , 
& non pas à caufe qu’ils n’en ont 
point du tout. 

ÆGID, ME N AGIU S. Lt 
Reine de Suede difoit de lui après 
qu’il eût publié fon livre des Ôti- 
oines de la langue Francoife. Cer- 
tainement M. Ménagé eft un tres-^ 
fçavant & très - honnête perfonna^ 
ge ; mais; il eft le plus incommo. 
de du monde : il ne fçauroit laiflfer 
pafler le moindre mot fans fon paffe- 
pbrt; il veut fçavoir cft>ù .41 vient » 
où il va. • 

? MECANIQUE. Un Att 
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mécanique eft celui duquel le Maî- 
tre eft apellé ingéniaire ou ingé- 
. nieur : Ce qui doit être plutôt tour- 
né à louange , que ( ainfî qu’on Fait 
communément ) à mépris : car on 
accoutumé de dire Mécanique-, pour 
fordide & Mefquin ; & Arts mécani- 
ques ceux qui font vils & abjects , 
& c’eft d’autant que prefque tous les 
hommes induftrieux & de bon es- 
prit , tous ocupez à inventer quel- 
ques chofes , en demeurent plus 
pauvres ; or chacun dédaigne la pau- 
vreté , voire ( tant font les moeurs 
des hommes corrompues ) elle eft 
tournée à vice. '*■ 

M l.N I S T R E. J’eftime que la 
converhon d’un Gentilhomme opéré 
d’avantage dans Tes Terres que celle 
du Miniftre qui y prêche. :• car un 
autre vient à la place dé celui - ci 
qui le rend aifément odieux , & le 
fait paffer pour tout ce qu’il lui plait 
à fon peuple; là où un homme de 
qualité demeure fixe fur le lieu &y 
fait valoir fa guidance*. 11 n’y a que 

* • 

* . y 
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le Miniftre dont la converfion fem— 
ble plus mal aife'c 3 à caufè de l’o- 
piniâtreté de la créance , laquelle 
il eft acoutumé de prêcher dés fa 
jetmefie , à caufe de l’interet & de 
l’honneur qui Vatache à Ton parti : 
Elle eft de moins d’édification à cau- 
fe qu on déclame contre lui , & que 
fa mauvaifc fortune l’oblige de rece- 
voir quelques aftiftances de l’Eglife 
qui le reçoit. Il eft mal aile en fait 
de Religion de faire entendre à quel- 
que acommodement les Vieillards » 
les Auteurs & les Miniftrcs qui font 
mariez : Les premiers font fort obf- 
tinez : les autres ont de la réputa- 
tion à perdre ; & les derniers fe dé- 
fient des moiens que Von auroit de 
pourvoir à la néceftité de leurs fa- 
milles. 

M A R R A N. Un Avocat de 
Montpellier, que je nommerai pas , 
avoir gagé avec un fien ami , qu’il 
•apclleroit fon adverfaire , Marran, 
en pleine Audience , *JMejfieurs , 
dit- il , après plufïeurs dilaicmens 
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ma partie m’a* rcn . . ♦ > m’a ren . . • 
m a rendu mon procès , 

M E R C A T U S , Médecin étoit 
extrêmement familier avec Eerdi- , 
nand , Roi d’Efpagnc* , fon Maître. 
Un jour que le Rçi s’étoit dénoué 
la Clavicule ; Mcrcatus en la lui ra- 
çommodant lui demanda mile pif- 
tolcs pour fes bons ferviceft La 
repartie du. Roi fut promte > Sumc 
quantum vis > habes Claviculam. 

SE MARIER. Se mettre 
dans un Couvent , le marier & fe 
jetter dans un précipice > font trois 
ehofes » dit - on y qu’il faut faire fans 
raifonner. 

MER E’.J’ai lu les converfatîons 
du 'Chevalier de Mère* % l'Auteur ne 
s’y nomme pas ; mais il me l’a don- 
ne' de fa main propre , & jelecon- 
nois fort particulièrement. Je vous 
aflfiire que ce n’eft pas un Doreur 
qui regentc dans une Claffe & qui 
cîicSlc méthodiquement des leçons à 
fes Ecoliers ; que c’eft un efprit dé* 
licat qui touche finement les cho 
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fes , & les laide prefque toutes & 
deviner aux. perfonnes fçavantes 
judieienfeSé Je ne fuis pas de ce 
nombre mais quelquefois il arriè- 
re par hazard à un ignorant , au IR 
bien qu’à MicheJ de Montagne , de 
lire dans Titc - Live ce que de 
plus DoéLcs que lui n’y lifent pas* 
11 me. femble que je me promene 
dans ce livre comme dans un jar- 
din où je découvre à chaque pas 
de belles aîées^, & au 'bout des 
jets d’eau ,-des flatuës & des perf- 
pe&ives. 

MOL I E RE. Il y a dans les 
Ouvrages de Mr. deMoliere un ad~ 
mirablc tour d’efprit , une adreflê 
qui le trouve en peu d’Autcurs v 
un rafinement pour la Comédie 
dont les plus grands Maîtres ne s’é- 
toient-pas encore aperçus ,-un a A 
failonnement qu’on n’avoit pas foi 
donner avant lui , & qui s’acom- 
mode au goût de tout le monde ; 
e’eil pourquoi il arrive que les ig- 
norans aufli biciv que les geus d’eC . 
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prit , cpurent également apres Tes 
Comédies. Mail les premiers n’y 
font pas atirez parce qui y char- N ‘ 
me les yeux fçavans & les oreil- 
les délicates. Ceux - là n’y trouvent 
que le plaifant , &* ne font amou- 
reux que du burlefque ; mais ceux- 
ci remarquent jufques où il - a 
pénétré dans les mœurs des hom- 
mes *, & reconnoiflfent les traits 
d’une belle Philofophie. 

DES M H C H S. Qu y a- 
A de plus pernicieux dans une pe- 
tite vile qu’un grand Jurifconfulte 
injufte & chicaneur ? Qu’un habi- 
le Médecin emppifonneur ? Qiéun 
grand Prédicateur fans confciencc ? 
Qu’un Gentilhomme Bréteur & 
bien à cheval , qui eft orgueilleux 
& téméraire J Qu’un grand Politi- 
que mal intentionné ? QiTun fça- 
vant Littérateur critique à toute 
créance ? * 

MESN ARD1ERE. Rai - 

fonnemens de Mefnarditre $ Méde- 
cin y far la nature des Ecrits qtd 
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fervent aux fèntimens, * Son, livre a 
été imprimé i’aif 1638. Jufqu’à 
ce que je les aie mieux compris 
que je n’ai fait , je ne dois pas les. 
préférer à ceux d’un Mafius 3 d’un 
Tolet, d’un Rafconis ou de qui que 
ce foit du vulgaire des Philofo- 
phes : Et cependant ( chofe étran- 
ge ) Ce Perfonnage méprife les 
lentimeris de l’école , & fait’pro- 
felïîon de néteté , de politeffe & de 
bon fens. 

* • M A C H I £ V EL. Nicolaï Ma- 
chiavel Florentini Princeps , eu jus 
libri* minuit lcéLtira famam : fatis 
confusè res tra&antur : alia quam- 
plurima acutiora addi pofl'ent. Pe- 
ritus erat author rerum fui tem- 
poris , née - non* in hiftoriis veteri- 
. bus verfatus. Quæ in Liviüm diflfe- 
rit frugis vifa funt melîoris. Ars 
militaris prætermiffa. Hiftoriam 
Florentinam audivi *olim opus 
elfe eximium $ at nunquam vidi. 
. • M E D I C I S. La famille de 
Medicis des Ducs de Florence d’au- 

j jourd’hui 
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jourd’hui vient peut -être de quel- 
que riche Médecin: Car elle porte 
cinq Filiales en Tes Armes. 

JEAN - BAPTISTE MORIN 
a fait un fort fot livret contre un 
plus grand lot Antoine Villon & de 
Claves , Chimrfte., qui ayoit pro- 
pofé des Théfos contre route la 
Philofophie d’Ariftote. J’ai lû en> 
core un livre de ce même Auteur 


qu’il intitule , Solutio antiqui pro- 
bUmatis de motu vel quitte tellu - 
ris , où l’Auteur fo montre peu ver- 
fé ez mathématiques , infolent , 
préfompcüeux & homme de mau- 
vais foi 9 corrompant les raifons 
& ne les propofant pas avec toute 
leur force , taifant les autres qu’il 
n’entendoit pas , ou aufquclles il 
ne fçavoit que dire , & injuriant 
Keplerus , Lansbergius & autres 
grands Perfonnages qui ne font pas 
de fon opinion. 

M U S A R T. C eft le propre des 
Mufos de nous amufer. Mufart 
vieux mot opofé à Guerrier. 

H 
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LEP. MERS EN NÉ. Les 
queftions Phyfico - Mathématiques 
afc. 4 6 . du P. M. M. M. Les Me- 
chaniqiies de Galilée ; & les pré- 
ludes de l’Harmonie univerfelle* 
Le P. Merfenne eft homme curieux, 
de bon efprit , & verfé dans les 
Mathématiques ; Tes queftions font 
la plû - part- peu importantes , des 
autres il fc contente de les propo- 
fer ; & de. dire qu’ihy a beaucoup 
de chofes que nous ignorons, par 
exemple pourquoi le chryftal & 
le verre font diaphanes , &c. 
•'MOINE. Un certain Moine 
aiant quitê kufirac demandoit quel- 
que .'aftiftance; an Feu Prince Mau- 
rice, qui; lui. tîitii Cujus eau fs a hue 
ktenïfti MLe Moine répondit , Re- 
ligion! s , lei Prince ajouta , Religio 
cujtts generss â A quoi le Moine re- 
partie, féminin*. } E r go ; inféra le 
Prince cTO range ,.fl\ t bye 'vènifti 
■'frvÿteX' genkï^f^iriinum à iTàrtt il 
•eft vfai que fia plupart. de .nos 
Moines qui ie font la Rcligion 
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Prétendue Reformée , ne le font 
-que par un motif de débauche. 

J B. MAN ZI NI. Les H<i- 
: ta figues .* ou Difcours -Academiques 
•de tfean - Baytifte Aianz-itii i 6 qgo. 

11 y en a vingt - deux iraduites de 
Tltalien par Scudery avec beaucoup 
-de licence. Il ne fait pas dificulté de 
vTetrancher de ce que dit fon A li- 
vreur , & d’ajouter du fieu ce que 
- -bon ; lui femble ; Bien efl yrai qu’il 
y a beaucoup de chofes dans 1 or-i-. * 
ginal qui ne valent guère , mais il 
faloit ou les ôter toutes , ou ne 
toucher à aucune. D’ordinaire ces 
Italiens font pleins de métaphores 
„ qui dégenerent en galimatias à for- 
ce d’étre Continuées- Ils ontfouvent 
.des penlces fort abüraites & font 
les fubtils à contre -teins , là où il 
ne faut que raifonner communé- 
ment.' . C’eft; crème fouctée. Vous 
diriez d aboxd qu’il y a du bon (en s, 
mais quand on y * regarde de prés 
. on découvre une .mauvaife Anti- 
• rhéfc , une ignorance , ou une ab- 
\ ’ Hij . 
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furdité. Ce que je 11e me veux 
pas étendre à montrer par le me- 
nu comme étant chofe peu im- 
portante , qui a été aflêz faite en 
préfence de nos amis Morus & BaUf 
dart. Orationes funt ambitioforum 
opéra : otio forum oibi. Je ne veux 
pas condamner ablolument cette 
forte d’Ouvragçs. Je Iodé lefprit 
de ceux qui les font , & confeflfe que 
je ne ferois pas capable de mieux 
• faire. Après ce que je viens de dir 
rc de cét Auteur , on ne s’étonnera 
pas que Scudery ait été obligé de 
faire de grands changemens à ce 
livre. Je fuis feulement furpris qui! 
aie voulu perdre là fon - tems. 
J’avoûë que Scudery eft Poète, qu’il 
eft Orateur , mais tout ceja ne me 
fera pas changer d’avis. 11 eft l ft 
dificile dans ces fortes d’Ouvrages 
de ne tomber pas dans des fau- 
tes qui choquent le bon fens » 
qu’il vaut peut - être mieux n’é- 
crire du tout point de ce ftile , du 
moins fur de tels modèles , que 
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tfe s’cxpofef à faire juger qu’on 
nen connok pas les loix. ti- 
tre de f ItaJien eft , Furori délia 
Gioyentïi * tXefcitii Rhetorici > que 
, je trouve très - modefte. 

* EDMUNDÜS MERCERUS 
Gallus , homo Vitriacï m Campa- 
niâ natüs ÿ enfin plures liber os ex 
iixofie füfcepiflfet > alendæ failli lia; , 
tolonôs, & exteros alios, domo fuâ 
cxcipïebat & Gallicam linguam 
edocebat j undein Socïniafmum per 
A rminianifmum eradatim defeive- 
rat. Erat ille dodus graîeè'ArnobH 
& TertulliaHf , ad quos authores* 
çxplanandos mira polie bac fagaci- 
tate , quae levieuîâ mtitatione litte* 
fulæ fada, in aïiam affinem fenfus 
elegantifli 1110s in ïoeis obfcuriflimis 
concinnabat , feu immifsâ in tene- 
bras lu ce clariflimâ. Obfcrvationi- 
bus fuis criticis in unum fafciculum 
congerendis feptuagenario major 
fefè demum acçinxrr. 

* PETRÜS DE MARCA 
#obili famiiiâ in Bearnii , riatus 

H ifj 
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anno iy 9 4 . à Mediois', ut moris 
cû Lutctiæ , confoffüs nimiâ phle- 
botomiâ , fcnex ’anno uno minor 
feptuagefïmo. • ' 



N E S CIO. Ntillâ’cft bîafphe- 
mia à quâ magis abhorreant 
plerique mortalium , quàm ab iftâ 
voce pulcherrima ncfcio . Aft ego 
lubenter illam ufurpo , nec in ifta 
rerum denfa caligine , ja&antibus 
auftris , portum ullum in quem me 
recipiam tutioreni invenio. ■ — 

* NIL.: La* nouvelle demonftra- 
tion du débordement du Nil que 
fait Mr. Defeartes eft de l’atribuêr 
auNitre, qui donne aufli la fécon- 
dité , & qui rend ce limon pefant. 
Mais je m’ctonfte comment c’eft 
q u’ enfin ce Nitre ne s’épuife , ou 
que le lit du Nil ne s’aprofondît à 
mefure que la chaleur en tire le Ni- 
tre. Quelques Efpagnols & Pirard , 
difeut qu’il plut à Goa & dans tout! 
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fou parallèle prefquc tout le tems 
de notre Printems , qui eft à ceux 
de ce climat leur Automne » à fça- * 
voir , Mars , Avril , Mai ; de forte T 
que ceux, du païs font provilîon de 
tout ce qui leur cft néceflaire , & ne 
fhrtent pretque point durant toute 
cette; faifon comme cri nos Mon- 
tagnes ceux qui font enfermez de la 
liège en Hiver. Ce parallèle a fort 
peu de continent & eft prefqne tout 
de mer : l’eau des Ifles s’écoule par 
des canaux:.dans la mer ; outr^uc 
la courfe dé leurs rivières n’étaircpas 
longue fil ne s’en âmaflfc pas beau- 
coup pour fubi^ergcr le terroir. 
Neanmoins le fleuve Zaïre en Mani- « 
congo j qui a un cours affez long , 
s’enfle , & le Rio de la Plata au Pé- 
ril pareillement.' Or k- Nil prend 
* fa iourcc es montagnes de ,1a Lune 
dix dégrez au delà de la ligne. Cela 
feroit fort recevable s’il ne me rcf*. 
toit une dificultc ; c’cft que le Nil 
” ne s’enfle, pas en la .meme forte que 
.les autres rivières par une vifiblc 

- H iii j 
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ciefcente de l'eau , qui le 1 7 jour de 
Juin vienne en plus grande abon- 
dance du cote' de fa lource ÿ mais 
au grand Caire prés de Ton embou- 
chure il déborde à même tems que 
plus haut tirant vers Ciréne : de 
forte que ce n’a pas été l’eau qui eft 
defeenduë de ce coté - là qui a inon- 
dé le terroir de Ciréne ayant que 
celui du grand Caire* 


O RNEMENS* Je me fou- 
viens d’avoir vû les Orne- 
mens Sacerdotaux de l’Egliiè Ca- 
tédrale de Notre -î)ame de Roüen , 
. qui me furent montrez par le Sacrif- 
tain , qui font les plus beaux & les 
plus riches de France ; les perles 
n’y aiant pas été épargnées en la 
• broderie , & les hiftoires y étant au 
petit point fort vivement dépeintes 1 
J’y remarquai en une chalublë la 
tentation , & le Diable habillé en 
. Capucin , qui eft une chofe fort 
plailante* 
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ORAISON. Huit Oraifons 
de Cicéron traduites en François 
avec une èlegance incomparable. Il 
cft vrai que les ïraduéleurs fe font 
donnez beaucoup de licence la- 
quelle ils ont voulu excufer par 1 
ûri Ver-s d^Horace pris" én tin fens ♦ 
tout contraire à four intention : Car 
Horace dit qu’un’ Imitateur ne doit 
pas être comme ün, fidèle Traduc- 
teur qui tâche de traduire mot à 
mot : & ces Meilleurs ont eftimé \ 
qu’Horace delivroit de cette peine' 
le Traducteur , en disant , 7\(jc ver - 
hum ver ho envahis , &c. 

O R G U El L. Qiiînd je fonge 
à l'orgueil ; j’ai pris garde que na- 
turellement les hommes avoient de 
fa peine à le fouffrir les uns les 
autres; qu’ils îvofoieiit pas fe re- 
garder fixement , & que c’étoit pour 
cela que l’on baiflbit la vue auprès 
de ceux que l’on rcfpecfte. En éfet 
ïhomrrteeft un glorieux animal, & 
qui ocupe volontiers ce peu d’efprit 
qu’il a à chercher les, defauts de fon 

fi V 
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. compagnon : Or comme les yeux 
font les fenêtres par où il femble 
que, l’on entre plus facilement que* 
par ailleurs dans les penfées , l’arrfe' 
fe tient là fur les gardes , & prend’ . 
l’alarme dés que quelqu’un s’en 
• aproche & le preflfe un peu trop* 
pour y entrer* D’ailleurs comme* 
nous Tentons nos foiblelfcs , il' nous 1 
fâche qu’on les yeui lie trop curieu-' 
lement reconnoître , & toujours 
, nous Soupçonnons qu’en nous re^ 
gardant trop atenti vement 9 on n’eflr 
jamais long - tems fans mal penfer 
. de nous. Et je me Souviens là defluy 
d’avoir ouï Raconter allez plaifamént 
à un de mes amis qu’étant à la queue' 
de, cinq on fix litières qlii aloient de* 
conferve à Notre - Dame de Lorct-i 
te , tout le convoi fut oblige' de met- 
tre pié à terre pour féparer deux 
feeurs qui s’étoient prifes aux che- 
veux dans, la première litière. Le fu- 
jet de leur querelle étoit qu’à force* 
de s’être regardées » la plus jeune* 
avoit enfin dit à ion. aînée , qu’elle* 
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lui paroiffoit fort laide ce jour - là j 
de quoi la cadette aiant reçu un: 
grand fouflet , il s’e'toit enfuivi le 
deforcTre * dont la caufe fcrvit de 
divertiflfement^à la compagnie du- 
rant tout le rcfte du Pèlerinage. 

HIER. OS O RII Lufitani 
' Epifcopi Algabr icnfis de V era fa~ 
pitntia lib. v.Pium opus & difer-^ 
tnm , ab fcopo , qui eft ofteindere , 
omnes JâpientU opes in Ch/iJH difci- 
plma confiflere , & à latinitate auéfco- . v 
ris , quo nemo feliciùs avorum nof- 
trorum • memoriâ Ciceronem eft 
imitatus. Scripfit etiam ïibfos de 
Gloria , ut amiftos-Tiillii aliqiiate- 
nus reparariet , de^obïlitate Civili 
8 c de Chrifliana , de S eue Bute , de 
Rtligione , tn jfaram > de lnftitutio- 
ne Régi s y Hifloriafum Portugalliœ > _ 
alia multa facundè , ita me # Deirs 
acnet , &c quæ plus folido peremm-r 
jbunt ævor ' ; 


H vj 
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. / 



D e la physique, fa 

Ion Epicure , fe font les bé- 
quilles de la Morale. Elle s en aide 
lors quelle eft impotente , & qu’elle 
a quelque rhumatifme qui l’empé» 
chc de marcher. Ceux qui ont natu- 
rellement la Morale allez forte ne» 
ont que faire ; & j en connois qui? 
s’etr partent , qui marchent droitr 
dans le chemin de la vertu ne 
/égarenr point de la route du bon. 
/vus avec fort peu de connoiflances 
Phyfiques. Ils en ont quelques lé- 
gères idées plutôt pour l'ornementr 
- de l e prit que par nécellité ; commé 
ceux qui fe portent bien y tiennent 
quelquefois en le promenant une 
grandc*gaulc à la main , qui leur 
lcrt plus de contenance que d’apui. 
Tel e'toit nôtre ami 

LES PARADOXES font 
dangereux à débiter ; ils font -des 
médailles pour les curieux & non 
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pas de la monole pour le peuple, 

POETE. Malherbe avoit été 
prié par un Poète provincial de lui 
corriger une Ode au Roi. .te boiï 
homme comme le Poète revint , lui 
dit, qu’il n’y avoit que quatre mots 
à ajourer. Le Pbcie pria Malherbe 
qu’il eut 1 honneur de les recevoir 
écrits de fa main ; Malh’erbe écrivit 
au deffous du Titre A U RO T % 
JPOVR TORCHER SON CVL , 
plia le papier, & le donna au Poète y 
qui l’en remercia un milion de fois , 
& partit fans voir ce qu’if avoit 
écrit. 

Il y a plus de Versificateurs 
que de Poètes^ Tous les Poètes ne 
font pas fçavanSV Les plus fçavans ne 
font pas ceux qui raifonnent davan- 
tage ; Et ceux qui raifonnent beau- 
coup n’ont pas toujours un grand 
fonds de bont£. 

P O N T A NU S CÆCUSy 
à puero literas Humaniores & philo- 
fbphiam didicerat , docebàtque pri- 
vaun* , is aifiduus erat ledtionibu* 
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docHflîmis clegantifïîmifque Voflai 
horâ undeeiniâ. 

P O L I T I QJJ E. Quand un 
homme cil bien inftruit des Loix 
fondamentales d’un Etat , des ordres 
de la Jirftice , de la Police & des Fi- 
nances , de la force du Païs , de l’in- 
teret des Princes voifins , & du ge'- 
nie des partis qui peuvent intérieu- 
rement canardes émotions , il peut 
à la vérité' di'eonrir probablement 
de toutes chofes ; mais s’il n’en clf 
venu que jufqucs - là , malaife'nicntr 
sura-t-il les principales difpofitions 
qu’il faut avoir pour le gouverne- 
ment des afaires. Elles ne tournent 
pas lur cette forte de fpeculations ; 
& il n’y a rien en quoi les hommes 
fe trompent plus fou vent que lors' 
qu’ils difent que • les chofes rronr 
comme elles devroient aler. ' La rai-‘ 
fon n’en cft pas la maitreffe ; & 
prcfque toujours ce qui eft le plus 
fagement établi , cil ce qui eft le 
moins foignenfement obfcrve. 11 
ce faut pas ayoir beaucoup vieilli . 
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dans le monde pour y avoir fait 
cette remarque. 

LE 111. TOME DE POLE- 
XANDRE. J avoislû à Lunel les 
deux premiers volumes , &r trouvai 
ce ftile fublinie ; les hiftoires he'roï- 
ques ingénieufement mélées & dé- 
mêlées avec une merveille ufe adref- 
Quelques - trns ont voulu dire 
que ce Roman étoit un peu trop, 
trille, & que la plûpart de fes avan- 
tures étranges reffemblent à celles 
pour lelquelles on a moins aprouvé 
les Amadis , & condamné quantité 
d’autres Romans. Je fus un peu 
choqué par des penfées de piété 
qu’il profane j ce me femble , en 
les fourrait mal à propos dans un 
ouvrage de cette nature. Il fait dreT- 
fer des Croix poiir les vi&oires ob- 
tenues , & chanter le Te Denw* 
-rAu quatrième Tome je trouvai un 
peu étrange que Soliman ou Iphi- 
damanthe frère tic Polexandre , 
apres avoir tant fait de valeureux 
exploits de Chevalerie > voulût pour 
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complaire’ à Ennoramita , qu’il ne 
pouvoit aimçr , prendre l’habit de 
fille ÿ & le nom de Philom'elie ÿ 
qu’en cet état il fouffrit aflez long- 
tems les paffions de Muîeyhaflfen * 
& qu’il fut pofiible qu’ai a nt eu une 
longue & dangcreufe maladie , per- 
fonnc ne le reconnût pour ce qu’il 
étoit. Je laifle à part qu’il n’y a jeiï- 
nc homme au monde lequel; à i 8* 
ans pût paflfer pour fille , quelque 
agréable que fût fon Vifage , & quel- 
que douce que fut fà voix.' Il fe ferr 
©bftincment de recouvert pour re- 
couvre ’. Je m’étonnai auffi qu’Enno- 
rainita aiant la langue percée d’une 
flèche , & la bouche toute fanglan- 
te, put parler à Sojÿmai^ J’y re- 
marquai une façon cfe parler , qui * 
à mon avis a ne vaut rien, ** parut 
aux yeux de * comme le meme So- 
leil , lors , &c. Il devoir dire com-' 
me le Soleil même , ou comme le S<?- 
teil , Amplement. Autre chofe eft ,< 
Sol idem ; autre , Sol ipfc ; mais cét 
Auteur n’ejj pas le ieul qui fait cette 
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faute. Je l’ai remarquée dans nos 
plus polis écrivains d’aujourd’hui* 
De tous les endroits émouvans , je 
n’en ai point rencontré auquel j'aie 
eu tant de peine à retenir mes Iar-, 
mes , qu’à celui de la page 318, oùh 
Iphidamanteefttüe ; Achomat, que 
h nouvelle de îa mort de fa femme 
avoit grandement afoibli , fuceom-' 
Bc à ce coup , & Melicene (a fille 
expire fur la bouche de fbn amant* • 

Pour fa dernière partie de Pôle.* 
sandre , l’Epitre dédicatoire à Mr» 
de Liancourt eft une excélente pièces 
Au refte j’eufle bien défiré qu’il 
n’eût pas mêlé le nom de Jefus-* 
Chrift dans un livre de fables. 

PHILOLAUS. Legi , feef 
non perlegi Philolai , five difierta- 
tionis de vero fyfiemate mundi lib«- 
1 v. Amft. 1 6 3 5^ opus Iutufentum , 
& quo fine magna jaéfura carere po- 
tnifiemus. Voluit autem author o£» 
tendere fe non efle in Mathematicis » 
& prafcipuè Copernici libris, Hofpi-- 
tem,cx quitus plcraquc defumpfit 9 
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quoi! fatetür ipfef Sanë pari jure po- 
urrit unufquifquc excérpta fua &' 
fpicilegia pro novis demonftrationl- 
bns venditare. Expë&amus tamed 
alios in fu per libros ejus auéïoris , 
quem vix credo Ifmaëlem Bullial- 
dum , cujus ïngenium paulp defæca-, 
tius fuit in traéïatu de natura lacis. ' 

* BENJAMIN PRAULEÀU» 
fils d'un Miniftre de S. Jean d’Ange- 
li ( qui avoit été Moine , & étoit bâ- 
tard d’un noble Vénitien ) étudiant 
enî Médecine à Padouë , il fut ren- r 
contré par Mr. de Rohan , qui le ' 
prit à fon (ervice en qualité de Mé- 
decin 3 puis de Secrétaire ; il Ce mêla 
dans l’intrigue , & fit valoir fon la-' 
tin , -menaçant les Miniftres d’une 
hiftoire fatyrique , dont il recitoit 
des fragmens dans les compagnies, 
lhacompagna Mi*, de Longueville à 
MunÜer , & tranfporta fa famille de 
Geneve -, où il avoit époufé la fille 
de Michaëly , à Paris , & changea 
de Religion. Il fit à Paris bien des 
chofçs pour excroqucr de l’argent à 
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Tàlleman, au Comte de Tonnerre , 
Prince de Marfîllac , &c. 

- P E D A N T; Un infiguc exem- 
ple de rhumeur colérique des Pe* 1 
dans eft ce que fît en Navarre le Be'- 
néficicr , qui à fou tour faifant la. 
cuifîne dans fa chambre garnie , 
avoit mis une poule dans' le pot. 
Comme elle rclevok les jambes enf 
haut hors du pot ? il la repoufïâ 
deux ou trois fois ; mais enfin fe dé- 
pitant contreda poule , il lui dit des 
injures , & entra dans telle colere , 
qu’il l’a prit par les picz & la jettà 
par la fenêtre. 1 ' ’ ^ - 5 

Le Pe'dantifme a pris Ton nom de 
ceux qui foUt profeiïron d’enfeigner 
aux enfans en particulier ou en pu- 
blic , les pre'miers Elemens de la 
Grammaire ., d où il a paffe' même 
à ceux qui aprennent à la jeuncfTe ; 
jufqucs - là qu’à la Cour on traite 
quelquefois de pédant tous les gens 
de robe , fans en excepter la plws 
au gufte Magiflrature. 

..PARIS vaut mieux que la Pxo- 
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vince , encore qu’on y rencontré 
beaucoup de choies agréables y 
c’eft pour ce't éfet <jue lors que je 
fuis dans quelques vile;, des Provins 
cesjj’eii ufe comme les gens de guer- 
re le fervent des hutes & des loge^ 
mens de f’armee * ou ils ne le plai-». 
lent qifen atendant de retourner 
Thiver prochain dans leurs beau» 
apartemens. , 

SAMÜELIS PETIT! 
Avunculi mei Eîogium in Epiftolis 
. Salmafii ad Staachrnannum * page 
i$6. 

PERRON IÜS obiit f Sept. 

1 6 I 8. 

PAS QJJ I N. On àvoft écrit 
au Pafquin contre Ingratitude d’un 
Cardinal ou d’un Pape Plantain 
irineam y & inverti Ubrufeasf Ou 
s’en piqua , & on propofa une grotfé 
fomme à qui diroit fauteur. Le len- 
demain on trouva e'erit fous ces 
freines mots y I fa)\e x u 1 1 , 

H. DE Pi S IS Gcomantia, 
quae nihil aliud ell qnàm Catani & 
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Clerardi Cremoncnfis parum çon* 
çinna compilatio. 

PAPE. De loin nous confidé- 
rons le Pape comme un Prinçe fou* 
-verain qui taille en plein drap , Ôf 
qui ne fenge qu’à faire du bien aux 
gens de vertu, ou qu’à reconnoître 
j u (qu’aux moindres militez qu’on 
lui a faites ; Etcda cft vrai en quel* 
que façon ; mais il n’en a pas tant de 
moien que l’on penlç 4, & les grands 
fonds qu’on lui afïigne ont déjà leur 
emploi , qu’il ne peut pas divertir 
comme bon lui femble. D’en inven* 
•ter de nouveaux , bien loin de là 011 
fuprime tant que l’on peut te s an^ 
demies maltotes, quoi que la Cham- 
bre paie le? interets de quarante- 
cinq mitions d’or. 11 n’y a voie pas 
un fol dans les cotfrcs de TEpargne 
quand le Pape Alexandre VII. dé- 
céda , & de long * tems il n’y aura 
rien qui s’y arrête. Les fujets de dé- 
pend honnête & légitime n’épuife- 
ront -pas moins cette fource , qu’elle 


i p-o S O R B E R IA N A. 

-a été tarie par les rapines de Dom 
Mario. 13 . 

' P I R A R D.; Les. yoiages de 
Pirard en deux volumes , où TAu- 
tcur s’amufc à nous raconter beau- 
coup de petites avantures particu- 
lières , que le lecteur lit avec autant 
de dégoût qu’il les écrivait fans dou- 
te ayecque plaifir. Tout ce que, j’y 
apris fut l’hiftoire du Cocos, dont 
il parle fort au long. On m’a alluré 
que le livre avoit été compofë pat 
Mr. B ..... . lur les mémoires de 

ce Pirard Chirurgien , allez idiot., 
Sc qui n’eût pas été. capable de fqr r 
mer un difcours delongup haleine^ 

A. P 1 S É dans TÉglife de Saint 
.Jean on voit fur une pierre im . 
vieil Hcrmite parfaitement dépeint 
par la nature même. , 

LA P E Y R E R E homo quin- 
, quagenarius , ad Legatum in Da- 
iiiam,la Thu lerie, Lutetia miffus,ob 
iermonis Latini peritiam , Cal vin ia- 
nus , fcriplît. libellum Gallicum ad 
Judæos*. de eo in altéra Dilfertatio- 
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ne de Origine tÿiitium Americana- 
rum , ait H. Grotius quemdam nu- 
fer in G allia fomniajje Pr&adami - 
tas extittjfe. 

, 5 R O VEN C A L. J ai vu un 

certain Provençal , qui fe fourroit 
par la bouche dans rcltomac un ba- 
ton de frêne long de trois piez , 
creufé au bout en forme de cueillie- 
re , qui fans doute pafioit au delà du 
, Pylore , puis qu'il le faifoit toucher 
au deflous du nombril , & qu’avec 
ce bâton il le néteïoit l’cftomac ; 

' C’eft une chofe qui eut cours à ce 
que l’on m’a. écrit autrefois de Parjs 
en Hollande , d’un certain Auglois 
.qui faifoit cette gentillefle avec une 
côtp de baleine , au bout de laquelle 
il atachoit une éponge. - < 

PRECAUTION. Pour, 
parler de la Précaution. Je fuis 
' l’homme du monde le plus fimple 
auprès de mes intimes amis', & le 
, plus défiant auprès de tous les au- 
tres. Avec ceux - ci je regarde tou- 
jours .tout à Tentour de moi » & je 

* - - .S- 
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yis avec une étrange circonfpeétion : 
Au contraire , je n’ai rien de caché 
avec mes amis , ,& je dors auprès 
d’eux avec une profonde fécurité. 
J’ai une telle opinion de leur vortu , 
que je ne crains jamais de mauvais 
cfets de ma franchiic » encore que 
leur amitié me fut otée* Je conçois 
d ailleurs une telle dépravation dans 
l’efprit des autres hommes , & je me 
fouviens lï bien de -ce dire commun , 
bomo homini lupus , qu’il n’y a point 
de bête farouche que je craigne tant 
qu’un homme de l’amitié duquel 
je ne fuis point alluré. 

J. P. PERRIN, fhiftoire 
des Vaudois & Albigeois recueillie 
par Jean Paul Perrin Lionnois > tant 
des hiftoriens anciens que des mé- 
. moires & procedures contre les Egli- 
fes Vaudoifes , qui fo trouvèrent 
dans l’Archevêché d’Ambrun quand 
Mr. Desdiguiéres reduifit cette vile 
fous l’obéïflance du Roi , & que Mr. 
Valçon eut foin de confervcr du pil- 
lage & de l’embrafemenc. Le livre 

nfagrea 
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m’agréa d’autant plus qu’il eft fa- 
gote' avec moins d’art & d’élcgancc. 

JOSEPH DE LA PISE. 
Pifanus, homo tune 1644, ut vide- 
batur , quinquagenario paulo lupe- . 
rior , Principis Araufiancnfis confi- 
liarius, & olim in illo principatu , 
qui patria fuit , Graphiarius & Ar- 
chivarum Cuftos , Hiftoriam Arau- 
fionènfem , crafîb volumine à Pâtre 
inchoatam 5 Gallicè fcripfit , edidit- 
que , irrito conatu tamen , Princi- 
pem na$us bonarum literarum ex- 
pertem , neque mufis quidquam fa- 
ventem. Quamvis enitn incaftiga- 
tior ftilus elegantiæ amantibus vide- 
ri poflit ; at merebatur vir doélus cui 
' faveretur impenfiùs , ob immcnfbs 
labores patriæ illuftrandæ & Prin- 
• cipis gloriæ extollendæ fufeeptos. 
Uxor formæ elegantis in fufpicio- 
nem nonnullis veniebat malè ferva- 
tî pudoris , nam FalKenburgius Præ- 
fèchis , qui juflu Principis occifus 
fuit anno anno 163 *. apud Pifanum * 
imô & in ipfo uxoris cubiculo fclo-^ 
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peto tranivcrberatus expiravit. Erac 
autem ( ita ab aliis acccpi ) ilia Fal- 
Kenbursii amicitiâ Pifano non inu>- 
tilis. Cùm igitur Baro Donæ ad 
, præfeéluram veniffct , fenfit quam 
gravem jaéturam ferilfet ; ideoque 
averfum à Dona animuni gerens , . 
inconfultiùs panlô cum viro Princi- 
pe affini contendere voluit. Car fur 
l’amodiation des Fermes d’Orange 
il découvrit au Prince quelques 
abus qui s’y commettoient à fon 
préjudice , & au profit du Gouvcr^ 
neur. Le Prince fe icrvit de ces avcr- 
tiflfemens. ; mais il abandonna la Pi- 
fe à la vengeance de la veuve de 
Dona ( car le mari mourut en par- 
tie de déplaiïîr de cette afaire ) fceur 
de la Princeffe , qui le fit condamner 
au Parlement d’Ôrange à bannifle- ’ 
ment pour huit ans , comme calom- 
niateur. Le Prince lui donna à la 
Haye le titre de fon Confeiller ex- 
traordinaire , & mile livres de pen- 
fion. 

* DU PERRON. Les Am* 
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bafiadcs & négociations du Cardi- 
nal du Perron : Livre duquel le pu- 
blic eût fbuffert la privation fans 
beaucoup de dommage , & l’Auteur 
n’eût rien oté à fa réputation : Car 
je ne fçache d’y avoir lu aucune 
lettre qui ne foit d’un cfprit fort 
médiocre , voire au deffous de la 
médiocrité. Le ftile eft bas & ram- 
pant , & les afaires n’y font pas 
tfaitées avec un jugement plus grand 
que celui du vulgaire. Les Lettres 
du Cardinal d'Offat confîtes en fel 
feront toujours méprifer celfes - civ 
Au fond je n’y trouvai qu’une piè- 
ce curieuie , qui eft une Lettre du 
Cardinal de Joyeufe au feu Roi, 
touchant leleélion du Cardinal de 
Plorence Leon X I. après la mort 
de Grégoire XIII. On y lit tou- 
tes les brigues qui fe font en ces 
occafîons. 

. • PETIT , Matéiwaticien , ne 
m’a pas fçu gré des loüanges que je 
lui ai donftées ; parce que dans le 
meme livre , où elles font éparfes , 

1 ij* 
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il en a trouve' pour Zpngo Ondedei , 

& pour Charpi Sainte - Croix ; ce 
qji’ii a bien ofc me reprocher , ne 
confiderant pas que' pavois eu bc- 
foin en écrivant d’excuier (es de- 
fauts au (fii- bien que ceux des au- 
tres. Mr. Petit embarafle le jour 
de l’Eclipfe commun Moine le jour 
delà Fête de fon Saint. 

P R OC E* S. Je fuis homme 
fort ignorant; mais qui nie fuis in- 
forme de beaucoup de choies. Il y 
en a pourtant quatre entre autres . 
'que je n’ay jamais aprifes : La MU(î- 
que , l’Algebre, la^danfe & ^chi- 
cane du Palais. Je ma. trouve bien 
vieux pour .'les aprendre ; & fur tout 
je laiffe les procès à ectwqiil fe font 
exercez? a; cela. J’aime mieux mom 
rir de faim 1 en repos- , que d’agita»- 
tion d’efprit & de laffijttide. Je n’ai 
de contant que mes pcnfèes*, & je 
ne veux pas- les depenfor. inutile- 
ment, nii courir apres des fbllicita- 
tions qui m <P (broient fort defagrêa- 
bles. Pour le peu qui me t?ofte à vr- 
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vrc j’ai affezpeut -être de ce que j’ai : 
que fi je vai au delà de mon fonds, 
toujours je fuis alfure que j’aurai 
allez de phiîofophie , & le plaifir 
qu’elle me donne vaut mieux que 
les autres biens que je n’ai pas , & 
qu’il m’eft impoflib le d’arracher des 
mains de ceux qui me les enlè- 
vent, • ‘ * 

J. P O L Y A N D E R, Scnem 
grandævum Joh. Polyandrum audi- 
vi contra Crellium , quantum po- * 
terat , difputantem in Schola , in 
Ecclefia autem multo lermone ea- 
dem myfleria tra&antem , & domi 
in excipiendo fîlio nonnihil occupa- 
tum. Lcnitas viri eximiè boni cele- * 
brari meruit olim à viro magno c ùm 
ferverent in Belgio jurgia ilia Thco- 
logica. * 

uiurea fax tttrbœ nimium fdpien- 
tis abborrens 

‘jurgïa , Palladis dtim firuit 
be fugam , 

Ingenii , Polyandre > tui mirata 
. ferenum 

•« • • • 
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Subjhtit, & taies fudtt ab ore 
fonos. 

jiut ego cum tanta refte petate 
morabor , 


uiut mihi jam nullus refiat in 
• urbe lo chs. 

JOHAN. BAPT. PORTA 
Neapolitanus de occultis literarum. ' 
notis 5 feu'artis animis fenfa occulté 
aliis fignificandi aut ab aliis fignifi- 
cata expifcandi enodandique. Ar- 
gentorati i 6 o 6 . Le livre m’a fem- 
blé de peu d utilité pour le tems 
-qu’il faudroit emploier à pratiquer’ 
tout ce qu’il enleigne , qui au fond 
n’cft pas fort important à la fociété 
humaine. Mais Porta, fait paroître 
fon cfprit en l’invention de i 8 o fa- 
çons d’écrire obfcurement , & par 
la métode qu’il donne d’expliquer 
tout ce qui lcroit écrit , non feule- 
ment en toutes les maniérés qu’il a 
inventées , mais au IB en toutes cel- 
les qui font imaginables. J’en re- 
cueillis ce que je jugeai pouvoir fa- 
tisfaire à ma curiofité - 9 & ne per-. 
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dis que la moitié d’une nuit à cet- 
te gentillcfle. 

PROBLEME. Pourquoi dit- 
on que les femmes font plus co lif- 
tantes que les hommes en leur ami- 
tié ; feroit - ce point que la froideur 
de leur tempérament les rend moins 
mobiles & changeantes en ce qu’el- 
les ont une fois arreté ? Ou bien que 
ce même tempérament les rendant 
plus craintives , elles s’atachent plus 
fermement à d’objet de leur amour, 
dont elles conçoivent la perte plus 
dommageable , & la réparation plus 
dificile , la honte ni lg coutume ne 
leur permettant pas de commencer 
une amitié ? Seroit - ce point aufïî 
que voiant moins d’hommes , que 
nous ne voions de femmes en la li- 
berté de nos conventions , elles 
ont moins d’occafions de tranfpor- 
ter leur amour à d’autres ? 

LA PIERRE DE TOUCHE 
Chronologique par D. P et au. L’Au- 
teur fait allufion au nom du Sieur 
La Peirc , contre lequel le livre eft 

* T * * - * 
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eompofé : car voulant montrer par 
quel moien on peut connoître une 
lïiauvaifc davecque une bonne 
Chronologie , il prend tous Tes 
exemples de la Sainte Chronologie 
de la Peire , laquelle il déchiré fa- 
tiriqucment , toutefois non fans 
raifon au jugement de tous les Doc- 
tes qui ont lu les Ahtibabaux , les 
Bergers Chronologiques , les Difci- 
ples des Terns , les Mclchifedechs, 
les Jobs, & tels autres fatras que 
ledit Sieur a eompofé contre Doc- 
trinam temporurn ; Rationaritm > &c. 
& autres pièces do&es du P. Petaiu 
Le dernier chapitre fait honorable 
mention de Mr. Petit , Ingénieur 
du Roy. On m’a voulu perfuader 
que la Peire, fils de Jacques d’Au- 
- zoles & Marie de Fabry d’Auverg- 
ne , répondit, à ce dernier écrit 
dans un livre auquel il donnoit pour 
titre ; Le Mercure convertïjfant 
Battus en pierre de touche. Toute- 
fois depuis l’an i 6 3 6 , que le livre 
cft publié , il a bien eu loifir de fe 
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dçfcrtdre , fi tant cfi qu’il aie encore 

* quelque mauvaife raifoô à produire, 

Q_ . 

*f ’ABE’ QU I L L E T e'toit . 

JL- de Chinon. Pendant qu’en ce 

• païs-là Mr. Lobardemont infdrmoir 
de la pofieffion des Religieufes de 
Loudun , où il avoir été envoie' pat* 
.la Cour, le Diable prétendu menaça 
d’élever le lendemain jufqu’à la voû- 
te de l’Eglife quelque incrédule , s’il 

_ s’en présentoir aucun , lors qu’il re- 
* vicndroit tourmenter la Rcligieufc 
par la bouche de laquelle il parloir* 
Quillct qui entendit cela , ne dit 
mot ; mais le lendemain à l’heure 
prife il fe. préfenta dans l’Eglite , &■ 
en preTence de Lobardemont & 
d’une grande afiembléc , défia le 
Diable de tenir fa parole , & pro- 
tefta qu’il fe moqueroit de îüi. De 
forte que le pauvre Diable fè trouva 
bien penaut , & toute la diablerie 
fut fort interdite, Mr. Lobardemont 

X v 
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s’en fcandalifa & décréta contre 
Quillet , qui vbiant que toute la mo- 
merieétoit un jeu que le Cardinal 
de Richelieu faifoit jouer pour inti- 
mider le feu Roy , qui naturellement 
craignoit fort le Diable , jugea qu’il 
ne faifoit pas bon pour lui à Loudun 
ni en France ; il en fortit le plus 
promptement qu’il put & paffa en 
Italie. Etant à Rome, & fréquen- 
tant la maifon de rAmbafiadeur de 
France , qui étoitle Maréchal d’Ef- 
trées , il y entra pour Secrétaire de 
1 Ambaflade par le décetf d’un autre 
qui y étoit. Cette place fut briguée 
• par Mr. de Lionne , fur lequel il 
l’emporta , & de Lionne fe jetta au 
fervice de Mr. Mazarin faute de 
meilleur emploi , & au refus de 

Oeillet, qui choifit & prit le pire, 
ainfi que FévcncmentFa vérifié : car 
l’un eft mort fans avoir davantage 
• avancé fa fortune ; & l’autre tft 

monté héureufement aux prémiéres 
charges de l’Etat, 

» 

« 

* 

> * • 
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« 4 

ü AI SONNE MENT. Je 
iV. ne me pique point de bien 
parler , ni de bien écrire j fi ce n’cft 
à caufc que pour bien faire l'un ou 
l’autre il cft nécelfaire de bien pen- 
fer , & que le bon rationnement me 
fcmble une chofe à laquelle chacun 
a droit d’étudier , non feulement 
pour la conduite de la vie 5 mais 
aulfi pour le réglement de l’inte- 
rieur , & le plaifir quon y rcncon- - 
tre. Mais comme je n ai pas eu a 
faire une vie toute renfermee. dans 
moi • même > j’ai taché de buter 
principalement aux bonnes aérions. 

RELIGION. Monfieur 
de * * difoit que pour acorder les 
Religions il ne faloit que cela , 
donnant de l une de les mains dans 
l’autre ; & comme on le preffa long- 
tems de dire ce que cela figmfioît , 
il ne faut , dit - il , fi ce n’eft acor- 
der l’Agent ayec le patient. 

: î Vj 

H* « 

l 

r . v 


Digitized by Google 



.204 SO RBERIANA. 

C'eil une chofe fort cligne de 
remarque que ceux de la Religion 
Prêt. Rcf. en France après l’alfem- 
ble'e de la Rochelle , au commence* 
ment des guerres civiles de l’an 
1620, parloient de cette forte dans 
les ordres qu’ils donnoient de lever 
des Soldats ; Les Eglifes donnent 
pouvoir à ** de faire un Régiment 
de Cavalerie » &c. 

Des qu’on fe départ de l’ordre- 
& de la difeipline que Dieu a éta- 
blie de toute ancienneté , on fê jette 
dans une confufion étrange , y aiant 
une infinité' de lignes qui s’égarent 
du centre , & une feule qui y abou- 
tit. Il y a peu de Sectes r & fur tout 
des Modernes , dont je n’aie autre- 
fois etc' curieux d’aprendre les dog- 
mes de la propre bouche des plus 
dbétes Schifinatiques ; mais apres 
tout j’ai vu manifeftement que Dieu 
livrant à un fens reprouvé ceux qui 
rompent l’union de l'Eglife & la’ 
bonne intelligence des Fidèles , per- 
mettoit que les hérétiques abufaf* 
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font de quelque fçavoir qu’iîs ont 
aquis , & de quelque fubtilité natu- 
relle , comme d’une faulfe lumière 
qui brille de teuis en*tems parmi des 
éfaiffes tenebres , & qui ne lert 
qu’à les faire davantage égarer. C’cft 
une belle ehofe que 1 humilité & la 
foumilTion d’elprit ; car elle fait voir 
Dieu en la conduite de fon Eglife , 

& découvre les plus profonds mille- * 
res de la providence. 11 faut fermer 
les yeux à toutes les controverles 
que ta Dialectique a rafïnées & po- 
lies d’un vain éclat de fubtilite*, &; 
eonfidérçr le corps entier du Chrif- 
tianifme en fa naiflànce & fon acroif- 
fement ; pénétrer jufqucs dans les 
raifbns pour lefquelles tantôt une 
cérémonie tantôt quêta u’autre a été. 
iagement iuftitüée ; s’informer quel- 
les ont été les prémiéres explica- 
tions des Articles de la Foi par les 
Conciles Ecume niques , & non pas 
par quelques Docteurs particuliers». 
& remarquer foigneulement d oit 
fout venues les maladies du corps 
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Eciéfiaftique , c x eft à dire les contro- 
verfes , fi elles n’ont pas été caufe'es 
par les de'bauehes de l’efprit hu- 
main , & fi la pjéniti#le de quelques 
Prélats, oul’inanitipn de quelques 
mécontens qui ne le croioicnt pas 
affez bien partagez, n’ont pas émeu 
la bile & caufé le dévoiement des 

s héréfies. 

* ROMAN. Je penfe que fur 
mes vieux jours je préférerai la .lec- 
ture des Romans à celle de l’hÛloi- 
re, fi tant eft que je continue ‘dans 
Faiïibur que j’ai pour la vérité. Car 
je ne vols aucune fauffeté opofée à 
ce qu ils me racontent , & les hif- 
toircs font toutes pleines d’obfcuri- 
tez , de défauts & de contradictions. 
La vérité du fait demeure en quel- 
que part opofée à la fauffeté des 
narrations hiftoriques ; mais à la 
fauffeté de la fable comme il n’y 
a point de vérité de la chofe qui ré- 
fîfle à fa narration , il n’y a point à 
craindre d’autre fauffeté qui la dé~ 
truife ; car elles font trop bonnes 
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amies , & fe prêtent aiiemcnt des 
charitez pour la confervation de ce 
peu qu’elles ont de corps & de fiïbf- 
tance.- * 

. ROBER V AL . Je me fou* 
viens d’un acueil que Mr. Rober- 
val fit à'Unc perfonne lettrée , a fiez 
connue qui le vifitoit ; tenant la 
porte entr’ouverte il lui fit cent 
queftions capables de le rebuter : 
qui il étoit >- s’il avoit quelque cho- 
fe à lui propofer, qu’il ne le con- 
noiffoit point qu’il* ne l’avoit ja- 
mais entendu nommer , qu’il n’avoic 
point de tems à perdre, qu’il n’é* 
toit pas homme de compliment », 
qu’il aloit au but , qu’il ne s’amufoit 
pas à vifiter le monde , & qu’il ne fe 
îbucioit pas que les autres lé vifii* 
taffent. Enfin pourtant il ouvrit , & 
j’ai ouï dire que la converfation ne fe 
paiOfa pas fi mauffadement qu’elle 
avoit été commencée. 

R*** , Sécrétaire du Cabî-o 
net y eft fils d’un Fermier de Mr. de 

4ugud il fut .dqmcfU-î 
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que ; & écant allez joli garçon , il fiîe 
emploie à acompagner les enfans au 
Colége : Il étudia en les fervant , 
& fut donné enfuite à Mr^Mazarin , 
Nonce. L’Abé Chartes en prit foin , 
& 1 éleva. 11 eft fort honnête hom- 
me , & digne d’une meilleure naif- 
fànce. 

RICHESSES. C’eft une 
choie déplorable quand les richeflès 
tombent en des mains qui ne s’en 
fçavent pas fervir , & font verfées 
comme l’eau (tans le crible des Da- 
naïdes , en des coffres qui les répan- 
dent fans choix & fans jugement : 
Mais c’eft une double benédi6bon de 
Dieu lors qu’on a reçu avec de 
grands biens , l’art d’en ufer avec 
adreffe. 

R^PSODIES. Moniteur * * * 
a toute fa vie déprimé les ouvrages 
d’autrui fous prétexte qu’ils ri’apor- 
toient rien de nouveau , mefeftimant 
en cela les immortels écrits des 
Voflnis & des Gaffendis, qui à Ion 
goût ne font que des rapfodies, Je 
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confins qu il ne les life jamais , & de 
plus que tandis que nous mangerons 
quelques exeelentes bifques , qui 11e 
font aufïi que des rapfodies , il ne 
mange que du pain bis au fôrtir du 
four ; qu’il n’habite que dans une 
caverne , puifque les plus beaux Pa- 
lais «ne font que des rapfodies ; & 
que pour fes nobles penfees il fbit 
couronne' dune Botte de foin , afin 
d’e virer la rapfodie qu’il y auroit en 
une belle couronne de fleurs. Nean- 
moins qtii lie peut pas avoir toujours 
Lambert à fes oreilles , fait bien , à 
mon avis , d’y avoir fa belle - feeur * 
- ou quel qu’autre., En l’abfence du 
maître on peut e'coutcr quelquefois 
le difciple , fur tout quand il n’a 
pas la voix entièrement mauvaife , 
& quand il a afïez de métode pour 
donner aux airs qu’il chante quel- 
que chofe de fa façon. 

HENRI CUM REGIUM, 
Mediciim , opinionem Harvei de 
circulatione fànguinis tune audito- 
ribus fuis exponentem j ÿirum qua- 
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dragenarium, & quem ex multis ha- 
bitis fèrmonibus veritatis cognof- 
cendi cupidùm judicàvi , nec fané 
carentem acumine quo poflet inda- 
gare , fed verebar ne illi contigiflet 
quod aliis multis , qui nondutn be- 
nè dcfæcato animo huic negotio mi- 
nus foeliciter incubuere , ut videre 
eft in Cardano , Scaligero, Bacone , 
Campanella, Fluddo , Daviflfono , 
Declaves , & notabitur fortafle in 
Cartcfio j cujus Enthufiafmata mi- 
rum quàm Régi us fufpiceret & ve- 
neraretur. Dédit autem mihi amici- 
. tiæ teiïeram Phyfiologiam fuam the- 
fibus aliquot cxplicatam & difputa- 
tionibus publicis propofitam , quo 
ex facinore inconciliavit fibi Voë- 
tium , & alios nonnullos nugarum 
vetuftiorum amatores , ita ut infti- 
tutâ apnd Magiftratum querelâ pe- 
lle exciderit rnunefe j nam , ajebat 
Voctius , ex corrupta vulgari Philo- 
fophia oriuntur hÆrefes in Ecclefia , 

& cavendum ne noftras malè etiam • 
andiant , quemadmodum ex Reli- , 
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gfone , ita ex philofophandi modo 
Academia noftra nova eft , abfter- 
rcri autem polfent ftudiofî vel pa- 
rentes ne liberos mitterent ,*fi quid 
maudirent doceri hic hominem efle 
( quod Deus avertat. ) Eus per ac- 
cideus , fublatâ nempè orthodoxâ 
doétrinâ de formis fubftantialibus : 
Quæ opirtïo rhortaîitatem animæ 
introducit : Imoanimam penitus è 
medio rerum tollit. Scripferat igi- 
tur Voëtius tra$atum titulum præ- 
ferentem Philofophia-or//;<?^A:^ de 
fubftantialibus rerum formis. Cæ- 
terùm Rcgius nimis confidenter & 
audiciùs Phyfîologiæ titulum ufur- 
pare vifus eft in Thefibus illis. Non' 
eft unius hominis explicationem 
polliceri rerum omnium quas na- 
ture vox ambitu fuo compleébtur; 
præfertim cùm non parum juvent 
qui præcefferunt , ut fatebitur Re- 
gius. Satius igitur fuifîet titulum 
præfcriberc hujufmodi de Phyfîo- 
logiæ five , &c; exercitationes. 
.Sperare nimia facit titulus alius 
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nempè pcrlcétis intellcélifquc tri- 
bus difputationibus nihil fuperfu- 
turum ad Paniophiatn iftatn : quo<i 
fane fpçrare non aufim , licct vc- 
hementer id optarim. Legt Phyfio- - 
logiam illam , & animadverGoni- 
bus quam pi un mis philofophicis 
calamum exctcui. * 

RABELAIS. Il le pourvoit 
bien faire que comme j’ai lu Ra- 
belais au fortir du Colégc y il m’a 
plû alors beaucoup davantage quil 
ne feroit maintenant , que je n’ai 
pLus la mémoire reccnte d’une in- 
finité de choies qu’il touche dans 
les bons livres que je venois de 
quiter ; & il y a aparence , que 
comme nous confèrvons toute no- 
tre vie , & dans quelque reforma- 
tion de mœurs que nous foions , 
une certaine tendrelfc .pour les an- 
ciens amis qui ont été en nôtre jeu- 
neffe compagnons de nos débau- 
ches , je ne me puis point- défai- 
re de quelque .complaifauce pour 
* Rabelais , que j’ai acompagué dans 
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mes débauchés fpiritucllcs avec Pé- 
trone , Martial & Lucien , dont la 
licence n’a pas été moins éfrenéc. 
Ceux qui ne s’enfoncent pas fi avant 
dans les études, lé fàuvfcnt de cette 
irrégularité,^ évitent les pas gliflans, 
fur lefquels il faut marcher quand 
on veut trop entendre le Grec & 
le Latin. Les fatyres que l’on a fai- 
tes en ces langues -là excitent nô- 
tre curiofité , & il eft mal aifé de 
s’abftenir , après qu’on les a lues , 
de paflfer à celles que nous pou- 
vons entendre bien plus aifément. 
Celle de Rabelais a été la prémie- 
re qui a paru en français , & elle 
eft' laits doute la plus fçavante &la 
plus générale qui ait été jamais 
faite. De forte- qu’un jeune hom- 
me qui lit dans M. de Thou ( fç 
plus grave Hiftorien de fon teins ) 
que Rabelais lngerivo fijjimum oput 
compofhit , in cjuo onvnium ordmum 
hornjnes deridtndos propirravtt ; Et 
qui trouve même des vers qu’il 
prit la peine de faire fur fa mai- 
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fan , laquelle il voulut vifiter en 
-paffant à Chinon , ne croit pas 
qu'il fe puiflfb difpenfer de jetter 
les yeux fur fon Ouvrage. A quoi 
il eft d’autant plus excité s il voit 
dés la prémiere page de ce livre 
qu’un doéle Théologien l’a hono- 
ré de ce Diftiche , 

Qui fie nugatur trattantem ut 
firia vincat , 

Stria cum facict , die tnihi 
cjuantus erit . 

Et s’il aprend de Scevole de fainte 
Marthe que les badineries de fon 
Roman : Ejufmodi funt ut leÜorem 
quemlibet eruditum captant , & in- 
credibili cjuadarn voluptate perfutt- 
dant. En éfet ce livre tout badin 
qu’il eft tourne tellement l’efprit à 
la joie , que prefque tous ceux que » 
j’ai connus qui étoient rompus dans 
fa lecture , en avoient contrarié 
une maniéré de penfer agréable- 
ment fur les matières les plus pro- 
fondes ou les plus mélancholiques. 

Et de ce côté - là , fans doute , il 
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y a beaucoup à gagner , fi le dire 
de Salomon eft fuivi , qu’il n’y a 
rien tel , apres avoir remarque' la va- 
nité des choies humaines , que tic 
bien faire & iè re'jouïr. OÛtre que 
* le plus fouvent on gagne plus de 
les prendre galamment & s’en don- 
ner la Comédie , que de les ata- 
quer directement & avec un cha- 
grin qu’elles font indignes de nous 
donner , Ridiculum acri fortins ac 
meltks magnas plerumque fecat res . 

Il eft vrai que ceux qui fe trou- 
vent par tempérament , ou par ha- . 
bitude tournez vers^une févérité 
Stoïque, n’auront pas ce goût, & 
que la raillerie ne fied pas bien à 
toutes fortes de gens. Mais aufti je 
ne prétends pas que tous ceux qui 
veulent profiter de la lcChire de ce 
plaifant Auteur imitent fa boufon- 
nerie , & il ftifit qu’en ce qui fe 
pafife chez nous & dans nôtre inté- 
rieur , elle y répande les femences 
de joie , qui produifent fur toute 
forte de matières , une infinité de 
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plaifantes réflexions. Du relie , là 
où il va un peu trop fort , une per- 
fonne judicieufe lui doit tenir la 
bride , & qu^nd on a mis de l’eau 
en fon vin , la boilfon en eft tou- 
jours plus agréable , que celle des . 
liqueurs infipides qui n’afe&cnt 
point le palais , & ne piquent point 
la langue. Les Dames Romaines 
voioient dans le cirque des hommes 
tout nuds , & une d’elles a dit fort 
fagement qu’une honnête femme 
n’en étoit pas plus feandalifée que 
de voir une Statue. L’on pafle avec 
la même fa édité qu’elles fur les 
impuretez de cét Hillorien ; & com- 
me l’on etfeufe aux excélcns Pein- 
tres les nuditez d’Adam & d’Eve , 
qu’ils repre'fentent quelquefois un 
peu trop fidellement ; on ne rega- 
dc que les autres parties de fon 
Tableau. Il y a au portail de faint 
Jean à Lyon une plai faute naïveté, 
où la conception de faint Jean éft 
repréfentée en bas relief par le bon 
Zacharie & Elizabeth dans un lit 

qui 
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couchent enfcmble. L’exprefi- 
fion y cft un peu forte , aulïi bien 
que dans Maître François Rabe- 
lais la brutalité' des paillons & la 
fotife des hommes y cft quelque- 
fois un peu trop rudement touchée; 
mais l’on en peut adoucir les ru- 
defles , & il n’y a guère moins à 
les adoucir , qu’à faire avec le Pin- 
ceau un pont là où il y a un pré- 
cipice , & quand ce fcroit le Pont 
du Gard il ne couteroit pas tant à 
bâtir que s’il foloit refaire lefron- 
*ifpice du Louvre. 

LES REPUBLIQUES iê doivent 
gouverner chacune fulvant fa'façon , 
celle qui agit de force, par*la for- 
cée ; celle de Prudence , prudem- 
ment ; celle de fiiiefle , finement ; 
celle d’ambition, ambitieufement ; 
celle de «religion , fuperfticieufe- 
nient ; celle où l’avarice «eft en vo- 
gue * avaricieufement ; s’il y en a s 
*où la fotife ait cours , il faut ufer 
fotement. On trouve des exem- 
ples de toutes ces façons dans le 
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monde. Les Turcs emploient la • 
la force , & partant , aiant bc- 
foin des gens de guetre, 'il faut 
pour ai avoir , leur lailfcr le 
libertinage en ce qui cft le plus 
de leur inclination : qui leur ôteroit" 
les concubines & leur -ferait du - 
mariage un ' Sacrement , émoufle- 
roit , fans doute , tout ce qu ils ont 
de vigueur martiale. La Républi- 
que de Vcnile , s’eft confervéc 
1400 ans , par une e'xadîe prati- 

S dc prudence & d’humilité, 
e de Prudence avec toute la ; 
fe a vu treize changemens no- 
tables dans moins de lix-vingts * 
ans. Celle d’Efpagnc ne fe fait va- 
loir que par le Catholicori & fous 
le prétexté du zélé de la Foi. Celle 
des Suiffes seâ garentie parla fim- 
plicité , afin que je ne dife par la 
fotife; & qui voudrait y aporter la 
fubtilite' de Florence la ruinerait 
infailliblement. La bonne foi & le' 
bon ménage ont merveillcufcmcnt 
fervi à établir la République des 
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Pais - Bas ; & qui ôtcroit aux Fran- 
çois cette petite pointe, de généro- 
fité & l’extrême obéïflfance à leurs 
Rois , leur abâtardiroit le courage 
& renverferoit leur gouvernement. 
Les cfprits les plus déliez ne - font 
pas toujours les plus propres au 
maniement des afaires publiques. 
Les Turcs font, les plus grofliers 
de l’Afic ,, & c£ux neanmoins dont 
l’état fleurit davantage. Les Véni- 
tiens font la lie de l’Italie , & ce- 
pendant leur République fc confcr- 
vc depuis i 4 o o. Les Suiffcs font 
les plus rudes de la Haute - Alle- 
magne , & les Hollandois î’cgpût 
de la Bafle , toutefois leur Répu- 
blique demeure floriflantc parmi la 
•ruine des autres. 

R O D 0«N U S addebat littc- 
ras duas Gallicis , una quâ expri- 
meretur Ch. altéra quâ lie. 

LE RH ING R AVE étant 
fort aimé du Maréchal de Baffom- 
piepre en fa jeuneffe qu’il pafla chez 
lui , la ComtelTe de Tyiiére lui di- 

K ij 
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foit aflfez adroitement , en lui re- 
prélèntant le peu de fondement 
qu’il devoit mettre fur cette ami- 
tié ; mon frère a* changé bien fou- 
vent d’afe&ions : Je me fouviens 
qu’il aimoit un tel , puis il aima 
un tel , de là il tranfporta fon 
cœur à un tel autre ; puis il aima 
paflïonnement un Cheval ifahelle , 
& maintenant c’eft.vous, 

S 

* C GALIGERI ANA, crc- 
i 3 dunt nonnulli ex orc Jofe- 
phi Scaligeri excerpta à fratribus 
Puteanis ; fèd pittant nafutiorcs li- 
brum elfe editum Hagæ comitis à 
VVicofurtio , nec opus eïfe Pu- 
tcanorum , qui cum Scaligero ver- 
lati non funt , quippè jam fatis 
fun&o cum in Hollandiam vene- 
runt , ut teftatur Rigaltius in ora- 
tione funebri. Compilavit igitur 
.pater Putcanorum , vel po.tius 
Joanncs Vaflanus à San$o Paulo, 
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Monachus quidam Fulienfis s <ie 
quo in Epiftolis Gallicis Scaiigçri 
fit mcntio* • 

J. S C A L I G E R. Je lus avec 
un contentement extrême les lct- ^ 
très de Jofcph Scaliger , où j’ad- 
mirai Ton prodigieux fçavoir , Ion 
jugement & la piété'. J’ai apris une 
partie de l’Hiftoire de fon tèms & 
.découvris Ton feutiment particulier 

* de plufieurs perfonnages de ce fié cîe. - 
11 me donna l’intelligence de quan- * 
tité de partages dificilcs de l’un & 
de l’autre Teftamcnt s Pf. 9. y. <5. 
Pf. 20. i. Reg. Xi Joh. i 8. 31. 

3 2. I. Cor. 15. 2 p. Marc. p. 4 9. 

& me dit quelque chofedu lieu du 
Paradis, Tcrreftre. 

S ^ I G N F E. Si notre corps 
eft une machine , d ont l cs reflôrts 
fe meuvent par ce qui coule dans 
fes canaux , l’on peut bien tant ôter 

• de cette liqueur > qu’on en arrêtera 
le mouvement ; & quand il eft une 
fois arreté , il n’eft plus en nôtre 
puiftance de ‘le rétablir. Ce qu’on 

K iij 
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nomme Or potable , Elixir , & les 
autres eftènces les plus fpiritücufcs , 

* font bien quelquefois revenir les 
agonifans , ou remettent pour quel- 
^ que rems les malades ; mais dés 
que le commerce des grands vai£* 
fcaux cft interrompu ou trop afoi- 
bli , il eft impoffible dp le remet- 
tre en Ton premier état^ Qu’on le 
repréfente ( car les exemples fami- 
liers de la mécanique frapent da*- 
« vantage nôtre imagination , que la 
prétendue fubtilité de quelques ter* , 
mes qui n’ont point d’autre corps 
que celui de la voix ou de l’écri- 
ture ; & de l’art de la nature ; il 
n’y a à dire qu’en la delicateffe 8 c 
en la multiplicité des reflorts : ) 
Qu’on fe repréfente donc qi\£ l’eau 
d’un moulin pharrie , qu’elle eft 
bourbeufe , & qu’elle entraîne mê- 
me des arbres après une inonda- 
tion ; véritablement il n’y a pas 
danger alors de divertir un peu le 
cours de la rivière , & il feroit à 
délirer qu’on en détournât ailleurs 
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toutes les immondices : mais de la 
tarir , ou d en mettre fi bas le lit 
.qu’il n’y refte plus allez d’eau pour 
.ébranler la- machine ; c’cft ce que 
l’on pourroit dire la faire mourir , 
fi elle étoit animée de même que 
les animaux, Qn’on s’imagine aufi- 
fi , que parmi Le fang que l’on i^us 
tire des veines en nos maladies , * 

il y, en a bien autant pour le moins 
de bon que de mauvais , & que 
la bourbe qui relie dans le corps 
& qui continue fon chemin vers 
le coeur , 11’en cil pas toujours ren- 
due plus propre à la généra tibn des 
efprits , & aux autres fonctions dé 
la vie. 

S A U M A I S E. J’ai eu le bon- 
heur de convcrfer deux ans allez 
familièrement avec feu Moniteur 
de Saufhaife de qui j’e'cois voifin. à 
Leydcn où je pratiquois la Méde- 
cine. Je le -vifitois réglement deux 
fois la femaine, & je me rendois chez 
lui particulièrement le Dimanche an 
fortir du dînerjparce qif il^i’aloit pas 
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au Prêche du foir > & qu'ainfi nous 
demeurions fèuls deux ou trois 
heures j apres quoi j’êtois bien ai- 
fc de voir la compagnie qui y arri- 
voit. Il s’y formoit un cercle de 
quinze ou vingt perfonnes de re- 
marque y telles qu étoicnt Mcffieurs 
r^npereur , de Laët , Golius , 

Et il y avoit beaucoup de plaifk 
& de profit en ces conventions. 
Nous étions la ^lu - part dit tcms 
à l’entour d’un grand feu dont ri 
ocupoit un coin , & Madame de 
Saumaife tenoit l’autre , fe mêlant 
dans tous nos difcours>& ne permet- 
tant point qu’aucun fe retirât fans 
avoir reçu quelque trait de là 
raillerie. Je puis donc dire apres 
avoir tant étudié M. de Saumaife , 
que je l’admirois bien autant dans 
fes familiers entretiens que^ans fes 
livres. 11 paroitfoit fort froid , & 
ne fe produifoit point avec empref- 
fement. Il y avoit même de la 
peine à le faire parler : Mais lors 
qu’il étoit en train , il faifoit pa- 
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roître une grande fécondité' de 
^penfées & une vafte érudition. Je 
ine fouvieils d’y avoir amené un 
Gentilhomme François qui ne.l’a- 
. voit jamais vû ; en y alant nous 
nous proposâmes de le faire par- 
ler de la chajîe : Nous le mîmes 
fur ce difeours là , & mon ami 
en revenant me dit qu’un vieux ve- 
neur * tel qu’il étoit , n’en eût pas 
fçû difeourir plus pertinement. 
Il étoit fort étonné d’où un hom- 
me de cabinet & de manuferits , & 
d’ailleurs fi mal à cheval , ei^avoit 
peu tant aprendre : car il ne par- 
tait pas tant feulement de ce qu’il 
avoit lû dans les Auteurs ; mars de 
ce que l’on ne peut fçavoir qu’a- 
prés avoir batu beaucoup de païs , & 
fait mourir force gibier. La con- 
vention • étoit fouvent infeftée 


( pour me fervir d’un terme qui ex- 
prime le dépit que nous en avions ) 
par un Profeflfeur en Phiîofophie 
nommé David Stüard , Ecoffois , 


qui conttcdifoit niauffadement à la 
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plû -part des chofes qui y étoient 
avancées, & ce toufieux nous fai- 
foit beaucoup perdre de l'entretien 
de M. de Saumaife , auquel nous 
nous plaignions de ce qu’il ne rem- 
barroit pas a fiez ce rêveur , lui qui 
avoit acoûtumé de pourfuivre* à . 
outrance dans fes livres ceux qui 
ofoient lui refifier» . 

Aiant acheté le fécond tome des 
< Ufures , modo V fur arum , par 
Saumaife; pour leiivoier à Mr* 
Petit , je le, voulus parcourir , & 
p rémicrement je lûs avec beaucoup 
îd’atention cette longue Préface où 
’Auteur prêche fa candeur, fa jfin- 
c eritê , fa générofité fon défir d’a- 
Prendre & de fcrvir .à l’utilité pu** 
m. blique. Neanmoins je trouvai qu ’il 
y avoir quelque chofe de virulent, 
ou pour le dire plus doucement, 
qu’il y avoit bien de l’homme en 
- ce qu’il déclame contre' Heiofius* 

. Ce n’efî \pas que je ne croie qu’il 
y en peut avoir autant ou plus en 
# cétui - ici , duquel il dit fort véri- 
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tablcment , • ù ^ Tvp&niï 
v$ça% cfbKsr . Mais certes d’où vien- 
nent d’ailleurs que de la pauvre in- 
firmité humaine ces mots atroces 
contre D. Petau , Bipedum impu - 
rijfimns , & idem imperitijfimus 9 
& tels autres termes , dont il eut 
bien pu fe pafler fans faire injure 
à la vérité* qu’il prétend foûtenir t 
Ce qui m’eft #enu en la penfée 
avant même que je fçûftc qu’il eft 
en plufieurs endroits de divers fen- 
timent à Mr. Petit : outre que je 
, fuis bien aflfuré de la modération 
avec laquelle - il recevra les cenfii- 
res 5 je les ai trouvées fort douces 
& pleines d’honneur , Doüijfimus 
amicus no fier qui comment arium edi - 
dit ad leges Atticas ; Mais quand 
elles feroient plus rudes , toujours * 
Mr. Petit fe contenterait de repré- 
fèntcfc paifiblement fes rai fous , & 
n’en viendrait jamais aux injures,' 
Non eft entm .reciprocanda ferra , • 
atcjue aliter Chrijhtx didicit ; Et 
joie dire qu’il eft fi généreux , ' 

K v| 
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qu’il ne fera point drficulté da- 
vouer en particulier & même et* 
public , que Mr. Saumaife a mieux 
entendu quelque chofe que lui , (î- 
tant eft qu’il aie de meilleures rai- 
fons. Mais revenant à cette Préfa- 
cc , je me fiiis un peu étonné qu’il 
afirme détrouflement que dans les- 
Grecs ni dans les Helleniftes on ne 
trouve jamais le v*be ypdpetv pour 
celui de yxvçuv* Ou je me trom- 
pe bien fort y ou je l’ai iû au 2. dés? 
Rois chap. 6 . C’eft beaucoup don- 
ner à fa leéture & à fa mémoire- 
que de faite des proportions fi uni-' 
vcrfelles. 

Pour ce qui eft de la fubtiîité de 
Monfieur Heinfius fur le mot de 
ksuoa 4 oh , je vois bien qu’elle no 
mérite pas d’être reçue ‘comme une- 
vérité infaillible ; mais je voudrois 
que Mr. Saumaife rendit quelque- 
autre meilleure raifo» , pourquoi' 
c’eft que ces difciple^ s’aeufans de 
ftupidité difent , nôtre coeur ne 
brûloit-il pas? 3 Pototqiiai * 
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* dis- je , ils ufentdu mot *et/o^ 4 vw'f 
Car pour le fens chacun l’entend 
aflez. Quant à lEtymologie de 
Bardire , Mr. Sanmaife a toute la 
raifon t & le bon Heinftus a recher- 
che' loin ce qui e'toit prés de lui f 
d’où aulfi cft venue cette vainc fub- 
. tiiité fur Ton Beer , un- OurS. Au 
refie j’atends que Mr. Grotius , 
cette bonne tête , nous produira de 
bien autres pefrfées fur te Nouveau 
^{lament,, & qu’il fè montrera auïlî 
bon Théologien que ces MefFieurs 
veulent paroîtrefça vans en la Gram 1 * 
maire. En la page 8 2 o. il dit qu’iîr 
corrige Horace Sat. v. h IJ 
........... Rogabat 

■ Dcnique cur un quant fugijfit , &c; 

Sic enrm ibi feribo non ut efli 
vulgo , cur unquam fugiflèt , &c* 
Et je vous protefte que Ta même 
leçon qu’rt prétend* avoir trouvé , 
& qui ocupe une place dans le 
Catalogue des Autheurs corrigez, 
fè lit dans celui que j’ai de l’im- 
pteÆion de Lyon de 1 J J 8 . Apud 
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Antonium Tardif : voire Lambin * 
que je viens maintenant de conful- 
ter met unejuam. Il femble que 
c’eft gloire d’être fou vent taxe' de 
Mr. Saumaifc , puifque les plus 
fçavans perfonnages font ceux qu’il 
ataque plus fou vent. Hotoman n’cft 
qu’en trente endroits, Mr. Petit en. 
trente quatre , & Scaliger en qua- 
rante. Quelqu’un me difoit autre- 
fois des e'erits de Mrr Saumaifc, que 
parmi beaucoup d érudition , i&y 
avoit beaucoup de vanité mêlée i 
bien qu’au, fonds j’eftime qu’il n’y 
a pas grand fujet de s’enorgueillir 
de quelques vieilles ferrailles Gré- 
ques & Latines. Un rai lionne ment 
de nôtre ami fur quelque éfet de 
la nature vaut mieux que tout Pol- 
lux & tout Harpocration. Et c’eft 
bien choie plus importante & plus 
digne de l’homme de fçâvoir conn 
nient il atrive-que le feu s’éteint , 
ainlî qu’il me l’a démontré en la 
derniere lettre , que d’être pleine- 
ment inüruit de l’intérêt que loir 
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prcnoit jadis à la place du change 
d’Athènes, Et fi ces nugdt fèria di- 
cunt , ce n’eft pas finis un grand 
détour , ni fans qu’il faille faire 
beaucoup de chemin inutile. Mais 
ceci foit dit en partant. Page 7 3 < 5 . • 
Falfum quod ad eum Fefti locuin 
obfervat Scaliger, multorum fcrip- 
torum Latini nominis codiccs cala- 
,mo exaratos habcre prdtfeft , pro 
quo vulgati , prafto efl . Cum longe 
■plurima exemflaria rnamifcripta 
verfaverim , nufijuatn mihi occurrit : 

Et une queftion où il s’agit du faiti 
voiez je vous prie , quel démenti 
il donne à Scaliger , quelle petite 
vanité il tire d’avoir vu plus de ma- 
.nufcrits que lui. Ne diriez*- vous 
pas que les enfans difputént avec- 
que autant de raifon de quelques 
coquilles ou de quelque morceau 
de verre. Neanmoins qui lui re- * 
prochcroit cette inexcufable bévue 
de nous vouloir faire parter pour 
une tienne crife , ce qjie la plu- 
part des exemplaires d’Horaçe ont* . 
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& que Lambin , homme qu’il ne 
prife peut - être pas beaucoup , re- 
marque en fon Commentaire , voi- 
re , Qui îllnm commortt 5 flcbit & 
infignis tota cantabitur ttrbe , ou 
qui pis efi , toio orbe * 

SAUMAISE, Diatriba de 
Mutuoj non effe alienationem. A ri- 
verais Coprianum quemdam juris 
dodorem 5 Aurore Alcxio # à Maf- 
fàlia , Domino dcSan$o Lirpo, Ley- 
rit i 6 40. Le véritable Auteur eft 
Mr. Saumaife. Toujours ftn ftile obs- 
cur & tout particulier, qui ne ref- 
fèmble à celui d’aucun bon Auteur 
ancien ou moderne que je connoif- 
fè. Ce perfonnage contre les loix de 
la magnanimité s’amufe à je ne fçai 
quelles baffes injures qui ne valent 
pas même la peine de lice. Je n’ef- 
time pas qu’un homme de grand 
cœur & judicieux puiffe tomber 
dans cette forte de médifancc. Ab- 
folument il ne faut jamais médire 
de perfoijne , fur tout dans les li- 
yres 7 où il fufit de montrer U yé- 
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ri té de laquelle on traite , & de dé- 
couvrir lé menfonge. Mais il faut 
ulurper l’ofrce d’un Crocheteur ou 
d’une Harangere : an moins doit- 
on faire avecque quelque grâce un 
mauvais difcours* Ce que je dis ici 
de Mr. Saumaife ne fait pas contre 
ma maxime. Je dis de lui fans paf* 
fion ce que chacun qui prend plai- 
iir aux bons livres , & qui les lit 
avec équanimité,en dira à mon avis; 
fi je nie trompe je fuis prêt à nie 
retraâer , & à remercier celui qui 
me defabufcra. Page y. A quoi fert 
ce petit récit du délai de trois jours » . 

pendant lefquels il ne peut pas voir 
le livre de Coprianus , bien qu’on 
en eût fait des afiches. j4d rem , y 
auroit - il rien de froid & de pe- 
dantefque en ce mot , funo Lttcina 
fer opem ® mms ? N’y a- . 
t’il pas quelque chofe de virulent 
en ces termes injurieux au- 
xiïoVi çclvI&çikIv k g* rvKoçdtvIntlv ope- 
ris argumentum ; umbraticus flâne 
advocatits. CoBar duflicis jwir» 
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Decortor juris utriufijut Copriantts . 
Juridicologicus hiftrio. Jn rabularia 
ut cuwqueexercitatus. Ardelio. Spe - 
rajft juris cathedram,fedfruflra. Le- 
gicrepa Manius terra filtus.Argutu- 
Ihs juris pt&dotriba, Legulcjus , Ju- 
rtfprudentia skI^iao. , homo pluma 
Itvior . Newo Sophifta. Ju* 

ris - Sciolus. Aretologus . C o priano - 
rum nains madens junguu V omica 
juris y &c. 

Apres toutes ces injures , qui 
nous repréfentent le perfonnagc 
contre lequel il combat comme 
un homme de néant 5 il parle de 
les prouëffes ; dit qu’il ne s’ataque 
qu'à de grands énernis , faifani 
allufion à Hein fin s , qu’il ne va à 
la chafle que des Phénix & non 
pas des Corneilles. Mais n’auroit- 
il pas ufé plus jûdicieufèment^ de 
cette petite fanfare , s’il nous eût 
dépeint Coprianus comme un hom- 
pic fçavant & plein de bon fens , 
qui neanmoins s’etoit abufe étran- 
gement , n’aiatit pas alfez confîdcré 
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telles & telles raiforis. La plû-part 
des critiques du fieele pafle avoient 
cette coutume de louer leurs cne- 
mis ; ce que l’on a fort aprouvé 
julqu’à ce qu’ils tombèrent dans 
l’excès , & donnèrent des titres ri-, 
dicules à des perfonnes du vulgai- 
re. Mais en un mot on lit les li- 
^re! pour -y aprendre des vêritez 
importantes & non pas des injures ; 
qui auroit ce dernier deflein profi- 
teroit plus s’il aloit trois jours de 
marche' à la Halle , que s’il dc- 
nieuroit dix ans au cabinet. Au- 
fonds Mr. Saumaife m’a femblé 
foûtenir la vraie opinion , & l’a- 
voir très - doctement prouvée. J’ad- 
mire fa grande leéhire & fa prodi- 
gieufe me'moire ; car il a fait un 
livre plein de bonnes chofes fur* 
une queftion qui eût dans trois pa- 
ges e'puiie le fçavoir d’un fliédiocre 
J urifconfulte. ! 

Dans Alex'to à Ma/falia je trou- 
ve Salmafio ab Alexia , &: peut-être 
que ce dernier nom cft celui de la 
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patrie , Auxois , ville en la Duché 
de Bourgogne. 

Pour parler frâncheuïent du li- 
vre que Mr* de Saumaiie vient 
de publier fous le titre de Defin - 
fio 7{egia* Je dirai quil me fem- 
ble< un peu trop long pour les 
gens d’afaires * qui n’ont pas bien 
le loifir de s’ocuper à une lorîgife 
le&ure , & qui demandent des 
taifons toutes féches 5 mais il eft 
de bonne longueur pour ceux qui 
fe plaifent à la belle latinité' , & 
qui ont du tems de reftc pour s’é- 
gaier aux pointes & aux beaux 
pafl'ages d’une élocution fleurie , 
de laquelle c’eft l’art de repréfenter 
cent fois le même raifonnement fous 
lin nouveau vifage , & avec un 
. affaifonnement & des grâces tou- 
jours nouvelles. 

F. Y L V E S T R I S. In 
Summam D.Thomæ adverfus Gcn- 
tiles, in qua minus eft focis quàm 
in altéra , & multa* for rafle funt 
ncrvofa & fubtilia , ampliflimos 
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coinmentarîos edidit Francifcus de 
Sylveftris Ferrarienfis , quos fane 
qui poterie à carceribus ad me- 
tam percurrere , ocio , patientiâ , 

& erga Scholafticos Audio non in- 
digebit. 

La Stratonice traduite de l'Ita- 
lien en François par £ j 4 udiguùr ** 
1640. Ni r Auteur ni le Traduc- 
teur ne font pas nommez. Il y a 
une Préface d’uiwîtroifiéme nom- 
mé Mal ville , qui parle judicieu li- 
ment de cette piéée , laquelle , à 
mon avis , n’a rien perdu en chan- 
geant de langage , page 204. 
Stratonice aiani reçu de fort bonnes 
nouvelles de fon Père Demetrius , 
comme elle les lifoit à Antiochus> 
l’Auteur dit , que , s'il baijfîit une 
fois la vite fur la lettres il la h au f- 
foit deux fois fur le vifage de ia 
Princejfe. Je ne comprens pas com- 
ment c’eft qu’il pouvoit hauffer la 
tete plus fouvent qu’il ne lîf bai.fToit, 

& apréhende qu’il n’y ait quelque 
abfurdité en cette penfée ;fi ce n’eft 
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peut * être que l’on dite que le Prin- 
ce baillant une fois les yeux fur 
la lettre & l’autre ailleurs , il la 
hautfoit toujours vers le vifage de 
Stratonice ; de forte qu’il ne baifi* 
foit la vue qu’une fois pour la let- 
tre , & la hauflfoit deux pour voir 
la Princcfle. 

SOUPLESSE. Les Badeaux 
qui voient les tours de pafle-pafle , 
les jeux de caiies , & les autres 
adrelfcs furprenantes des Bateleurs, 
croient que ic Diable s en mele , 

& ne peuvent pas conceyoir qu’il 
ç’y ait entout cela que de la fouplef- 
fe,& qu’un proint mouvement de la 
main. Je ne pouvois nie perfua- 
der en mon enfance , que les Dan- 
leurs de corde n’eulfcnt fait paéïc 
avec le Démon , - & non feule- 
ment je trouvois des femmelctes 
qui tomboient dans mon feus ; 
mais fi Von eût recueilli les avis _ 
de toutô la ville , le niien eût 
prévalu fur celui des perfonnes 
bien feniees. On aime naturellc- 
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ment la Dogmatique , & le Peu- 
ple qui cÜ toujours fort ignorant > 
ne veuf point être Pyrrhonicn. 

Il aime mieux rendre quelque rai- 
fon , vaille que vaille , que d’avouer 
qu’il ne Ta pas encore trouvée , 

& le Diable eft un agent qu’il em- 
ploie en, toutes ocafions , quoi 
qu’il ne lui donne aucune idée de la 
maniéré en laquelle fe font les chofes 
dont l’on «ignore les véritables eau- * 
les. Les perfonnes fages n’en ufent 
pas ainfi , & aiment mieux dire 
franchement qu’ils ne fçavcnt pas 
particulièrement comment les cho- 
ses arrivent , que d’en rendre des 
railons frivoles , ou dont ils con- 
noiflent la fauffeté Je crains que 
ce procédé des Badaux ne fe puiflfe 
• apliquer à quelques Philofophes y 
qui veulent rendre raifon de tou- 
tes les choies naturelles , en apet- 
lnnt à leur iecours les* Métaphy- 
fie] ucs. * 

LES PETITS SCAVANS 
'font comme ces petits Merciers qui 
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font curieux en peignes de corne 
6c en diamans d’Alençon , & par- 
ce qu’ils ne manient guère que de 
*la petite monnoie , line pièce de 
quatre piüolcs , dont on peut ache- 
ter toute leur Boutique les épou- 
vante , ils ne fe plaifent qu’à 
recevoir des pièces de trente fous ; 

. car ils ne connoiflfent que le coin 
de Varrin fans regardât à la foli- 
dité de la matière. U*a dilcours 
philofophique pçfe trop à ces pau- 
vres gens. Montagne & Charron 
leur femblent de bons rêveurs , & 
ils atend.ent que l’Abé Talemant 
ait achevé fa verfion pour lire Plu- 
tarque. Cependant ils font le pro- 
cès à tout ce qui tombe entre leurs 
mains , 6c qu’on ne leur a pas dit 
.venir du Port Roial , ou fortir de . 
la plume de quelque célèbre Aca- 
démicien ; car ils ne les ont pas 
tous en égale vénération, 

S C A R R O N. Je mets Mr. 
iScarrcn ai rrpg de ceux de feu Mr 

Petit, 
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Petit j mon oncle , nommoit autre- 
fois des originaux , & qui font en 
■ étët les premiers dç leurs eipeccs. 

Il efo fans exemple parmi ceux de 
nôtre nation , & il y en aura peu de 
ceux qui le voudront fuivre qui l’a- 
teignent. Il fcmble pourtant à quel- 
ques - uns qu’il n’y a rien de fi aifé 
que de faire des Vers à fa mode * & 
tin Gentilhomme a bien ofé me dire 
que c’étoit - là le genre dans lequel 
le vulgaire excéloit naturellement , 

& qu’aiant commandé à fes valets 
de faire des Vers, ils firent d’excé- 
lens burlefques $ mais il fe conten- . 
toit fans doute de quelques faufles 
pointes, & ne concevoir rien au delà 
. des fots brocards & des mauvaifes 
railleries. Un certain autre , dont les 
oeuvres ont fait du bruit au Parnaf- 
fe , me feandalifa de la même forte : 

Il me foutint que les Poëfies de Mr. 
Scarron n’étoient propres qu’à faire 
rire les crocheteurs. Je fuis bien 
éloigné de leur fentiment , & ne 
crois pas que des perfonnes fans li- 
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terature & de médiocre' intelli- 
gence puiflcnt goûter la fine raille- 
rie , ni comprendre les belles allu- 
fions de cet incomparable burlef- 
que. La facilite avec laquelle il pa~ 
roit que cette Poëfie coule de fa plu- 
me, efl ce qui la rend plus exeelen- - 
te , & ce qui trompe ceux qui s’eu 
pr<fpo 4 cnt l imitation fort aiféc ; 
Multürncjitc fiidabit aufits' idem . 

11 ne fufira pas à ceux qui voudront 
fuivre fes traces d'avoir la rime à 
leur commandement , d’étre riches 
en inventions ; il faudra qu’ils aient 
. l’adrcffe de bien ranger leurs paro- 
les , qu ils poffedent une connoiffan- 
ce parfaite des bons Auteurs & des 
belles lettres , & qu'il$ difpenfent . 
avccquc jugement les traits de leur 
Içavoir & de leur éloquence. La 
Figure que nos Ecoles nomment 
Oxymoron , & qui eft propre au fille 
burleique , eft un- chef- d’œuvre de 
lart oratoire , & ne peut pas être 
aperçue que par ceux qui s’y en- 
tendent. En efec de même que dans 

r 

« 
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Va peinture , le grifonage & les cro- 
telques de Callpt , de Rambraut , 
& de ces autres touches hardies , ne 
font admirées que des maîtres de 
l'art qui voient la fi me trié des 
pofhircs parmi k ridicule & l’ir- 
régularité , qui feule eft remarquée 
du vulgaire : Audi dans cette adroi* 
te ironie , dans cc^jeu d’efpnt,& 
dwis ccttc iolie pleine de fageffe , cc 
qu’il y a de bas & d’abfurde ett le 
plus en vue-, de qui frape les yeux du 
commun eÛ ce à quoi il n’eft pas 
mal aifé de prendre garde ; mais les 
pcrfonqcs judicieufcs & intelligent 
tes découvrent fous cette écorce des 
penfées exquifes-,- cks connoiffanccs 
profondes -, & des raifonnemens d’u- 
ne haute Philofophk. Pr&tulenm 
feript or iners & de Unis haberi , ejuàm 
jÇipere & ringu Mr. Scarron., Sapit 
& ridet d’une métode bien contraire 
à celle de quelques- modernes dont 
k tétrique fagetfe afe&e le tourment 
& la gêne d’efprit.^-’De moi*jc leur 
• kifTecois volontiers lu fage de- ccttc 

I iji 
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pénible façon de philofopher » & me. 
tiendrois à cette autre douce & en- 
jouée , quelque ridicule qu’elle pa- 
roilfe aux yeux de ceux qui ne dé- 
couvrent pas fon intention. Ridendo > 
dicere vemm qttid î>etati 

Je voudrois que quelqu’un écri- 
vît exactement la vie de Mr. Scar- - 
ron , dans laquelle entreroient fes 
plus remarquable^ conventions , 
une infinité de bons mots qu’il n'a< 
pas mis ailleurs en oeuVrc , & beau- 
coup de circonftances do fa vie , qui 
mpiteroient* d’étre publiées avec 
beaucoup d éloge. Je fuis perfuadé ■ 
que ce feroit .un ouvrage agréable 
aux honnêtes gens : car Mf. Scar- 
ron fut généralement aimé & efti- 
iné de tous c^ux de fon -teins.- On- 
voit gravez «au bas de fon portrait- 
lès vers fuivans faits par le fçayant : 
Mr. Ménagé. . , 

1 * * 4 

J (lé ego fum vates rabido data ■ 
freda dolori , 

Qju Jîtpero fart os lafibus atque * 
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Zenonù f oboles vultn mala ferre • 
fereno , 

Et Potuit Oynici libéra turba 
fophi. 

\Qùi rnedios inter potuit ridert 
do loves , 

Me p rater toto.mllus in orbe- 
fuit. 

SERIEUX. Il n’y arien de plus 
furieux que l’étude du bon feus , & il 
n’y a rien pourtant de plus enjoué que * 
la fàgeflc : car au fond elle aboutit à > 
la joie & au contentement , qui ne 
confiée pas toujours à faire de 
grands éclats de rire , , ni à fc pro- 
mener dans les Palais , ni à être à la 
Cour , & à ' voir de tous cotez do 
l'or , des pierreries ; mais quelque- 
fois à jouïr loin- de tout cela ou fans 
y* prendre garde cFun certain cal- 
me intérieur & d'une certaine féré- 
nité de penfées , au travers de la- 
quelle on découvre une infinité de- 
choses divcrtilfantes. 

S C A V A N T. Si le propre de ; 
Fhmc eft de penfer } fi clic n’cft ja- 
mais fans qu’elle penfe , &.fi.toutcs ; 
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les fciences ne font autre ckofe que 
des penfécs ; il y apparence que 
nous femmes tous aulïi fçavans les 
uns que les autres , & que dans un 
me me âge nous avons tous égale- 
ment penfé. Il ne faut pas demander 
qui fçair le plus ; mais qui fçaic le 
mieux , ni douter que famé n’ait 
été remplie & ocupéc par fes imagi- 
nations ; mais rechercher de quel- 
le diverfité de matières elle s’eft 
nourrie , & eftimer la valeur de ce 
donc elle s’eft chargée* Un vafe qur 
s’eft rempli d’eau n’eft pas moins 
plein que celui qui contient quel- 
ques antres plus rares liqueurs ; ni 
mi homme qui n’a toute fà vie exer- 
cé fon efprit que fur un certain fujer 
n’a pas moins penfé que celui qui 
en a parcouru utle infinité d’autres *. 
On marche aufïi - bien en fe pro- 
menant dans une alée , que fi on fai- 
foit un voiage. Et ceux qui ne con- 
noiflentque fort pende chofes qur. 
leur partent & repafTcnt coutinuél- 
Lmciu dans Teipiit, ne fô fatiguent 
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pas moins que ceux qui donnent fur 
toute forte d’objets. C’elt donc à la 
qualité' du fçavoir qu’il faut avoir 
égard 9 & en confide'rer .plutôt le 
grand mage ou la haute élévation , 
que l’inutile travail , ou la vafte 
étendue- : Comme dans une meme 
flote de navires on fait bien plus 
d’état de ceux qui reviennent char- 
gez de riches marchandas , que de 
ceux qui aportent des denrées de 
mauvais débit. 

M. à SHURM AN. Inter 
hujus faeculi miracula numeratur 
nobilis quædam virgo Ultrajcéïina , 
M ARIA à SCHURMAN , qUSE 
mulieres omnes quæ finit aut fue- 
runt longé poft fc rclinqnens , cum 
præftantilTimis viris de virtutc & 
doéïrina contendit. Linguas , Lati- 
nam , Græcam , & cæteras Orienta- 
les i ta in numerato habet , ut illa- 
rum Regionum ci vis haberi poffet. 
Nullæ uint artes pauîo liberaliorcs 
quas probe non calleat; pingit , ca- 
nit , pfallit , .quaf nihil aliud ua- 

L iiij 
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quam didicetit. Yidi ego c>us ico* 
ncm propriâ ipfius manu fculptam y 
& çui bos vcrficulos ex; in&gni mo- 
djeftia Tua addiderat. . 

a/timi fafiu 4 , nom frrm 4 
glor.k fitafit 

VuJtus a ter no feulfere in être 
meos : 

S(d fi forte rtidif ftilm bjc > ntt* 
bera negmW > 

Tenp#rtm , ft\w+ n* feiior* 

vice. 

T ' 

T R AN QU I LITE’. Jeftim* 
que la patience & U tranqui* 
lité de refpri* contribuent amant 
que quoi que ce foi* à guérit nos 
maladies ; & de là vient peuE-étre 
que les béces qui n’ont pas tan* de 
penfées que nous , qui ne regardent 
pas bien avant dans l’avenir , & qui 
atendent les maux fans fe les repré- 
fenter , ne font pas fi forcent ni fi 
long - tems malades que nous y rt- 
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viennent de plus loin , & guerifient • 
fans autre apareil que du repos & de 
Ja tempetance leurs plus grandes 
bleflures. 

TARTUFE. Pour parler du 
Tartufe , je crois que Plaute , Te- 
rençç * Çecilius , Afcanius y le vieil 
Androoicus & Menandre , que je nç 
Revois pas nommer le dernjer , 

Eupitis y atejHC Gratinas. , A rifta» 
f kanéfejai -y Poèt& , 

y quorum ComtcU# 

5 pxÿcA Vtrarwi $ 
fe mettroient à genoux devant Mrv 
Modère ,, le rçconnoitroicnt pour 
leur n?a«ïe , & non feulement ne 
voudroient pas travailler apres lui à 
la. pièce du Tartufe , niais avpuë- 
roieqt quelle éface tout ce qu’ils 
qnt écrit. » 

TRISTAN L’HERMITE 
Pour me délaCfer je lus les Amours 
de Triltan l’Hermite , Poëftc où je 
ne trouvai pas beaucoup de pointes , 
mais quelque facilité de compofi* 
ttOO, Cwçiwe ©efUa première ver- * 

L y 

V— ■ 
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tu d’un Ouvrage de n’avoir point de 
déduit * c’cft aufîi à mon avis le pré- 
mier vice de n’avoir point de vertu . 
qui le rende remarquable. v ✓ 
THEOPHILE. Comme 
cét Auteur- a écrit .plutôt par impé- 
tüofité de génie que par force de 
jugement > il ne fe foutient pas éga- 
lement partout* On trouvera chez 
lui quatre ou cinq bons Vers * { mais 
rarement dix ou douze. Vous voiez 
luire un grand feu dans les deux pré- 
miers dizains de l’Ode au, Roi fur 
fdn éxiî. '• - •' ,r - •" " ^ 1 

Celui qui lance le tonnerre , 

Qui gouverne les Elément , &c* * 

.' ■ * . ■ ’ - 

fai choifi loin de votre Empire 
Un vieux defertyou les Serpent 
Boivent les pleurs que je répans r 
. Et foUflent l air que je refpire. 

Il fc laiffe aler à ^impatience en 
difànt > 

fob qui fut tant homme de bien 
jicufa le Ciel eTwjuftiee 
- , 'Bout un moindre: mal que le mien* 
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Oùj e ne fçai li ce tant au lieu de fi 
n’eil point aporte' de Clcrac ; com* 
me aulîi le fors que de loupirer à • 
Dieu. 

11 y a quelque trace d’un débau- 
ché jurcur en ce dizain : Mais ja- 
mais la mélancolie , &c* A quoi 
bon nier d’imprécation .? Quelle 
modeftie 1 Remarquez la liai fan 
de les penfées , & fur tout du di- 
zain : Quoi que mon d/feours exécu- 
te , avec le precedent. Ils s’entre- 
fuivent comme crotes de chèvre ^ 
Au commencement de l'immortali- 
té <)e l’ame , aiant dit de Socratfc. - 

* Zl ne avanture inopinée 

Sentant fa refit lut ion ~ 

• JLaiffa fans exécution 
La Sentence déjà donnée . 

Puis il lui vient à la traverfe le 
Navire d’Argos , duquel ne pou- 
vaut pas dire ce qu’il faut dans le 
relie du dizain , il ell obligé de le 
lailfer fans aucun fens , & derepe- 
ter au fuivant ce TSfavire. 

, les annales de t; açîxe , 

.• L vj 
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4 ff réméré Partit , continent la Fie 
de Tt-bére , de la traduit ton de Perrot 
dAblancourf. Je ne puis rien dire 
de fa fidélité , n’aiant pas eu le loifiç 
de la conférer avec l'original î mais 
je fçai que F Auteur eft homme de; 
fçavoiy , d’çfpjrit & de jugement > 
qui entend mieux nôtre langue 
qu’ançun de ceux qui fe mêlent au-: 
jourd’huide traduire. Au demeurant 
j’ai mieux entendu- Tacite eu Fran- 
çois qu’en Latin 5 ce qui efi autant 
digne de louange en Mt» d’Ablann 
court que blâmable en; Tacite , qui 
lèmJMe avoir afe$e je ne ^ai quel 
ftile brufque , auquel il laiffe la moi- 
tié de la penfée a deviner.* Et peut- 
être que ce défaut a w lien de lut nui- 
re a fervi à (à téputatien , plufiours. 
s imaginant quil dtfcdt plus qu’il ne 
dit, & cherchant des mtftéçes. dans 
tes ©Jbfciiritez t- Car de moir i 
uê t-touve pas qu’il y ait dans eéfc 
Hifiorien tant de maximes politi- 
ques que l'on prétend en tirer. Et 
çetiÿjs qWy 
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Tibère digne d’étre imité , ou de* (i 
confidérable , & fur quoi il faille 
fore tant de réflexions ï Un hom- 
me plein de viecs vient à l'Empire 
k 1 âge de j f ans , enr régné 23, 
exerçant toutes fortes de crüautez 
contre ceux de qui la vertu & la naif- 
fauce lut étaient fufpe&es ; outre 
tant dilluftres perfonnes qu’il fait * 
miférablement périr. Agrippa, Ger-> 
manieus , Drufus fon propre fils ; 
n’évitent pas fon injufte défiance. lï 
W.fe à la vérité de beaucoup de dif- 
émulation , fe fervant de la lâcheté 1 




du Sénat pour exercer fa rage ; mais 
il. eût fou être bien (Vu pi de pour ne 
Fa pas découvrir. Tout ce- qu’iV y a: 
de plus à admirer , efi cette générale 
confier nation qui avoir faifi tout u» 
peuple , & particviKeremenr Famé 


de tous les Grands , en forte que 
pas un ivofoit s’opofer à la furie dê 
ce vieillard , qui! cét été fecile 
• ^arrêter , s’il y- eut eu quelque Con- 
tage dans lès ç^rits. Je ne doutfc 
tjtfea oçttc wncc^tre Qku paît 
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uit jufte jugement , voulant châtier 
l’infolence de quelque nation , ne la 
fraped étourdiffement , & namoliflV* 
les cœurs, afin qu’ils fotfffrent fans 
oier fe plaindre les fiipliccs qu’il fait 
exercer aux bourreaux de fa jufiiee, 
THEOLOGIE. Un Muft- 
cien commandoit autrefois à fes 
* difciples d’aler ouïr ceux qui lui 
ëtoient beaucoup inférieurs ; & apres 
chantant les mêmes airs qu’ils ve- 
noient d’ouïr de ces mêmes 'maî- 
tres , il leur faifoit comprendre 
quelle diference il y avoit d’eux à 
lui. Audi j’eftime qu’en Théologie * 
& en quelque fcience que ce foit , 
on peut faire de plus grands progrez 
lors qu’on ne vous dit pas Ample- 
ment il faut ainfî & ainfî raifon- 
ner ; mais qu’on vous avertit il ne 
faut pas raifonner de telle & de 
telle forte. C’eft ce qui m’a fait re- 
foudre apre's quelque connoiffance 
que je me fuis aquife des faintes 
Ecritures , & quelque leèhire des 
livres qui l’expliquant par. clle-mê j 
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me , découvrent aux Chrétiens les 
véritez de l’Evangile , de jetter les 
w yeux fui* ceux qui ne traitent pas la 
Religion Chrétienne avec cette can- 
deur , & qui prenent une diferente 
route pour y amener. les Infidèles, 
ou pour y confirmer ccu# qui l’ont 
déjà embraffée : Mais il faut avouer 
que j’y ai trouvé des détours & des 
labyrinthes qui perdent les âmes 
.plutôt que de les amener à Jefus- 
Chrift , & qu’au fond je n’y ai ad- 
miré que les artîfices de Satan , qui 
fe jouant de l'efprit des hommes 
s’eft (ervi de leur curiofité , & de 
cette fauffe fiibtilité qui leur refie 
après leur aveuglement , pour les 
détourner de l’Evangile , & les te- 
nir fous fan empire. 

* T OULOUSE. te Parlement 
de Touloufc cft une des meilleures 
Cours de Jufticc qui foit en Fran- . 

R/ ïl nVn cft point où l’on.con- 


nent a toujours eu de 
grands hommes*. Touloufe a cette 



écrit auiïi - bien que 
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propriété , s’il faut que je me ferve 
de ce ternie , qu’elle produit tou- 
jours des hommes fçavans ; & ce 1 
n’efl pas fans raifon qu’on l’apelle 
P a llaàia Tolofana* Les pluies fré- 
quentes qui arrivent en ce païs - là, 
jointes a k qualité du climat & à la 
beauté du génie des habitons , con- 
tribuëntfans doute à îes faire deve- 
nir içavans ,, lors: qu ? ils ont de l’in- 
clination pour quelque art ou poqr 
quelque fcienee. 


0 

V E R I T E\- En ïa connoilfanee 
de Ja vérité & l’examen des 
f&ifons qyi font alléguées , les hom- 
mes en ulçnt d’ordjuairc comme en 
celle de la monaie ; Quelques - uns 
ne jugent de fà bonté que par la cou- 
leur. & le fon 5 les autres plus en- 
tendus regardent le coin , ^ï«s 
troiEémes 'emploient la co^pm &r 
l’antimoine. .Âiivfi , &c. 

• y AIT IJ R E r Qn eft forcé 
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louer Hobbes , Defcartes , Balzac ; 
mais on eft bien -aife de louer Voi^ 
turc. 

LES VENITIENS cha- 
cun en particulier font de fort mau-r 
vais politiques ; mais du confêil de 
plufteurs il re'üfïît d’excélens avis. 
Aux a&ires tant foit peu dificiles ils 
elifcnt une douzaine de têtes de di- 
gèrent génie ÿ ils balaient & don- 
nent l e W* Conclusion laquelle eft 
toujours, fuivâe ; car ces gens onc 
çoafidéré tout ce qui fè pouvoiç 
confidérer. 

Y O î A G B ü R S. Ceuxqii 
pnt voiagé aux pais étrangers éle- 
veur d’ordinaire ce qu’ils j ont vu » 
& blâment les choies de leur pais. 
Et ceux qui n’ont bougé d’une pla- 
ce , eftiment que tout ce qui eft hors 
de leur horifon eft barbare. 

ADOLFUS VORSTIUS 
Profeftor Botanicus , qui ad abfolu- 
tiflimam cognittonem ftirpium 8ç 
demonftrationem do(ftilFmam,addi- 
derat ttneuamm. permultarum noçi- 
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tJam,& ingenium libcralms deft- 
Çatiufque jn privato alloquio præ- 
buït.BoHetirnio vix quicquam dice- 
rc pofluin , ob non fatis fortaflc perf- 
pcolum hominem , nifi quôd vir bo-' 
nus , pacris celcbcrrimi filius vifits 
eftjin primo illo brcviquc congreflti. 

V OI AGE. Ceux qui demeu- 
rent fouffrent plus que ceux qui s’en 
vont en voiage ; parce qu’en ceux- 
ci la douleur de l’abfencc eft diver- 
tie par de nouveaux objets, & qu’aux 
autres toutes chofes contribuent à 
la rengrener. * * < 

LA MOTTE LE VAYER, de 
l’inftitution de Monfeigneur le Dau- 
ph n i 6 4 o. Le ftile cft bon , fort , 
facile & raiibnnablc. On juge qu’il 
entaffe trop d’exemples dans * fon 
difeours fur les moindres chofes , & 
qu’il fcmblc qu'il a voulu faire pa- 
fade de fes recueils. De moi je les 
trouve tous beaux , bien à propos , 
& qui témoignent une grande & 
belle connoiflance de 1 hiftoirc. Il 
défend de l’acufation de témérité la 
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mort du feu Roi de Suède > & dit 
entre autres chofcs de fort bonne 
grâce , qu’il cil mort l'épée à la main , 
le commandement en la bouche , & la 
vitloire dans l'imagination . Je fuis 
bien aile d’avoir apris de luique ce 
Roi fe divertiffoit avec fes Colonels 
au jeu de Colin - Maillard. Voici 
un endroit dont je ne puis aprouver 
la dcrnie're pe'riode , comme lâche , 
baffe & indigne du fujet , pag. 1 3 4, 

Se plaindre d'un Conquérant parce 
qu'il sefl trop expofé aux périls ? \ 
cefi aeufer le Soleil d'être trop lu- 
mineux , le miel et être trop doux , 
çjr comme ton dit » la mariée d’être 
trop belle . Il traite fur la fin T A Uro- 
logie judiciaire comme elle le méri- 
te ; la Chymie ( à fçavotr celle qui 
fc mêle du grand œuvre ) & la ma- 
gie aufli. 

* FRANCISCUS MOTHA 
V A H Y E R I U S , Manceau , 
épouia la Flic d’Adam Blacüo- 
dasi^s , Coilfeiller à Poiéliers , & 
homme fçavant elle étoit .veuve 
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<je J^cobus Critonius , Profefïéu* 
des lettres humaines à Paris. Le 
Vay.çç eut fes Recueils » dont il % 
fçu (aire Ton profit, 

G, V O E T I U S. Ter ti us Pto- 
{bfTor-um lalucatorum fuit Gif ber tus 
V oetius Tbeologus , bipes ineptif- 
ftuius , quem in tuer i , ( ade© ridÎM 
çulus vjdebatnr ) nee audire pote- 
, quin fubind© in» eachinnuni 
j^oruvnperçin. 

JOACB^MÜS à VVTCQUE- 
f Ç^RT» Luther-amis > Homo dives , 
litçr\s imbu tus , curiotiis , b ter arum 
amans , Barlaei Moscenas , innotuic 
t»ibi cùm apud Ringravium ventita- 
set' Copiam ilie fecit Epigramma- 
tum iu ii|ortem Thuani , quorum 
author ConRantinus Hugens Secre-. 
t3»*ius Prinçipis Araufionenfis. 

LA VIE de l’honnête hpm? 
me eft divifée ordinairement comme 
une Comédie eii cinq A$es , qui 
Contiennent ‘ - f 

I. L’Innocence. 

IL Lçs Paffions, 
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III. L’Entendement ou _ les 
Sciences. 

I V. L’Honneur & les Emplois. 

V. La Prêté & le Repos. 

Je; veux dire que la vie fc parte durant 
l’enfance presque dans l’infeiilîbili- 
té , ou dans l’ufage des plaifîrs in- 
liocens , & parmi des penfecs qui 
ne vont pas bien loin. 

En l’âge qui fuit , les partions 
dominent & emportent la raifon ; 
ce quijette dans une infinité d’ex- 
travagances. 

En un âge plus meur , & lors que 
la furie des pallions a jette fon pré- 
tiiicr feu > la raifon étant moins-of- 
fufquée , l’entendement délire de fe 
remplir de belles Connoilfances , & 
les bons cfprits fe piquent de fça- 
voir & de vertu. 

Dans uifâge plus avancé ort re- 
cherche des honneurs & des richef* 

1er ; on ett dans l’a&ion , de laquelle '' 
enfin on fe lalfe. * 

En la vieillelfe on ne fonge qu’au 
repos & à la piété. _ 
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I. A$e on ne voit goûte. 

I I. On voit trop ; & l’on a 
la berlue. 

Au III. La vuceft plus nette & 
plus étendue. 

1 V . On ne regarde que deux 
choies peu folides. 
c V. On*s’atache a deux autres 
7 très - importantes. 

Et ce (croit la matière d’un beau Ser- 
mon à qui voudront repayer fur tous 
ces Articles , & faire fur chaque âge 
une douzaine de réflexions. 

: VIANDES. Pour ce qui ert 
des viandes , ic ne voiagerois pas vo- 
lontiers chez les petits Tartares , ni 
chez ics Margajats ; parce que là 
bouillie avec du fana de cheval , la 
chair cuite fous la felle , ou bou- 
connée , me feroient une infuporta- 
blc mortification : Mais , Dieu mer- 
ci , en Italie ni dans les Païs -Bas 
oii ne rencontre guercs de ragoûts (i 
étranges , & je me fuis bien porté 
en tous mes voiages en mangeant 
de la méneftre & du boeuf falé ; con- 


Digitized by Google 



SORBERI AN A. ' 263 
trc lcfqucllcs viandes l’on crie plu- 
tôt par vamtê , & pour faire les gens 
d’importance , que pour la grande 
dificitlté qu il y ait de s’en nourrir. 

C. V O R S T I U S. Tradatus 
Théologiens de Dco , fivc de Natu- - 
ra & Attribittis Dci , &c. Authore 
Conrado Vorftio. Steinfurti 1610. 
Crnfliufcitlum habet . meo judicio » 
ingenium > in quo tamen laïuiabilis 
vc.ritatis amof, quam ubique, quan- 
tum poteft , pericqui-tur. De omni- 
præîentia effentiaîi & omnifeientia 
-Dci paulo fentit aliter ac opinio 
Catholica * & ideo minus probatur 
à noftris hominibus : Qua? è focini 
fiindo mefTa , vcl è puteo liaufta , 
nonnullis vidcncur ; nam hujus Au- 
thoris fcnpta minus improbavit , 
quamvis numquam auius lit quid 
de cis 'entiret palani profit -*ri. 

• G E R ARDUS VOSMUS, 
fenex annorum 6 6 , vir multa te- 
nais antiqua fepulta vel ufta, Varro 
-iàecufi fui , Heidelbergenfis , Gym- 
nafiarcha Dordrcdi , Redor Gym- 
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nalîi Theologiri Leyd* , in Hifto* 
lia Ecclcfiaflica nunc profeflor Ailif- 
telodam». Is duxerat filiam Francif- 
ci Junii , à qua fuL-cpcrat multos 
libcros ingenii omnes admirandi. 
Dionyfius obiit *tatis fu* anno 2 i: 
vertit Latine Annales Rhcidani ; 
Tradatum Maimonidis de Idolola- 
tria notis do&iflhnis illuftratum 
publici juris fecit , cui comitem 
iatcr adjecit volumcn amplum de 
Theologia gentili. Matthæus Hillo- 
k rias nunc fcribit patrias. Gerardus , 
Ifaacus , & virgines du* immatu* 
riori morte extinâx , ingenii duo 
portenta , familiæ partem reliquam 
facicbant. Præter opus immenfum 
de Rc Grammatica jam vulgatum , 
multa alia editioni parata habebat 
fenex illc do&iftîmtis 5 ubi per ami- 
cos ( ita jocabatur ) liceret ; nam 
quominus ultimam manum admove- 
ret obftabant f*pe i.ntem- 

peftivæ. Vifa funt in Muiæoftupen- 
da mole volumina originum, Chro- 
nologicum , de Natura omnium di£- 

ciplinarum , 
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ciplinarum , de Sc$is Philofopho- 
rum , de Hiftoria Arriana , de Poè'ti- 
ca* Ediderat uuper Diflertationcs 
très de tribus Symbolis Apoftolo- 
rum, AtHanaJ(u& ConçUii Nicæni * 
quortim primum ab Apoftolis conf- 
-cripcum non firifle probabat : Très 
viros numerabam maximos çx in- 
numerls è fuggeftu prælegentibus , 
Dionyfium Petavium , VofTnmi i 8 c 
Barlæuin ( Heinfium non audivc-* 
ram , & Samuëlem Petitiun modcfc 
tè præteribam ) quos inter V-oflius 
eminebat quantum lcnta folent itH. 
ter viburna cupreflu Bibliothecam 
’habebat -Librarinn , ut fercbatur » 
24000. • * ; • " . . •. 
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FRAGMENT! 

MARMORIS NEMAUSINI ' 

ENODATIO, 

• 

\Ad Çiarijf. & i lluftrijf. Virum 
Dom . de R e s s e g u i fi R , ■ in- 
Parlamcnto Tolofano Prâfidem. 
famigeranflimum. 

S I çiyls Exils o^IsvPRA scrIp- 
tI svnt cvm morIar non 

vIvET sIvB POST MQRTEM MEA Uf. 
MORIETVR TVM Qvl REUOyl ERVNT 
IN EORVM LOCVM OJT I M O R T V I 
ERVNT ALIOS PER SVFFRAGIA SV»S~ 
TITVANT qÇLOS DIGNISSIMOS PV- 
TAVBRINT DVM NON MIN VS IN 
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RERPETVVM TRIGINTA S T N T LI- 
CEATQVE ils QVI PRÆSF.NTES ESSE 
ils DIEBVS’ NON POTbRVNT IN 
IOCVM SV'VM CONVtVAM EX AMlcIi 
SVIS Ml TT ERE ElVSQYE MAESOLbI 
CLAVES DVAE PENES ALlQyEM Ll- 
BBRTORVM MEORVM ET CVRATO- 
REM CVIVSQVE ANNI SlNT. 

S V B S T I T V T I 

TR OC IV s. M AT ER N VS . 

C. LIClNîVS. SOTE RlC VS 
£. FVLVIVS. TARE N TINT s 
L. IVLIVS. COSMVS 
TI. CLAVDIVS. BT O EM VS 

p. acIlivs. philodes fotvs 

C. C A N I N I V S. E V T Y C H V S 
IV VENT. V E N V s T V S 
L. V A L BRI V S. C V P I T V S. 

„ * » * 

P RO LE G OMENA. 

I Ntegra Scpulchris fuis tcftamen- 
( ta mfcribi Ronianos voiuifl'c 
probat Joauncs KjrcKmanmrs Tratt* 
de funcrib. Romanor. tùf vttib. 5. c*p* 
io, Uim lib, 2. cap. 2 2. ubi aftcrt 

M ij 
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tcftamentum Galli Favonii , 
aliorum. 

Varias autem teftamentorum ta~ 
bulas ex vctuftis lapiciibus collegie 
Barn. Brifionius Traft. de formait s., 
Ni^il cnim intcrerac teftamenta itf 
tabulis , marmoreis , ligneis , five 
alterius cujufcumque materr* , a» 
in chartis , membramfve-, 9 vel fi è 
corio alicüjus animalis fièrent ' 5 Eï 
I. jf. de bonor. fojfejf. fècurtd» tabula 
& lrtfi . Ht» de tefiam. or divan à* S> 
nihil autem 1 2» 

Pe materia teftamentaria , 4c 
fubftitutionum for uni iis-, di fie rend* 
hic non eft locus idoneus^ Annota^* 
rc fuftîciet olim dire&a civilia ; feu 
legitimatcftamcntorum verbà ( lune 
cnim teftamenta juris .civil is ) Lati- 
îiâ dumtaxat iinguâ cancipi; obli- 
qua autem , ut fideicommifta , quo- 
e u nique fermone r cl in qui potififte > 
non fol-ùm Latino , vel Gcæco , fed 
ctiam Punico , vel Gallicano , vel 
alterius cujufcumque gcntis , tefte 
lilpiano in L . ftdeicommijpt. xi< ff* 
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. de legàt. 3. Theodofius tamcn & Va- 
. lentinianus , clementiflimi Impera- 
tores , quacumquc lingua tcftamen- 
tum fcribi pofife ftattierunt ex 
L. h ac ccnfultiffimA . iLiud eiiam 
ult* C. de Teftam . Quin & in quoli- ^ 
bet loquendi gcncre formatant inf- 
titutioncm valcre , ut teftatores qui- 
bufeumque verbis uti libérant* ha- 
berent facultatcm > ornui etiam fu- 
blata verborum folemnîtate , in- 
du! fera t Edi&o fuo ConftantinuïT 


Imperator ex L. quonixm 
cod . 



C. 


Ut ut fitteftamentum ,dc quo in- 
præfcnciarum agitur , lingua Roma- 
ni , & formidis fcriptum ; Hoc enint 
inter Intperii arcana , habuit Impe- 
riofa civitas Ç fie Romain vocat 
D. Auguftinus de Civit. ‘Deï , h b. 
ip. cap. 7. ) ut poft habito patrio 
fèrmone deviefis populis linguam 
Latinam irtfinuarét , & leges. 

Hæc paucula libuit præfqri , jam 
fcquitur lapidis 


♦ 
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ALI OS PER SVFPRAGIA] 
Ut nimirùm fortitiones excluderet , 
per quas etianv indignus vocari po- 
terat ; Qua de caufa- ex fententia 
Juüiniani in L . Sacris . 47. C. de 
Epifcop* & Cleric. omnem Princi- 
patum > omnemque hominum Præ- 
fcéiuram , qualis eft Epifcoparus 
dignitas ,* vk Ik K hhç m » « \k 
f( 7 v Treptçctffiav 1 «&M’ Wi\oytiç yivtttu 
nfortiKov y non ex fortibus , nequc 
ex formtis cmumflantiis , fed ex 
'tleïlione fieri convenons efi» Sic 
ipfum Romulum & Numam Pom- 
pilium binos Quæftores habuifle , 
quos ipE non fua voce , fed po- 
puli fufïragio crearent , rctulit olim 
Grachanus Junius lib, 7. de Potefta- 
tib . 

DvM NON. MINVS IN PERPETVVM-; 

TRIGinta sintv ] Athenis aliter 
conftitutum , Eve enim conviviutiv 
pro feftis diebus , aut feEivis , Eve 
nuptiarum , aut alia de caufa condi- 
ceretur i lege cautum erat. ,, ut. ii*. 
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corivivis-trigintâ convivarum nü- 
merus confiiïeret ; fie enim ie ha- 
bet ea lex , cujuS obfervatio ywAi- 
xo valoir y five Nomenclatoribus de- 
iftandabatur , ràt KtKKnfxtvw ^ uvai 
ît) r }o7< içïAx.ov'TA y convivæ plur6s 
triginta nè funto. Legibtiÿ auteiii 
'Romanorum funlptuariis & cibarii*, 
Orchia præfertim & Fanhia y dèfi- 
nitus- convivarum rtumerus' diver- 
fimodè. Invalefcente tamea luxiiria 
extra prfcfcriptum modum prodiit, 

O uè in vtKfoS'zt-Trvttf y & canif 
us y ficut eas vocat Apule- 
jas , utpote quas' legcs'fumptuariæ’ 
propriè non fpcéhrent; * : • \ 

Hifce csffnis* feralibus ( quod obi- 
fcr dicaiti ) compotationes , v'tfce - 
ration es , epttlum , fîlicernium , & 
Aivijîon's , vario tamert refpcéîii , 
adnimierântur ; Et nè in eis difeti- 
minatitn recenfendis nihiius fim , > 
îbnginfve cxciitrat f ha?c mea liicii- 
bratiuncüîà , fatis fuperqtic dixeri- 
itius , fi eam fuifle veterum fu- 
geirftitioriem adjccerim , ut pareil-' 

M iiij* 
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talia , epulafve ferales , inter facta 
numerarent ; convivia enim id ge- 
nus .adhiberi fblita in honorem de- 
funâorum ; Quamobrcm Julius 
Cæfat , ut ait Suëtonius in ejus 
vita , munus popa/o , epulumque pro - 
nuntiavit in fili& mcmoriam . Has 
etiain epulas i ni bant parentes coro- 
nati , teftc M. Tullio 2. de le - 
gib. credcbant nimiriim veteres 
non minus hifce epulis , quàm fa- 
çrificiis & libationibus defunéfco- 
rturç animas , quae aliàs contrifta- 
rentur *. plurimùm adjuvari, èque 
Jygiis paludibus ad eampos Ely- 
fios , fedefquc beatas 9 in requiem 
.& refrigerium dcd^ici esteras 
erneiatibus torqueri , & miferè bef- 
. tïurwn more vagari. Hinc dubio 
ptocul Præfecli funerum curare fo- 
lio apud Atlienienfes nè deeflfet pa- 
rentale convivi uni. Hincctiam tef- 
tamento jubebam Romani , ut pu- 
.blijçum epulum in ipforum funere 
præberetiir. Qmu & nefas putaba- 


2 7 3 

tur feraleprætcrire convivium » tefte 
et i a ni Perfîo his verbis , 

• . . . . Sed c&nam funeris h Ares 
. Negltget iratus , rra curta- 
veris ? XJ ma 
v O If a in o dora dabit . 

Non folùm autan Romani , poft- 
quam in conditôrium profccuti cf- 
fent defun&orum corpora , cpula 
lugubria in mortuorum Iik&u , He- 
bræorum more , adhibebant ( Pa- 
nem iugentium vocat Efaïas , Pro- 
pheta ) nono;€tiam poft obitum 
die 

% N ov enduits ex rit ab ane fuheres, 
Quibtis in cpulis novendialibus 
.unde factum novendiale , laudes 
defunâi potiflîmùm recitari moris’ 
erat. : Quocircà quantum conjeâu* 
ra confequi poffum , dignitatis epa- ■ 
U Ciceroni dicuntur oratione in 
Vatinium , ubi de Arii familiaris 
epulo. • > 

Novendiali camæ ^quâ res fu-- 
nebris concludebatur , leu , ut lo-- 
quuûtur Jurifconfultorum filii, rnor*- 

M* Y- 
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Us folemnia peragebaMur* ( Illud 
ipfum eft , ni fallor , quod pleins 
rsddere mortis honores • vocat Lu- 
cajius lib . 8. ) fucccdcbant pareil.- - 
talia ; Menfe eniin Februario quo- 
tannis parentaiiones mortuis , pro 
impetranda eorum Manibus quie* 
te , pcrfolvebantur ; Quibus officiis 
( ver bis utar D. Hieronymi ) dolo— 
rem peftoris confolabantur par en- ■ 
tes . 

. * Hune morem cÆneas-, pieta * 
tiii idoneusz aultor » 
j4ttulit. 

In hifee fîeri folitae vf<}<rK*n<rUf ras; 
v?K?av 9 mortuornm * Evocationes '• j 
. Hitic apud Maronem dicitur An-, 
dromache mânes vocajfe Hettoreum 
ad tumulum*. Ofterri-etiam folitæ 
inipcnfifïuno officio foleinnes epu- 
læ cineribus , defiin&orum > , ejuos 
gfilofijfime nutriebant , ut loqui 
ainat Tertulianus lib. de refarrefti, 
carn. cap . . u . 

t 

ï Ovid, lib* 2. Fàjlerr. 
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Cxterüm ex veteri infcriptione 
conjicerc liceat , quod forte nemi* 
ni' ante, nos animadverfum , paren- 
tationes in hæreditariis & familia-- 
ribus monumentis propriè fîêri fo«* 
litas *, conjeduræ meæ fundns ha?e 
fequens mferiptio , jipud Meurfi- 
de fnn. cap-< 40. • 

PA 

TfeRNOS CINERES’ E* HISPA 
NIA EXfPORTATE COMMVNIQVE- 
SEPVLCRO CONDITO QVO ? 

' A'VITIS'' CINERIBVS IMMIXTI 
SACRO* GAVDEANT ANNIVER* 
SARIO PARENTARI. 

Pera&is ad fepulchrüm juftis ( fie 
Vocabant Parentalia Romani , vs- 
f/ireta, Gr£ci ) convivia pfô amicis 
& cognatis apparabantur , qui nios 
à Gentilibùs in Chti Ilia nos deriva- 
vrt ; Inde cvnvivia defunftornm' 
olim comtïiuni quodam in ufu at- 
qiic Chrifiianorum more , maxime 
2 2. Fcbruarii die in fcfio Gathediæ 
S. Pétri; In quæ parentalia* ,vquia> 
partes étant Idololatriæ , acritcr in-* 
' M vj , 
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furrexcre , Pâtres Ecclefiæ ; jfdmo- 
niti etiam fideles , in Caroli Mag- 
jii capitularibus , Ub. 6 . cap . 197. 
Tùm ut ad fitos mortuos non ageirent 
qua de Paganorum ritu rtrnan fê- 
tant ; Tùm ne fitper eorum tumulos 
manducare , nec b ibere pr&fumcrent.. 
Comedcbant autem &. bibebant 
ulque ad ebrietatem , conviviique 
crapulam exhalantes fakabant , ca- 
nebant , *Jocabantur læcabantur 
immodkè r ut patet ex Concilia* 
Arclatenfîv Et quoniam malæ con— 
fuetudinis corrtiptela contra Eccle- 
fîæ monita obfirtnati in crcore vanis 
hifee Ethnkorunr fuperftruonibus 
ob duritkm cordis inhærcbant 9 cùm > 
morcm ilium inïpium & Paganicum • 
v non polfe funditùs deleri animad- 
. verterenc Principes in Eeclcka viri , . 
fapienter cautum , ne ad ea tan- 
tum conviv'ta • vocarentur paupe- 
res & débiles pro an' ma défunfti, 
ex mente Côncilii Coyacenfis anno- 
1.0 5 o. celebrati ; Atque eâ potifïr- 
naùm 0 **t puto , rationc ^ fenfiia kæa- ' 
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împia confuetudo minui caspit. 
Scd ut è diverticu’o in viam re- 


dcam illud inprimis notandum , 
( quod facit ad giannoris cnuclca- 
tionem ) prêter parentalia fepulchra 
Romanorum iæpid'ime epulo , quod 
teftamento legatum effet , quodve 
pro heredum facultatibus quotan- 
nis, natali fuo potiflynùm , vel alio 
q*K>vis die exhiberetur ^nagno ami- 
corum convcntu fuiffe celebrata. 


Sæpe fæpius certa pecuniæ vis , aitt 
Jugera , addicebantur > è quorum 
redicu epuium agitaretur , proque 
reditiium modo aut moderatum 
erat , fobrmnr , & honeftum ; auc 
magnifiée , ac fplendidè ornatum.- 
Contineo me ab exemplis >.innu- 
niera effent , quas poflèm referre 5 
Adeundi Grutcfus >> Appianus, Sme- 
tius, & Reynefius >in Sylloge inf- 
eriptionum s Guichardus, Meurfius, 
& KircKmannus Trad. de funeri- 
b'us ; Bloiiçhis in Rôraa Triumphan- 
te , & fèxcenti alii rei antiquariæ in- 
dag^torcs,- N ce ftlcrçtio praexereun* 
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dum cft , quandoque pccuniam mtf- 
nicipibus in epnlum oblatam , ut 
vidcre efl apud Plinium hb. 7 . Epifl. 

. 18 . aut epulum toftamento reliéïuui 
civitatibus , juxta L. 122 ,jf. de légat» 
1 : & L, 17 . §. tilt-, ff. de condit. & 
demonftr. ■ 

In epulis htijufcemûdi gênio in 1 
dulgerè m'oris ®rat, & maximis , ut" 
itâ dicani j» pocuHs miniftrabatur 5 
utque lætitiam teftarentur convivæ 
albis utebantnr veftibïis ; Hinc V a- 
tinio Vcrtitur apud Cicerôncm ^ 
quod in Arii epulo currr togâ pullâ : 
accubuiffet. 

MAESOLET ] Pro Maufo- 
lei , pretiôfî fcilicet Scpulchri , 

* 'Tant as venerabile marmot 
Sept types. 

Maufolèa namque à Romanis , ut 
ait Pâuianias in uircadicis 5 ' di## 
û'rupctvri [Avfi[Â*T<ti Splendidiora quaque' 
Stpulchra , habita ratio ne magni- 

frcentifllmi ittius fepulchti , qutKfc 

♦ 4 r * ) 

ï' fratipr 
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Arthemifîa con-jugi cariflimo cxtnri' 
curaverat. H inc primarium quen- 
dam civcni Nemaufenfcm , vcl Ro- 
.manum Maufoleo i\\o condicitin 
fui (Te confeq tiens eft. 

. C LAVES DVÆ. ] Illud’ 
quoque confequens- eft ex binis 
iftis clavibus ; Diciorum enim & 
potcntioritm Sepulchra claufa erant ; ■ 
ad moti etiam pro defunétorum dig- 
nitate euftodes. 

LIBERTORVM;] Liberté 
cura fcpulchrorum ut potiflîmimi' 
demandabatur , utque* patroni de- 
fùn6îi meiTToriam cclebrarent. In 
Utramque abit fententiant Scævolâ 
Jurifconfulcus in L. ^Libertis. i$.\ 

cibarïa. ult . ff. de alint ; v*l ci- 
bar. légat: Libertis etiam fui? 3 ut 
fibi , monumenta fâcieb’ant Roma- 
ni ex L. vfl cjutrd . 6. jf de relig . 
fwnptib . faner, exceptis quos veta- 
bant PROPTER DELICTA SVA ITVM 
ADITVMi AMBITVM NE VLLVM AC- 
CESSVI1 HABERENT IN MONVMBN- 

to> j ex yeteri inkfiptfopc apu<j.i 
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Carolum Ncapolim in commenta- 
riis ad Faftos Ovidia.no s lib . 2. 

CVRATOREM CVIVSQVE 
ANN 1 . ] Alternatim Maufolei eu- 
ram gcrebanc Liberti , finguli njmi- 
rùm fingulis annis ; Divitum jènim 
Sepnlchra , ut notavit Veti/s in- 
terprcs * iu Horatii Epodj xvii.- 
fuis cuflodibiis cura erant. Solebant 
fcilicet eâ purgare ; Sentes , dumos , 
Edcram ; & caprificum inprimis , 
«j fivypiv H vffo? , excidere ; Hinc 
Prôpcrtius , iib. 4. Eleg. 7. 

Pelle hederam tumulo . 

SVBSTITVTI. ] Multr 
çxiftimant nominatos in tma parte 
tabulæ noflræ marmoreo fuifle fubf- 
titutos hærcdb fiipcrius inftituto. 
Crediderim famen ab ipfo teftatore 
in loeutn convivarum demortuo- 
rum à temporc conditi ceftamenti 
fuffedos fuiffe , vel etiaur à convï- 
vis ipils fubrogatos. Illud forte de 
iepulchri curatoribus intelligendiu» ; 

i Mr <w r 



2 79 

ctt ; nam , præterqu'am quod fubfti- 
tucorum nomina liber cprum condi- 
iionem fapiunt , & convivarum de* 
funélorum fubftituti ex aperta men- 
te tcfta|ori9 per fuffragia iuperftU 
tum erant eligcjidi ; conjecturant 
quoque noftram videtur confïrma- 
rc fequens inferiptio apud Grute- 
rnm pag. d ex xx v i. nutn. i. To- 
tain exferibo , nè violatæ vetuftads 
* arguar. 

V.- - Fv •' 

T r VETTIVS. T* l.- ; i 
HERMES ' 

5EPLASI ARIVS -> 
MATER. GENVIT. MATER. RECEP1T • 
«•I.HORTC.ITA VTI.OPT.MAXIM. SVNT 
CINERIBVS.SERVIANT. MEIS 
NAM CVRAlORES. SV&STITXAM 
QVI. VÊSCANTVR 
EX. HORVM. HORTORVM. REOITV 
N AT ALI. MtO 

BT.PRAEBEANT.ROSAM.IN PERPET. 

HOS.. NEQYE. DlVlDI 
NEQ^E. ALIENARI. VOLO. 

T R O-CI V S* ] Troucius le- 
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lia amantiora ; Data' nomina fervis 
verifimile cft qui Domino fuiflent 
in déliais* ; ftudiofiflimè etiam Ro- 
mani , ut crant nimia fuperttitionc 
obligati , pulchra nomina confcéh- 
bantur , quafi bonum nomen bo- 
mim omcn eflct ; Idèoque in de- 
Uttu mil'itum primi vocabantur , 

( ut ait Ciccro lib . de divinat* ) qui 
erant pulchri nominis . 

Soteri cognômen inditum ab 
aliquo eventu. 

Tarentini à patria. 

Cofmi ab ornatu a vel forte a$* 
oflficio , & artificio ornandii 

Etoemi quod «ro/f/or 9 & fèm- 
per paratus eflct ad obfequia præf- 
tanda ; Dômini enim obfcquiis vali- 


de dele£lantur. 

" *Jam Philodefpoti cognomen 
quod Domini Amans , vel ejus iw 
le Dominium libens pateretur ; ve- 
rè fervilé cognomen undè iones^ 
dvJ'f&ToS'cL $iKoSi<T'7roTct > tnancipin 
Dominii -Amantia , à Scythis voca- 
ti apud.Herodotum in Melpomcnc*. 


* 
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Natura tamen fèrvus Domini hofi- 
tis eft , juxtâ Theophilum , Ante- 
m u ia Inftic. tic. de his qui fui 
vel alie. Jnr.funt. fum t «TSao/ t« 

/i 9*6% toa i^Lioe. 

Euthychus dcmùm, quafi fortti- 
natus , omine ad ptofperam fortu- 
nam verfo , coonominatus eft. 

Umim modo fupereft ( Præfcs 
integerrime ? juris, , sequitatis , & 
pieratU amantiflime / ) Ut munuf- 
ciilum iftud » reverentiæ meæ ergà 
te fignificarionetn, benignè , &gra- 
to animo* acdpins* Id fi coiuige- 
nt , ipfe nrihi felix ^ . ipfe mihi 
beatus vidcbor. 

- ' * 4* • 

. graverol. 

fiemauJI prîdiè Nouas 
Nimemb. i6?o. 
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